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| DEVOLERS 
N DE L'AME DEVOTE, 


POV 1L EST ENSEIGNE AV 
h  Chreftien, la maniere d'employer 
le jour au feruice de Dieu. 


|) DÉDIEZ A LA RETNE, 


ET,;,DE NOVVEAV TRES. 
exactement reueus , corrigez & augmen- 
tez par les Reuerends Peres de la Compagnie 
de IEesvs. | 
W Aucc l'Office de la Vierge Marie, pour tous les 
2 temps de l'année, reformé au fainét Concile 
" deTrente. Et les Offices des Morts, du fain@s 

Sacrement , & de la Conception. ' 


DSi + pren 


Esfemble quelques Prieres d’un deuot Religienx® 
deladite Compagniede LES VS. 
* | 
xx d 
o86 (:) 38e : 
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A PARIS \ 
MDar la Compagnie des Affociez au 1 fl 
4 Priuilege des Sainéts Deuoirs. Si | 
| M. DC. LEIL 
Aucc Primilege Gr Approbation. 


RARES RES. 


LA REYNE 
M: DAME, 


LL Le Pa que. de Subjet doit 4. .. | 
for Prince, @ l'affection que na- 
» turellement il 3 pour [a Gran= 

deur, mont obligé de rechercher 

Es: ma profeffion , quelque moyen 

de rendre la Preté de V'offre Ma- 
jeflé towjours in{cparable de la de- 

notion des Peuples afin que s'a- 

quittans de leur denoir enuers le 

Cielils n'oublient pas auffi cela 


à ÿ 


EPISTRE 

qu'ils doïnent en terre à la per- 
Jonne facrée de Voftre Majelté , 
dont les royales vertus, au}i bien 
que la [aincteré de vie, feront À 
2amais l'un des plus [alutaires er 
des plus parfaits exemples à imiter. 

Pour paruenir à ce deffein, 
M A DAME, ç7 pour auoir 
l'honneurde vous continuer de plus 
en plus mes vœux er ma feruitu. 
de , day fait élecfion cntre tous 
les liures de pieté eg des plus popu- 
laires , de celuy qui par [a haute 
approbation x doctrine, a prefque 
enfeuely tous les autres ; er qui 
ef? auionrd'huy tellement confidere, À 
qu'il fe troune recognu leplus vtile 4 
pour le falut des ames , @r pour vne 


vraye education Chreficnne de 


À LA REYNE. 

toutes les familles de ce Royaume. 
Ce liure » M AD 4M E , ef 
intitulé, Les Saints Deuoirs 
de l’Ame Deuote : On 4 effé 
long-temps fans en cognoiftre l'au- 
theur : ex cêt œuure s’eft trouué fi 
vtile @ fi recommendable , que 
dinerfes familles fe font vouluar- 
tribuer la gloire de l'anoir combo 
sé. Different prefque femblable 
a celuy d'entre a Kempis © Ger- 
fon, pour ce: liure admirable de 
l'Imitation de Zefus-Chrif?, dont 
on tient ny auoir que le Ciel qui 
en puille anoir efké le veritable 
authceur. Neantmoins, ladeuotion 
exemplaire des RR. Peres de la 
Compagnie de le fus, recocndéd'un 
… chacun auec épplaudiffement , à 

4 ii 


LA 


EPISTRE 

fait recognoiffre que ce prefent liure 
des Sainéts Denoirs , eff forty d'un 1 
grand Religieux de cét Ordre, qui 
méprilant les vanirez du monde, 
nes cffoit point voulu clorifier de fes. 4 
tranaux. Auf cela à obligé quel- 
qu'un de cette grande €T illuffre 
Compagnie, de e donner la peine de 
le renoir, Corriger € augmenter dé 
nonteaux Traittez, fort attendus 
er de grande edification , tant pour 
Pariliré publique, que pourle-ren- 
dre plus agreable er plus digne d'e- 
Îîre dedié à offre Majefté. 

L'ofe donc, MADAME. 
vous le prefenter, éo me promettre 
que voffre Bonté l'acceptant d'auff 

‘bon-cœur, qu'il eff reccH Vniuer- 
fellemens de tous les peuples ,il ne. 


A LA REÉYNE. 

faut point douter que voffre feule 
approbation ne luy  foit de beaucoup 
“plus glorieufe que toutes les au- 
tres; C7 que demeurant fous vo- 
| fre Royale proteéfion , ce precicux 
oumrage ne [oit confcrué dans Jon: 
entier, [ans cftre cy-apres alteré 
… comme il a esté cy-deuant, par des 
perfonnes qui par vne liberté cffre- 
née, au prejudice du public, en 4° 
 aoientnon [eulement arraché ce qu 
effoit le plus neceffaire go le plus 
confidérable , mais encore inferédes 

Oraifons défenduës par l Eglife. 
Monfiur Molé ; Premier 
_Prefidènt eo Garde des Sceaux 
de France, duquel les veilles:, les 
trauaux eg les perils,, [ont les ve- 
| ritables témoins de [on zele-enuers: 
à üj 


EPISTRE 


V. Maiefié ex l'Eflat , defiranr| 


restablir la pureté aux impreffions 


des. bons liures , defquels il 4 par 


fon éminent fgauoir des lumieres 
extraordinaires ; recognoiflant le 


merite de celmi-cy , l'a voulu en-" 


richir d'un Prinilege , tant pour 
empecher les corruptions preceden- 
tes,que pour d'autant plus illuftrer 
DH OUHrAgC VOHÉ à V. Maiefté. 
Outre toutes ces confiderarions, 
M A D A ME, 6c$t ma profef- 
fion, qui dcuant parfes Caratteres 


. 


smmortaliler vos cloriceux Triom- ( 


phes, me fait prendre la bardief]e 


de continuer par ce petit labeur, à 


exalter (comme j ay cy-deuant com À 


mencé em vn precedent intitulé, \a 
Vie des Saints)ce gwief} deu a vos 


A LA REYNE. 
incomparables vertus ,qui brillene 
D anec tant d'éclat ex de gloire,que ce 
fiecleen lafeule per/onne de Foftre 
AT ajesté, e peut féliciter, de po f]e- 
» der auec auantage, toutes les mer- 
… neilles des autres. Tous les Peu- 
bles ont tant de cognoiffance de cet- 
| fe verité qu'ils ne fçanent à pre- 

fent , ce qu'ils doinent admirer 
\danantage, où l'integritéde votre 

vie , on vosfre royale conduite, ou 

la grandeur de votre naiffance. 

Car s'il faut parler de la Pie- 

té, vous l'exercez auec tant de 
ferncur € de zele, qua votre 
imitation, dans vos Palais , quoy 
que le feulfejourdes delices dumon- 
de , on y void la fincere deuotion 
plus éclactante €r plus veritable 


EPISTRE 
qu'aux Religions les plus anfteres. 
S'il faut encore confiderer ve- 
ffre Royale conduitte vous auez 
par la grandeur de vos dinins Con- 
feils, @r par la force de voftre eprit 4 
toufiours magnanime € debonnai- 
re , Jurpaffé toutes les plus belles 
actions dont les fiecles pa Te nous 
ayent laiffémemoire;@ ce par tant 
d'heroiques effects , que le recit en 
era de.plus glorieux ornement de 
l'hifhoire £ quelques troubles & 
quelques tempeltes qui ce foyent 
palez ,n'ayans feruy que pour fai 
red'antant plus admirer la clemen- 
ce de Volrre Fesne. 
: S'il faut publier la Grandeur 
de voftre INaiffance à Que peut 


on dre, finon que offre Maÿjeffé 


A LA REYNE. 
ne pounant compter que des Roys 


L@r des Empereurs pour es Ance- 


» ffres ,er'vn grand Roy er un fe- 


cond S. Louis pour Efhoux, il'efr 
énfie de recognoiftre, que par votre 
naiffance 9 par vos royales ver- 
eus, vous eftes la plus Grande 


» Princeffe de la Terre; à laquelle 
d'autre part,cette Couronne a anf- 
LA vne autre tres-effroite obliga- 


tion cntre beauconp d'autres tinfe 
aies, deluy anoirdonnévn Monar- 
que entre tous les autres le plus ac- 
comply,qui ayant fuccé anecle lat 


l'abondance de toutes ces grandeurs 


À fuprêmes, ne fetroue aujourd'huy 


pas moins admiré , que chery & 
redouté par tout [Vniners, 


Mais, MADAME , comme 


EPISTRE 
Wofire MaieSté eff par deffus tou- 
tes Les loian ges , ET que c'eff vou- 
loir éclairer le Soleil , que d’entre 
prendre de s'en acquiter dignement, 
2e laifferay al H iffoire d'écrire d'vn 
file pompeux. ; non [eulement les 
auantagenx Jaccer de voftre au- 


guffe gounernement , mais encore 


de offre extrême bonté C9° chari. 


té enuers les peuples. C'eft pour- 


quoy ie finiray en attendant ncant-\ 


moins d'autres Imprefions ; où ie 
m'efforceray de continuer toujours 


mon deuoir, mon zele @7 ma paf 


fion. C'eff de offre Maicfté, 
MADAME, 


Le tres-humble , tres-obeïffant, tres-fidele 4 


fubiet & feruiteur. 


ANTOINE ESTIENE, Premier Impri- 


+ meur& Libraire ordinawe du Roy. : 


So R2" LL D20 620 
CPAS TRr 


AV LECTEVR 
DEVOT,; 


Portant inftruétion de ce que l'on doit 
cfperer fe feruant de ce Liure, 


SN ON deffèin n'efl pas de faire 
S 19V5 icy vn long difcours , pour 
VOS recommander ce Liure | 
ny de “vous reprefenter lyri: 
lité que” peut in dubitablemiei 
apporter la Pratique de ce qu'il contients 
Ma ie Vous veux dire feulement , tomme 
en palant, que plufieurs Perfonnages pieuse 
C7 bien verfez en la Piritualiré , en d'yané 
fait leélure, Pont ingé digne d'efire vey ep 
bien confideré, ous Y Vérrez premierement: 
Pn bon nombre de Prieres [uccinétes ; mas 
“Pieufés, ep pleines de fac pour prefente, & 
nDiCU ER toutes occurrences ÿ aufquelles nou£ 
fomimes appellex par le denoir Chreffien sr 
ä 


Le 
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AV LECTEVRK. 

plufieurs enfeignemens pour pratiquer les ver- 
tus principales, ofyr la faintle Meffe, Je 
confefler, ex preparer deuëment à la faincte 
Communion. Si vous defirez autre chofe , es° 
que Vous vouliez extirper de vous la racine 
des maux , pa ef? depeché , les Medita- 
Sons pour chaque iour de la femaine vous 
cn apprendront le‘moyen, €7 de ce que vous 
deuex faire pour arriuer Ha fin pour la- 

uelle Dieu vous 4 créé. Vous y Verrex en 
fuitie les Afeditations pour les Feftes folem- 
melles , mefme pour celles qui fe ceiebrent en 
l'honneur de la pierge : Diverfes Litanies, 

our en dire vne chaque iour, fr vosfre com- 
modité co: la deuotion Vous y portent, Con- 
fiderex-le donc auec attention ; eo y trou- 
#ant le gouff que ie mofe promettre, prix 
Dieu pour ceux qui l'ont fait mettre au 
iour, comme ils feront pour vous : C'est ce 

u'ils vous demandent, co que le tout réuf= 
fe 4 la plus grande gloire de Dieu. 
Ai nfi foit-il. 


26 2e 004 28 2628.26 26 2e 2026 3€ 
LA4APPROBATION, 


OVS, foubs-fignez Docteurs eñ 

la facrée Facuité de Theologie à 
Paris, cercifions auoir leu vn Liurein- 
titulé, Les Sainéts Denoirs de l'ame de- 
uote, où il elt enfeigné 44 Chreflien la ma- 
niere d'employer le iour au féruice de Dieu , 
Par les Peres de la Compagnie de Les vs, 
& les augmentations adiouftées en cet- 
te nouuelle edition: en quoy nousn'a- 
uons rien trouué quine foitconforme 
à la Foy Catholique, Apofñtolique & 
Romaine, ains le iugeons vrile & di- 
gne d'eftre pratiqué des ames Carholi- 
ques. En foy de quoy nous auons don- 
né la prefente Asprobation , à Paris le 
fixiefme Mars , mil fx cens vinpt-fepr, 


F. G. D'AMOVR. 
F,P. CHATERENNE: 


& à 


TABLE 
POVR TROVVER 


LES-FESTES MOBILES. 


“Ans |Lettre | Epa- Ra du Tours Pajqsues. 
de Dom. le. gefime. desCen-| 
grace.| | dres. 
| 

165 24 luth; 9. Feur:.26, Feur. 13. AUEI. 
1654 | d xij. 1 Feur. 18. Feur. s.Auril. 
165$ c xxiij. 24.1an. 10. Feur, 28. Mars, 
1656 D, A1v%. 1. Feu. r. Mais. r6. Aunl 
ESP ET xv. 28 lan, r4 Feu: 1 Auril. 
1658 f:xxv}. (17e Feu. 6. Mars. 21. Autil, 
1659 & :-Yij. 19. Feur. es Feur. 13. Auril. 
1660 :d  cxvtij.l25.lan. sr, Feut. 28. Mars. 
1661 D’ xxx lu Feat. 2. Mars. 17. Aur 1. 
1662 A < (x: 5j. Feur. 22. Feur. 9. Auril, 
166; g ee 21. Jan. 7, Feur, 25. Mars, 
1664 | F re ij. 10, Feu. 27, Feur. 13. Auril 
166$ d xiij. Îr. Feur. 18. Feur. $. Auril. 
1666 € xxiv. |21. Feu. ro Mars. 25. Auril, 
1667 | BV ne. ee Feur. 10. Auril. 
— En de 
1668 À g xvij. | 29 an. rs. Feur.|1. Auril, 
1669 Ê xxtii. pe Feu. om Mars. \11..Auril. 
670 | € viii. le Feur. | r9: Feur. 16. Auril, 
1671 d wxix. f25.lan.lrr, Feur.l29, Mars, 
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CALENDRIER RovyAr. 
Ænuier a trente dy vniour,@n la Lune trente. 
Le tour à buittheures, çp la nuiëtré. 

À 1L4 Circoncifion de Noffre Seigneur. 
b 2 Oâaues. Éitienne. HISTOIRES, 


C3 Sainte Geneniefne. Pharamond premier 
d 4 Odau. des Innocens. Roy des François, en 
e fs, Simon. quatre-cent dix.Infti- 
£ 6Les Roys, tution de l’Ordre deë 
g 7 s. Lucian. Cheualiers du fainét 
À 8 s..Robeït, Efprit, par Henty IT. 
b 9 sainét Paul Hermite Roy:de France & de 
€ 10 s, Guillaume. Pologne, en mil cinq 
du s.HyginPape. cens feprante-nenf. 

€ 12 S, Satyre. Ce jour. 4: Charles 
£:13 5. Hilaire. PV. Empereur & Roy 
g 145. Felix. de Boëme , oncle de 
À is s.Maur, Charles V. Roy : de 
b16 s. Marcel, France receu en gran- 
c 17 s. Anthoine. de magnificense à Pa- 
d'18 s.Prifc.: ris. 

€ 19 s. Potentiane, Ce‘iour 15. fut le 


f 20 S$, Fab. & s. Sebañtié. couronnement d'Eli- 
g 21 ste Agnes V.& mart. zabeth, Reyne d’An- 
À 22 s. Vincent Martyr. gleterrerss8. 

b 23 ste Emerentiane V. ” Ce ioùr 18! le Roy 


C 24 5. Timothée, Pepin à eftably le 
d 25 Conuerf. de s, Paul. Parlement en France, 
€ 26 s.Polycarpe. l'an.+5#: 

F27 5. lean Chryfoftome. Ce iour vingt-cin- 
g 28 s. Charlemagne. quiefmie, le Roy Fran- 
À 29 ste Paule veufue, çois futfacré à Reims, 
b 30 5. Batilde. en. Pau mil fix cens 


c 31 5, Metram. quinze 4. ii} 


CALENDRIER RoyaL. 
Eurier à 28. jours, la Lume vingt-nenf. 
Er quand ileff Année Biffexte, il 4 vingt-neuf 


soeurs, ço la Lunetrente. 


Le ienr à neuf heures, & lansit quinze. 


& 15. Ignace. 

c 21 La Purification. 

f 3 s. Blaie. 

g 4s. Gilbert. 

À j ste. Agathe, vierge, 
b é6ste. Dorothée. 

€ 7 S. Romuald. 

à 85s.Sabin. 

€ 9 ste. Apolline. 

f 10 ste. Scholaftique, 
g MS.Seuerin. 

À 11 ste. Radegonde, 
b 13 ste. Eulalie vierge. 
€ 14 S. Valentin, 

4 15 s. Fauftin, 

€ 16 Ste. Juliane. 

f 17 s. Germain, 

g 18 s. Simeon, 

À 19 s. Sabin. 

b 205. Fleuthere, 

€ 21 29 Martyrs, 

d 22 Chaires. Pierre. 
Ces Vigile, 

f 14 S. Matthias Apoft. 
g 25 S. Alexis. 

À 26 s. Firmin. 

b 27 ste Honorine. 

c 28 s. Romain, 


HISTOIRES. 

En lan 1563. luges 
Confüuls furent efta- 
blis par le Roy Char- 
les I X. 

Le 18. dèce mois la 
Reyne d’Efcoffe fur 
decapitée , apres vne 
prifon de 18. ans, l'an 
1587, 

Le 14. du prefent 
mois r64ÿ. mourut le 
Cardinal de la Ro- 
chefoucault, enl’Ab- 
baye Sainête Gene- 
uiefue , lieu de fa fe- 
pulture: aagé de 87. 
ans. 

Le 22. de ce mois, 
Charles VIIE Roy de 
France , prit poifef- 
fion du Royauine de 
Naples :449. 

L'an 1616. le Pont 
Saint Michel cheut 
dans l'eau , & furref- 
tabiy de pierre, des 
deniers de Loüis XIE 


CALENDRIER ROYAL. 
Ars airente cœ va iour, Gr la Lune irente, 
Leionr awnxe heures, la nuit treize, 


d i.s. Aubin, 

e 2:5. Bafile. 

£ 3 s. Lucie Pape, 
g 4 S. Adrian. 

A ss. Eufebe. 
b6s. Viéor. 


c7s. Thomas d'Aquin. 


d 8 s. Apoiline. 

e 9 Quarante Maïtyrs, 

£f 10 s. Hugues. 

gui s.Soter. 

À 11S,.Gregoire. 

b 135. Dimat. 

C145. Siluin. 

dis s. Longin. 

€ 16 s. Patrice. : 

f 17 sainte Gertrude, 
18.5. Alexandre, 

À 19 s. lofceph. 

b20 s.Ioachim. 

€ 21 s. Benoïft. 

d.22 s. Paul. 

e 235. Cyprian. 

F 145. Agapit. 

g 25 Annonciation N.D. 

A 25 s.Ondard. 

b 2175. Iean Hermite, 

cz8 s. Gordiani. 

d: 2195. Pierre, 

€ 30 $. Quirin. 

F ;1 sainte Bibiane. 


HISTOIRES. 

Le 22, dece mois, 
la Ville de Paris fur 
reduite à l’obeïffance 
du Roy Henry 1V.en 
1594. 

En 1560.le Roy Hen- 
1y 1 V.gaigna la ba- 
taille d’iury. 

La grande (alle du 
Palais à Paris » far 
brulée en-r618. 

L'an 489. Clouis fut 
fait Roy de France,& 
le premier Chrefticu, 


Le 13. de ce mois 
1641. deceda à Paris 
le deuot Pere Ber- 
nard homme de fain- 
e vie, confolateur 
des. pauures affligez 
& fuppliciez: &.eft 
enterré à la Charÿé. 


Encemois1619. le 
Pas & la Ville de Su- 
ze furent pris par be 
Roy.Louys XIII. &le 
fiège de deuant Cafal 
fuc leué. 4 iii} 


CALENDRIER Rovax. 


Vril'atrente jours, es 


LS Le iomr à treire 
g15. Theodore. 


À 2 5. Francois de Paule. 


b 35. Pancrace. 

4 S. Tfidore 

S S. Vincent. 

6 s. Celeftin. 

7 S. Alexandre, 

s. Denys. 

9 S. Procope, 

10 S. Hugues Archeu. 
€ 11 5. Leon. 

d 12 s. Zerñon, 

€ 13 S. Mars Abbé. 

fr4 s. Tiburce. 

S £5 ste Heleine, 

À 16 s. Calixte. 

b 1715. Anicet. 

&:18 s. Brunon Euefque. 
d'19 s Crefcent. 

© 20 $, Sulpice. 

far. Anfélmé. 

822 ste Opportune. 

23 S. George. 

244 $, Marcellin. 

25 S. Marc Enangelifte. 
26 5. Clair: 

27 S. Anaftafe. 
F28s, Viral. 

$ 29 $. Pierre masty£. 
AGO 5; Eutrope. 


hp M À. à 
co 


à 0 Eh 


la Lune vingt net, 


heures, ch°la nni& vrze. 


HISTOIRES. 

Le cinquiefine dece 
mois furent celebrées 
les magnificences du 
mariage de Louys 
X ITÏ. auec l'Infanre 
d'Efpagne en mil fix 
cens treize, 

En ce mois ,l’an mil 
cinq cés quatre VID9E 
neuf, le Roy Henry 
TE traosfera fon Pare 
lement de Paris en {4 
Ville de Tours. 

En mil cinq cens fep: 
tante-neuf fut inondé 
d’eau je Faux-bourg 
S. Marcel, & y cut 
perte de plus de cent 
milléefcus. 

En mil cinq CEns no= 
nante & vn, le 19. de 
ce moisle Roy Henry 
1 V. entra dans Char- 
tres. 

Le 29. de cemois, le 
Duc de Nemours fut 
tué deuantRauennes., 
& fut ‘enterré en la 
Ville de Mikan,enf'an 
1513, 


CALENDRIER Ror4g. 
à A Ay a trente @ vniour, co laLunetrente. 
| Leiour a douze heures, € la nuitf douke. 


b 1S.Iacques, S:Pihlippe. HISTOIRE $. 


c.2.5. Athanafe, Ce jour fixiefme. de 
d 3 Inuention ste Croix. cemois,Louys XIV. 
e 4 S, Monique. Roy de France & de 
fs s. Godard, Nauarre, & Monfieur: 
g 6S.IFAN PORTE Larin. le Duc : d'Anjou fon 
À 7.s.Clere. fere furent baptifez à 
b 8 Apparition s..Michel. S. Germain en Laye 
ce y s. Nicoias. 16 43. 

d 1o s. Mathurin, Ce_iour 19, de ce 
e 11 5. Mémeit. mois, grande bataille 
Fu s. Pancrace:. gagnée fur les Efpa- 
g 13, 5, Seruais. gnols.deuant la Ville 
À 14 s. Boniface: de Rocroy, par Mon- 
b 15 s.lfid re.. feigheur le Duc d'Ane 
c16 s. Honoré. guien 1643. 
d'17.5.Sotere. Ceiour16.de ce mois 
e.18s. Felix Euefqué: le Roy Louys XIV. fit 
£19 ste Porentiane vierge, fon entrée dans fa Vik- 
g 20 s. Beruardin. le de Paris, 1643: 

À 21 ste Hcleine. Et le 7. en fuiuant:, 
b 225. Didier Euefque. fac au Palais tenir Fa 
c.23 ste Juliane. feance: en/fon lié:. de: 
d 245, Pierre Heérmite.…. uftice, 16454 : : 
e 25.5. Vibain Pape. Le 19..deice. mois, 
fi6.s. Eleuthere Pape. m64g.futprife la Vil- 
g.27.5. Iean-Pape.: le de Rofes par. le 
À 28.5. Germain. Comte du PleflisRrafe 
B29:5. Maximin. Jin fous l’authorité 
caosdFelix Pape: de Monfeurle Comte 


d.31 ste Petronille vierge. d'Harcourc: 


Sa ER ATINE 


= 


CALENDRIER Rovat. 
1 4 trente tours, co la nuit ving-neuf. 
Le jour à quinze bébés: do la nuit nenf. 


er s. [uftin. HISTOIRES. 
Ff25. Marcelin. Ceiour12. en 1594: 
g 3 sainte Clothe. fut publiée dans Paris 
À 45. Quentin, la paix entre Henry 
b ss. Erafme. IV. Roy de France & 
c 6 S. Claude, de Nauarre, Philippe 
d 7 s. Paulin. H. Roy d’ El fpagne, & 
e 8 s. Medard, Je Duc dé Sauoye. 

F 9 s. Felician. En l’année 1642. le 
g 10 s. Cyriaque. 12. de Tuin, eft dece- 
À 11 S: Barnabé: dée Marie de Mcdicis, 
b 12 5. Blaife. Reyne mere du Roy 
c 13 s. Antoïne de Pade. Louys 15. en lai Ville 
dras.Bafle, de Cologne, 

e 15.5. Modefle. En ce mois 1643. 
f 16 s, Fercole martyr. fut mis le ficge denant 
g 17 S. Marine. Ja ville deThiohuifle: 
A18 s. Marcmartyr. qui toft apres fut re- 
b 195. Geruais, s. Proth. duite à l’obeyfance 
c 20.5. Sylucftre. du Roy. 

d 21 s. Éeufroy. En 166. fut gagnée 
e 22 S. Paulin, fa bataille d'Aueines 
f 23 Vigile. fur es Efpagnols, 
g 24 Natin S.Iean.Bapt. Et le 14. dé ce mois 
À 25. 5. Eloy. furent portez à Noftre 
b 26 5. lean , s. Paul, Dame de Paris 85. En. 
c 27 $. Sixte. feignes, 4. Cornet. 
d 18 s. Leon. tes, & aeux Guidons 


c 29 S. Pierre, S. Paul. gaignéés fur les Ef. 
f 30 Comm, de $,Paul, pagnols enladite Ba- 
148 a TT 


CALENDRIER RoyaAL. 
Villet atrente dé» vuiour, @la Lune trenie. 
À Le iour à [eine heures, dr la nuidi huit. 


g z s. Martial. HISTOIRES. 
À 2 Vifitarion N. Dame. Le. troificfme de ce 
b 3. s. Gregoire. mois 1652. fut donné 


| 
À 
| 


| 
(A 
ln 


c 4, Tranflation s Martin. à Parisau Faux-bourg 
d çs. Martial Euefque. S: Antoine, yn Com 


e 6 s. Tranquillin. bat fignalé, entre Jes 
f7 Tianfl,s. Thomas. . gens du Roy, &. le 
g, 8.5: Procope. ” Prince de Condé. 

A9 s. Zenon. Le: lendemain 4: 


b 1o 7. Freres martyts. Pannée mil fix cens 
cu Tranfl.s. Benoift,  cinquante-trois, fe 


d 12 s. Nabor. . fic vn_ feu magnifi- 
€ 13 s.Anaclets que deuant PHoftet 
f 145. Bonauenture. de Ville, en prefence 
g 15 Biuifion des Apoft. du Roy Loüys XIV. 
À 16 s. Euftache. & dela Reéyne fa Me- 
b 17 s. Alexis. re, an fuiet. des vio- 
c.18 s. Symphorian, lences qui auoiét efté 


d 19-sainéte Radegonde. faites à cette.maifon, 
e zo sainte Marguerite. l’année precédente., 
f :1 fainéte Praxede. Fe Le 

g 11 Ste Marie Magdel. En #75. le Roy HE- 
À 235. Apollinaire, ty IIT.afiftant au Pa- 
b 24 sainte Criftine. lais, fucaboly l’Ediét 
cas S.Iaques, $. Chrift. de Pacification auec 
d 26 Tranfl.s. Martin. Ceux de la Religion. 


€ 17 s. Pantaleo. Là reduétio de Gra- 
f 18 Sainite- Anne. uelinele vingt-huic- 
g 29 sainéte Marthe,  tiefme de ce mois,par 
30: Abdon.... ‘‘’Monfeigneur le Duc 


byrsGexmaims,  J'Orleans, 1644, 4 \) 


-b 17 5. Anaftafie, 


CALENDRIER Rovar. 
| 5072 a érente (D Un iour, La la Lune trente 
s Le iowr quatorze heures, pla nuit dix. 
€ 15. Prérreés Liens. HISTOTRES) 
d'2%. Eftienne Pape. Ec-troïfiefiné de ce 
3 Inüention s. Eflienne. mois, 1645. fût don 
£as s. Dominique, née la bataille deNora 
g $ ste Mariea ax Neiges. linguen, commandée 
À 6 TFrapsfigurat. dés. pat le Due d'Engtien, 
b 75. Donat, Euefque. &VTIm: periale com“ 
€ 8 s. Ciriace, mandé® par les Gene+ 
d 9 Vigile. raux Mercy & Gléen; 
euro à: Léfirèns. L’anmilfixcens qua 
Fur s. Tiburce, rante la Ville d'Arras 
g 12 $te Claire Viéfve, qu’on tenortimpreha= 
A138, Hypolité martyr. ble, fut prife eñ fept 
b 14 s. Eufebé m, Vigile. femaines & quelques 
C 15 AfomptionN. Dame, ioufs, malgré Les ef- 
d 16 S. Roch. forts du Cardinal In- 
€ 17 $. Mammert, fanc. 
É18 5, Agapir. L'än mil ‘fix cens 
ÿ 19 5. Brice: quarañte-trois Thiô= 
À 10 $. Bernhard. ville place trés-forte 
fut ptite par le Duc 
d'Eiguien. 


œ 


& 225. Timothée, 
d 23 5. Symphorian, Le. trentiefme Aouft 
c24 S. Barthelemy. “rail fix Prin A 
fs S, Losys Roy. de Frac: cinq fur prife la: Ville 
g 265. Zepherin, pee thüneién Artois, 
A27-s. Rufin, “ Monfcigneut le 
b 28 s. Auguftin. fuëfque. D Di d’ OtlLans: & eh 
€ 29 Decohation à & can. fire Lilèrs';° farm 
d 30 s.Fiacre, Venant & aûires pla: 
eus, Paulin. ces dé FArrois, 


RE 


1 AT) ‘b 


CALENDRIER RoYAL, 
Eprembreatrenteiours, @ la Lune vingt-nenfs. 
\ D Le iour à douxe heures, Cr la nuit douze: 


f 1 s: Leu, sGille.. HISTOIRES. 
g 2:$, Antoine. Le cinquiefme de ce: 
À 3:s. Loup. mois nafquit le Roy. 
b 45. Leonard. Eouys X Î V. à fainét: 
c 5 5: Viétorin.. Germain en Laye, mil. 
d' 6-s:Zacharies.!; fix cens trenre-huict. 
e7 & Cloud Confeffeur,. La prife & reduchon. 
£:8 Nurinité de N. Dame de: la Ville de.Phihif. 
go. Nicolas.deTolent. bourg , le 10. de ce 
Aro s-Prothe. mois, paiMoenfcigneur: 
b 11 s.:Cyr. le Ducd'Engniéi644. 
c 12.8: Aymé: Le: 11. de ce:mois,, 
4 13 Exalration S: Groix. nafquit Monfeigneür 
e 4 s.Nicodeme.. le Duc, d'Anjou. a S. 
frs. Acharr. Germain en Laye, mil 
g:16 s: Euphemie.. fix cens quarante. , 
Â17 s. Lambert, Cciour. ving: - fep- 
brxg s Didier. tiefine decemois,näf- 
€ 19. sDonar. quit le Roy:Louys. 
d'»0 s. Euftache: Vigile. XII à Fonteine-bél- 
e 21 $. Marhiens, « leaurcou 
Bi» s. Maurice. . Ce iour 19. de ce: 
g 235. Lin. mosla Ville de Sedä: 
14 si Rupert: furreduise en l'obeif- 
2 ST. 0) : fanree du Roy: Louÿs. 
É à 4 Cyriac., XITE 1642: a 
-d'47s.Cofine,ss. Damian. La prifé & reduétion. 
é 18 5. Exupere.. dela Villes de Salies,. 
cfr5s Michel. lé 2.9; dece mois: par: 
“ho s'Hicrofme” - l'armée du RoyLouys: 


XUE: 1642) 


CALENDRIER RovyaAz. 
Ciobre x trente é vnionr, Cr la Luneze. 
Le iour a dix heures, & la nuit quatorxe. 


A1 s.Remy. HISTOIRES. 
b2 s. Lever. Le fixiefme de ce 
€ 35. Candide. mois mil fix cens qua- 
d 4s. François, rante-quatre mourut 
€ fs. Placide. Ifabelle de Bourbon, 
£ 6 sainte Foy.s. Bruno. Reyne d'Efpagne. 

g 7 sainéte Iuftine. L’onviefme de ce 
À 8 Dedicace's. Michel. moismil fix cens qua- 
b 9 Saint Denys. rante-fix fut prife ta 
€ 10 s.Geron. Ville dé Dunerque 
dus. Firmin. par Monfeigneur le 
e r2 s. Euftache. Duc d'Anguien: & le 
fr;s.  Fauftn. feiziefme en fut chä- 
S 14 s. Calixte.' té le Te Den, à No- 
À 15 s. Therefe. ftre Dame de Paris, 
b 16 s. Michel du Mont. ou. affifterent leurs 
€ 177 S. Florentin. Majeftez. 


d'18S. Luc Enangelille.  Sacre & Couronne- 
€ 19 5. Lucién Euefque. ment de Louys XIII. 


f10 s. Capraife. fils de Henry le Gräd 
g 217 5s. Hilarion. * 1610: 

A 2 s. Machaire. Le 29. de ce mois, 
b235s. Magloire: 1645. l’Ambaffadeur 
c 14 s. Fortunat. du Roy de! Pologne 
d 25 s: Chrifante, fit fon entrée à, Pa. 
e 26 s. Euarifte. ris, poux le Mariage 
f 27 Vigile. dé: la princefle. ma. 


g 28 S.Simon,Sainét Inde, rie ,.dont les cerema- 
À 29 ste.Géneu, deNant. nies ‘furent faites 
b 3o s: Lucian. Vigile, en-fünte :4u palais 
cas Quentin. Li | hs) US 


CALENDRIER RoYyAL. 
Ne a trente iours, @ la Lune 29: 


Le jour a buiét heures, & la nuick feixe 


d 1 La Touffaintts. HISTOIRES. 
€ 2 Les Trefpalez. D:faite des Anglois 
f ; Saint Marcel. en l'Ifle de Ré, le & 
g 4 S. Charles Bortom. dudit mois 16274 
À 5 S. Cler. Ge iour le RoyLouys 
b6s. Leonard. XII.entra victorieux 


c 75. Herculin Euefque. dans fa Ville de la 
d 8 Les 4. Couronn.mart. Rochelle , en chaffa 


e 9 s. Mathurin l'herefie, & pardon- 

£ 10 s. martin pape. na aux rebelles , mil 
guS. Martin. fix cens vingt-huiét.. 
À 12.5. René. Le cinquiefme du- 

b. 13 s. Brice: dir an mil fix cens 

ce 14 5. Clement quarante: quatre, af- 

d 1j s. marcoul. riuaà Paris la Reyne 

e 16 s. Eleuthere d'Angleterre, qui fut 

f 7:55. Gregoire receuË magnifique- 

g 18 s. Romain. ment du Roy & de la. 
À 19 s. rotentiance. Reyne mere. 

b 205, Edmond Roy. Le neufuiefme iokr 


c 2rprefentatiô N.Dame. de ce mois mil fix. 
dz2 ste. Cecile Vierge. cens quarante & vn;, 
e 235. Clement. , deceda à Bruxelles le: 
f 24. s. Chryfogon. CardinalInfantd'vne 
g25 Sainéle Catherine. fluction torabée . fur 
À 26 sain@e Gencuicfue le cœur: 


des Ardens. £t mefme iour.que 
b 27 s. Agricole. deflus, far executé à 
c 23 s. profper. Amiens le Sieur des. 


dzo s.Satutuin. Vigile. preüil ,». GOUUEInEUE 
c30 Saind Andrée d’AtraS. 


CALENDRIE 


R Royarx. 


Ecembre à tree @o vn ieurs, cn La Lune 30. 


ë Le 
Ê r s. Eloy 
g 2 saincte Bibianne. 
À3s Cafian. 

b 4sainéte Barbe: 

€ $.s Sabbé., 

d 6 S Nicolas. 

e 7 s Ambroife: 

£ 8 Conception N: Durre: 
& 9 S. Ioaclium. 

À 10st:. Valere Vierge, 
b 11 5. Darmafe. 

c 125. Paul Euefque, 
d'13 sainéte Luce, 

€ 145. Nicaïfe. 

Frs s. Valentin. 

g 165. Autard; 

A7 s. Lazare. 

b 18 s Gitian. 

© 19.5. Clement: 

d 26 Vigile: 

€ 11 5: Thomas. 

fo2 s. Théodore: 

g 23 S, Anfelme. 

À'14 Vigile. 

b':5:: NO EL. 

C.16 S.Effienne., 

di7S Teanl'Euangelifie. 
© 28 Les Thnocens. 

f19 s Tho.Arc.de Câto. 
g':10 S/Sabin, 


À 31 5. Sylueftres 


ms 


four à buict heures, @ la nuië feixe. 


HISTOIRES. 

À Paris ef decedéle 
Cardinal Duc de Ri- 
chelieu en fon Palais 
Cardinal ceiourr6 424. 

Ce iour dixneufuief- 
mé de ce mois, le Roy. 
Louys XIII. fut ma- 
gnifiquement . receu 
dés Parifiensà fon re-- 
tour de a Rochelle, 
mil fix cens-vingt- 
ui: 

Ce iour vingt. fixiele. 
me de cemois, Hen- 
ry de Bourbon Prince 
de Condé, mourut en 
fon hoftel, à Paris :- 
fon corps porré à'S, 
Valery en Boutrro- 

ne, oùil a efté in- 
humé', & fon cœur 
mis dans PEvlife des: 
Péres Iefüuites de S: 
EÉouvs, à Paris l’ân 
mil fix céns qüatante- 
fix. 

La prife de la Ville 
de Brifac; parl’atniée 
du RoyLouys XIII. 
nl fixcés préte-neuf, 


Les dix Commandemens de Dies, 
L. V7 N feul Dieu tu adoreras, 
Etaymeras. parfaitement. 
2. Dieu en vain tu neïiureras, 
N'autre chofe. pareillement. 
3. Les Dimanches tu gärderas, 
En feruanc Dieu deuotément. 
as rere & mere honoreras, 
Afin que tu viues longuement. 
$ Homicide point ne feras, 
De fait ne volontairement. 
6. Luxurieux point neferas , 
De corps ne de confentement. 
7. L’auoir d’autruy tu n’embleras,. 
Ne retiendras à ton efcient. 
8. Faux tefmoignagne ne diras, 
Ne mentiras aucunement. 
9. L'œuure de chair ne defirerass 
Qu'en mariage feulement. 
vo. Biens d’autruy ne conuoiteras, 
. pour les auoir iniuftement.. 
Les Commandemens de la Sainéte Eglifes 

Es Dimanches mcefles oyras, 3 

Et Feftes de commandement, 
Tous tes pechez confefferas, 
Atout le moins vne fois l’an. 
Et ton Createur receuras, 
Au moins à pafques humblement, 
Les Feftestu fanctifieras, 5 
Qui te font de commandement. 
Quatreremps, vigiles icäneras,. 
Er le Carefme entierement. 


À 


Br pme 


ee mm, 


L'EV ANGILE SELON S. IEAN, 
qui fe dit le ioûr de Noël. 


Gloriatibi Domine. 


V commencement eftoit la paro- 

le, & la parole eftoit auec Dieu, 
& Dieueftoitta parole. Icelle eftoita - 
uec Dieu déslecommencement. Tou- 
tes chofes font faites par icelle, & fans 
iceile rien n’a efté fait de ce qui.a .eité 
fait. Enicelleeftoitla vie, &lavieeftoit 
la lumiere des hommes, &la lumiere 
luit és tenebtes , mais les tenebres ne 
Pont point comprife. Vn homme fut 
enuoyé de Dieu quieftoit nommé Lean. 
Cettui-ci eft venu en tefmoignage , 
peur rendre tefmoignage de Ja lumie- 
re , afin que tous creuflent par iceluy. Ll 
m'eftoit pas la lumiere; mais il eftoit 
pour rendre tefmoignage de la fumie- 
re. La vrayc lumiere eftoit celle qui illu- 
mine tout homme venanten ce monde. 
Icelui qui eff la vraye lumiere, eftoit au 
monde & le monde a efté fait par icelui 
mais lemôdenel’a pas connu. Ileft ve 
au és chofes quieftoient fiennes, &les 


fiens ne l’ont-point receu : Mais à tous 
ceux qui l'ont receu, il leur a donné 
puiffance d’eftre faits enfants de Dieu, 
à fçawoir ceux qui croyenten fon nom: 
lefquels ne font point nays de fang, ny 
par volonté de chair, ny par volonté 
d'homme, mais font nais de Dieu. Et 
la parole (qui eft le Verbe, le Fils de 
Dieu eternel } aefté fair chair, & a ha- 
bitéen nous, nous auons veufagloire, 
comme de celuy quieft feul nay du Pere 
plein de prace & de verité. 
L'EVANGILE SELON S. LVC,; 
qui fe ditle iour de l'Annonciation. 
*Ange Gabriel fut enuoyé de Dieu 
en la Cité de Galilée'nommée de 
Nazareth, à vne Vierge efpoufée à vn 
homme nominé lofeph, de la maifon 
de Dauid, &lenom de la Vierge eftoit 
Marie. Orquand/lAnge futentré là où 
clleeftoit, il dift: Le vous falué Marie 
pleine de grace, le Seigneur eft auec 
Vous, vous eftes bien-heureufe entre 
les femmes. Et quandicelle l’eut oùys 
elle fut troublée en la parole d'iceluy, 
penfant quelle eftoitcette falutation : 
& l'Ange luy dift, Marie ne craignez 


Point : Car vous auez ttouué grace de- 
uantle Scion eur, Voicy vous conceurez 
€n voltre ventre, & enfantérez: & ap- 
pellerez fon nom lEsvs. Iceluy fera 
grand , & fera appellé fils du SOuuerain, 
Le Seigneur Dieu luy donnera le fiege 
de Dauid fon Pere : & il légnera enla 
imaifon de Iacob éternellement, & fon 
régne fera fans fn. Lors Marie dift F1 
PAnge “Comment {e fera cela »Cafiene 
‘CONnois point d'homme : EtlFAnge en 
£efpondant luy dif > Le S. Efprit fur. 
ulendra en Vous, & la vertu du Souue- 
fain vous Enombrera “Pourtant ce qui 
naiftra de vous faint,fera appellé le Fils 
de Dieu. Et voici Elizabeth voftre cou. 
fine, icelle &CONCEUvN fils en {a vieil. 
lefle,& ce mois eft le fixiéme à celle qui 
eft appellée fterile : car nulle parole fera. 
impofliblecnuers Dieu. Er Marie dit 2 
Voicyl’ancelle du Seigneur, ilme {oit 
faitfelon ta parole. Etl’Ange fe partit 
d’auecelle. 

L'EVANGILE SE LON S. MARC, 

quifeditle iourde lAfcenfon. 

FE N iceluy temps, Les ynze Difciples eftans affema 


- biezatable, lefus-Chrif leur apparut, & reprit 
“#{tudemerleur Incredulité, & dureté de Cœur, par 


ce qu'ils Wauoient pas creuà ceux qui lauoient ve 
reflufcité,& leur diff : Vous allans en l’vniuerfel mon- 
de , préchez l'Euangile à route creature. ‘quicroira & 
fera baptize, il fera fauué.Mais qui ne croira, fera coni 
damne.Or ceux quicroiront,ces fignes les fuiuront.lls 
fetteronthors les diablesen mon nom, ils parleront 
de langues nouuelles , & fi ofteront les ferpens,& s'ils 
ontbeu quelque chofe portant mortelle neleur nui- 
ta point. Ils mettront les mains fur les malades, & 
is feront guaris. Et apresquele Seigneur eur païlé 
3 ceux ,il monta au Ciel, &fctied àla dextre de Dieu. 
jOfS iceux fe partirent, & precherent par tout, le Sei- 
neut leur coopetant, & confirmant la parole par fe» 
g nes qui enfuiuoient, 
5 
L'EVANGILE SELON SAINCT 
M ATTHIEV. 

Qui fe doit dire leiour desRoys. 
Vand Iefus futnay en Bethléem 
cité deludée, au temps du Roy 

Herodes, voicyles Mages vinrent d'O- 
rient en Jerufalem,difant: Oùeft celuy 
qui eftnay Roy des luifs ? Car nous 
auons veu fon Eftoilleen Orient, &le . 
fommes venus adorer.Le Roy Herodes 
oyant cela, il fut troublé, & toutela 
cité delerufalem auec Iuy. Et ilaffem-, 
blatousles Princes des Preftres ,  &.les 
Scribes du peuple, & s’enqueroit d'eux: 
où le Meffie deuoit naïiftre.Etliceux 
luy dirent, cù Bethléem cité deluda. 
Car il ef ainfñ efcrit par le Prophete: 


Bethlcem terre de Iuda , tun’es pas la 
plus petite entre les Princes de Iuda, 
car fortira de toyle Duc, qui gouuer- 
nera mon pêuple Ifraël: Lors Herodes 
appella en fecretles Sages, & diligem- 
ments’informa d'eux du temps de l’E- 
ftoille, laquelle leur eftoit apparuc, & 
les enuoyantren Bethléem, illeur dift- 
Allez , & vous enquerrez de l'enfant, & 
quand vous l'aurez trouué, faites-le moi 
fçauoir, afin qu'auffi y aille l’adorer. Et 
quand ils eurent oùi le Roi, ilss’enalle- 
rent,& voici l’'Eftoille qu’ils auoiét veu 
en Orient, les precedoir, iufqu'à tant 
qu'elle vint, &s’arrefta fur le lieu où e- 
{toit l'Enfaut:& quand ils virét l’'Eftoil- 
le, ils s'éioüirent d’vne tres-srande 
ioye. Et entransenla maifon, ils trou. 
uerentl'Enfantauec Marie fa Mere: & 
en fe proternant l’adorerent, & apres 
qu’ils eurent ouuert leurs Threfors, ils 
Juy offrirent dons, Or, Encens, & Myr- 
the. Et apres qu'ils eurentreceu aduer- 
tiflement en leur dotmir, de ne retour 
ner à Herodes, ils s'en retoutnerent par 
Vae autre voye , enleur region. 


are 


Extrait du Prinilege de fa Matefle’ 


Ar Grace & Priuilege de fa Maiefté, 
donné à Paris le 20. Nouembre 1651. 
figné, Parle Roy en fon Confeil, SAvaA- 
Rry, & feellé du grand Seau de cire iau- 
ne, verifñié en Parlement le 30. Auril 
1635. Il cft permis à ANTOINE ESTIENNE 
Premier Imprimeur & Libraire duRoy, 
d'imprimer oufaire imprimer , vendre 
& diftribuervn Liure intitulé, Les SainCs 
” dexoirs del’.Æme denote ; où il effenfeigné au 
Chreffien , La maniere d'employer le iour. a 
fersice de Dieu, composéparles RR. PP. de la 
Compagnie de Jefus ; anec l'Office de la pierge 
Marie pour tous les temps de l'année ex autres 
Frieres, &c. pour le temps & terme de 
neuf ans, auecdefenfes à toutes perfon- 
nes de quelque qualité ,& condition 
qu’elles foient, d'imprimer ny faire 1m 
primer, vendre ny difiribuer, r'impris 
merny faire r’imprimer, de quelques 
caracteres & volume que ce foit, com- 
me il eftporté plus au long dans ledit, 
Priuilege. 
Regifirées , owy le Precureir General du Ro 


Pour ioüir parl'impetrant de l'effet &5 content 
en icelles, felon leur forme Co: teneur eg Are 
refl de ceiour. A Paris en Parlement le tren- 
time Aurilmil fix cens cinquante-trois. 


Signé, BV: °TILLET: 


” LeditEftienne à aflocié aueclui Hen- 
y Eftienne fon fils, & les fleurs Louys 
Boulanger, André Soubron , Sebaftien 
Huré, Michel Balagny, Tacques Lan- 
glois, lean Henault, Iean dela Caille , 
Jean Roger, Sebaftien Feugé, Pierre, 
Ferier , Michel Dauplet, Eftienne 
Loyfon, Gille Gourrault, Sebaftien Fe- 
Chart, & Ftançois de Long, tous Mar- 
chands Libraires & Imprirneuts à Pa- 
ris » Pour ioüiir conformément à l'accord 
faitentre-eux pour cét effet. 


- LU 
«AÆchenè d'imprimer la premiere fois le16: 
Mars 1653. 
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Voft pleurs\Sonct £X Ca) ez dela’ 
dits 1Vous ame lajoye deleter mile 
Sand Madeiene Myroir de penilance 

La VReulfel _£X 


RIRE ARTRES 


LES SAINCTS 


DEV OIRS 


DE L'AME DEVOTE,; 


Ou1l eft enfcig onÉ da Chrefhien la maniere 
d'employer le‘ïour aw fernice 
de Dieu. 


EXERCICE DV MATIN. 
RS V' AND on séucile, la nui® 
2} ou le matin , il fe faut bien gare 

2 der de penfer premieremént à 

autre chofe qu'à Dieu : car le 

Diable a couftumed’efpier les premieres 
penfées du iour, parce qu’il feait bien 
que le refte de la difpofition du mefme 
iour de l’homme en depend. 

Le matin quandon s'éncille, il fautélener 
for efhrita Dies Gr dire, 
ré , 1€ vous fupplie tres-huüm- 

blement qu il vous plaife illuminer 
mes yeux de ia lumiere de voftrefainét 

Efprit:, afin quéidmaisiene melaiffeat- 

tirer ny endormir au confentement du 

peché ; qui conduit l'ame à la mort 
À 
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eternelle.  Powslenant faites le fiqne de 
la Croix, @ dites : 

V Nom du Pere, & du Fils, & du 
S. Efprit. Ainfi foit-il. 

Benite foit la fainéte & indiuifble 
Trinité,maintenant & toufiours, & par 
tous les fiecles des fiecles. Ainfi foit-il. 

Enprenant vos habits, dites : 

| me leue au Nom de Iefus mon Sei- 

gneur, qui m'a racheté par fon fang 
precieux , lequel ie fupplie tres-humble- 
ment me vouloir auiourd'huy & toù- 
jours, regir,garder & confirmer en tou- 
te bonne œuure: & qu’apres cette mife- 
table vie, il meconduife à la vie eternel- 
le. Amen. 

En vous babillant, dites : 

Pater, Aue, Credo, Confiteor, &c. 

Voyez an commencement des Heures l'es 
xercice du Chreflien. 

Effanthabillé entrez en voftre cabinet on 

Oratoire,& apres y auoir pris de 
l'eau benille, dites : 

Vous m’arrouferez d’hyfope, & ie fes 
ray net, vous me lauerez, & ie feray plus 
bianc que neige. 

Puis à genoux deuant uelque denote Ima- 
ge, rendez gracesa Dieu de tons [es 
bien faits. 
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IE remercie le Seigneur mon Dieu, la 

Atres-fainéte Vierge Marie,mon An- 
ge Gardien, fain& N. mon Patron, & 
tous les Saincts,de ce que i’ay pailé cette 
nuict heureufement, de cequeie ne fuis 
morten peché; maisay efté gardé iufqu’à 
Iceivur, pour gagner la grace de Dieu en 
cette courte & incertaine durée de la 
vie, par la foy,la penitence & les bonnes 
œuures. 
2. Pouraion de graces, Seigneur, ie 
m'offre tout entier à voftre bonté diuine, 
afin que vous difpofiez demoy & de tou- 
tes mesaffaires, comme des voftres ; que 
xous regliez ma vie à la gloirede veftre 
fain& Nom; que vous illuminiez mon 
entendement par vnz ele ardent de chari- 
té; & que vous compofiez mesfens, mes 
paroles ,mes penfées & mesaétions au fa- 
lut de mon ame. 
3. Je vous fupplie, Scigneur,me prefer- 
ner cette iournée de tout peché, qu’en 
aucune forteie n’offenfe voftre Maiefté 
ditine, par penfées, par paroles, ny par 
œuuresou negligences. 
4. Ie propofe fermement, moyennant 
voftre ayde diuine, d’euiter aniourd'huy 
tous pechez, de laifler mes vices accou- 
flumez , & mefme ceux aufquels ie fuis 
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plus enclin; de rapporter mes actions À 
voftre plus grandegloire, & finalement 
de pratiquer les vertus, afin que cette 
journée ne fe pafle point fans quelque 
bonne œuure, & qu'il vous plaife feule+ 
ment metenir toufiours en voftre grace. 
Amen. 
Orsifonà la Vierge. 

À T'res-fainéte Vierge, encore queie 

fois tres-indigne d’eftre receu’ au 
nombre de vosferuiteurs; toutesfois me 
confiant en voltre admirable pieté, & 
porté du defr que ay de vous feruir 
auiourd’huy, en prefence. de mon Ange 
Gardien, & detoutela Cour celefte : ie 
vous prens & choïfis pour ma fingulieres 
Maiftrefle, Patrone, Mere, & A duocate, 
& propofe fermement de vous fuiuré 
deformais..de vousferuir, & d’eftre foi« 
gneux que vous foycz feruie de mes 
fubiéts. le vous fupplie donc, Merctress 
douce &tres-debonnaire, parle precieuxi} 
Sang de mon Seigneur Iefus- Chrift voa 
{tre Fils,de me vouloir receuoirau nom- 
bre de ceux qui fe font voüez perpetuel- 
lement à voftre feruice, & m'obtenir cet- 
tegracede Dieu, de me comporter telle 
menten toutes mes penfées  mes-paroles 


& mes œuures, que ie nefafle iamaisien 
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“ani luy des-agrée,ny qui vous defplaife, 
afin que vous m'afliftiez à l'heure de le 
mort. re 

Oraifon à l Ange Gardien. 
E vous faluë, Ange de Dieu, Prince 
À tres-noble,mon fidele Gardien, &tres- 
amoureux Gouuerneur: ie me refiouys 
de ce que Dieu vous a crée fi grand, &c 
fanctifié de fa grace : ie remercie Dieu 
des grandes faueurs qu’il vous a faites, & 
vous des biens dont vous m’honerez, & 
» de l'amour & de l’affeétion dont vousme 
gardez. Ie vous recommande auiour- 
- d'huy mon corps & môame, ma memoi- 
re,mon entendemént & ma volonté, mes 
appetits & mes fens, afin que vous me 
gardiez,gouuerniez & defendiez en tou- 
tes rencontres : femblablement que vous 
me purifiez, illuminiez & perfeétionniez 
entelle forte, queieperfeuere toufiours 
en grace, iufqu’à ce Que 16 metite d'aller 
voir Dicu, & iouyr deluy auec vous en la 
gloire. Ainfi foit-il. 
LE DIMANCHE. 

Prenéz S. Michel Archange, © tous les 
Ehrits Anveliques,ponr vos Interceffeurs 
um rm f 
O Tres-heureux Éfprits, qui afliftez 
inceffamment deuant Le Trofne de 

; À iij 
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Dieu, & commelesaifnez de fa maifon, 
auez foin de fon heritage, regardez-moy 
d'yvn œil propice; & ayez compañlion de 
mon eftre, par la perfeétion du voftre,de 
ma foibleffe en comparaifon de vos for- 
<ces,de mon ignorance en comparaifon de 
voftre fagefle, & de ma malice en confi- 
deration de cette bonté & de cette chari- 
té tres-grande, qui vouseft commune & 
comme naturelle. Je vous prie par lare- 
uerence & par l'amour que vous portez 
à noftre Scigneur Jefus-Chrift, de con- 
duire tellement mes penfées, mes paro- 
es & mesaétions, queie puifle paruenir 
à la fin pour laquelle Dieu m'a crée, &c 
quepar vos merites r'obtienne la grace 
de l’aymer & de le feruir comme ie dois, 
& que rentende & fuiucles douces in- 
fpirations du fainét Efprit. Garantif- 
fez-moy du peché de fuperbe, de vaine 
gloire , & de l'amour de moy. mefme, 
Ainfi foit-1l. 

Esercez-vons ce iourenla vertu d'hnmi- 
lité, la confiderant en ces douze degrez. 
z. pus dons &lesfaueurs qu'on 

a receu de Dieu. 

2. Abhorrerfesloüanges, & les ouyrà 
regret, & auec recueillemét & afflition. 
3. Quandilplaift à Dieu de les decou- 
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urir, luy donner incontinent la gloire de 
tout, leloüer & lebenir. 

a. Choifirle lieu le plus bas & le der- 
nier de tous. 

5. S'affluiettir aux loix & aux ordonnan- 
ces des Superieurs. 
6. S'affuiettir non feulement aux Supe- 
rieurs, mais aufli aux infericurs. 
7.Seruiraux autres en offices bas & vils, 
& s’y occuper auec plaifir. : 
8. Refuferles charges & les effices ho- 
norables. | 
9. Seplaire d’eftre pauure, & de prati- 
quer tout ce qui appartient à la pauureté 
volontaire. 

10. Porter patiemment lesiniures fans 
nousexcufer ny defendre du tort qu'en 
nous fait, endurant cette honte auec plai- 
fir pour l'amour de Dieu. 
11. Supporter d'yneœur ferein & paifi- 
ble, Les blafmes, les refponfes piquantes 
& feiches, foitinterieures que nous fen- 
tons traittant auec Dieu lors qu'il fe re- 
tire denous,ou qu’il nous denie,ou diffe- 
re ce que nous luy demandons: foit exte- 
ricures, que nous receuons des Supe- 
rieurs , des prochains & des autres. 

12. Nereculer iamaisaux affronts ny mée 
pris de fes parens. 
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LVN D Y. 
Prenez pour vos patronsparticuliers S:Za- 
feph,S.Iean Baptifte; tous Les Patriarches 
es Prophetes, anfquels vous direz : 
O Sainétesames, quiauez efté la lu- 
miere du monde pendant voftrefe- 
souren cette vallée.-de larmes ; par cet- 
le ioye indicibleque-vous receuftes lors 
que lame tres-fainéte de noftre Redem- 
preur & le voftre défcendit au Lymbes 
où vous efliez détenués, pour vous:en 
deliurer: ie vous prie d'obtenir: de vo- 
fre liberateur , pour tous les pauures pe- 
cheurs mes femblables , que nous for- 
tions du cachot tenebreux de l’ignoran- 
cé, & du bourbierdelamauuaife couftu- 
me: & que commeles portes-infernales: 
ne preualurent contre le Roy degloire, 
auf le peché deformais, ne puiffe preua- 
loir: contre ceux qui croyent en celuy 
auquel vousauez efperé. Ie vousrecom- 
mande toutes mes œuures de ce iour, 
vous fuppliant de les prefenter à neftre 
Seigneur fefus: Chriftenmemoire de fa 
fainété Moïrt:& Paflion, en fatisfaction 
des peines qu’endurent lesamesen Pur: 
gatoire,” & particulierement celles auf- 
quélles ie fuis plus obligé : Obtenez 
moy, ie vous pric la lumiere pour bien 
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connoiftre , & la gracé dchayrlepeché. 
Ainf foit-il. 

Exercez-vons ce iour en la verts d'obeyf- 
fance , imitant noftre Seigneur Iefus. Chrif}, 
€ la confidere x en ces fept degrés. 

1, 5 volontairement, & non par 

contrainte. 

2. Obeyr fimplement, fans s'informer 

pourquoy on commande tellechofe. 

3. Obeyrioycufement fans chagrin ny 

defplaifir. 

4. Obeyr promptenient, fans delay ny 

lafcheté. 

f. Obeyr courageufemient, fans excufe 

d'impoffibilité. si 

6. Obeyr hümblement, fansrepliques 

7. Obeyr perfeueramment, fans ennuy. 
LE MARDY. 

Prenés S. Pierre @ les Ayoffres pour vos 
interceffeurs, anfquels vous direX : 

Princes de l'Eglife, & Peres de 

nos ames, vous eftes les douze Ex- 
.plorateurs qui nous auez annoncé les 
 merucilles de la terre des viuans, d'où 
diftille le lait d’eternelle confolation; 
Impetrez-nousles effets de voftre chari- 
té paternelle; priez pour toute lPEglife, 
afin que leserreurs, les herefies & les fu- 
pérftitions en foient oftées: Priez pour 
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ke Sige Apoftolique , afin qu'il foit re= 
connu par toutes les Nations de la terre. 
Faites que le fon de vos paroles retentif= 
fe par tout,que les Chreftiens ne demen- 
tent point. l'excellence de leur foy par 
leurs mauuaifes œuures, qu'ils viuent 
en paix. & en amitié fraternelle : & que 
tous enfemble nous foyons en cette vie 
prefente, imitateurs de vos vertus, & en 
celle qui eft à venir, participans & cohe- 
ritiers de voftre beatitude. Obtenez- 
moy fa grace de Dieu, pour pouuoir faire 
toufiours fa fainéte volonté, & renoncer 
à la mienne : garantiffez-moy de tont pe- 
ché , & des perils prefens & futurs, & 
m'enfcignez à bien garder mesfens, tant 
intcrieurs,qu'extericurs,afin queie pui. | 
fe cheminer & arriuer à la perfection. 
Ainfifoit-il.. 

Exercez-vousceiourenla verts:de patier. 
ce lapratiquant felon ces quatre degrez.. 
pe 1. degré, c’eft defouffrir patiem- 

ment les iniures & les mefpris qui 
naiflent de nos fautes. 

Le 2, endurer tellesiniures fans: auoir 
failly , ne refpondant rien d’abord. aux 
faux. refmoignages qu'on fufcite contre 
DOUS.. 

Le. 8 plus srand,ceft de les endurer,, 
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quad nous les receuons à l’occafon de 
quelque bonne œuure, quinous apporte 
de la gloire & dela loüange. 

Le4.& plus excellent,c’eft d'endurer 
tout cela, non feulément des ennemis & 
descftrangers; mais aufli de fes propres 
parens & amis. 

LE MERCREÉDY. 

Prenez les Sainëts Innocens poxr vos In- 
terceffeurs, aufquels vous direz : 

. Bien-heureux Innocens, premices 
de l’Eglife Chreftienne, quitref- 
faillans d’vne ioye indicible, regardez 
attentiuement , & loüez tresaffeétueu- 
fement le fainé& Agneau entonnant vn 
Cantique nouueau deuant le T hrofne de 
Dieu, impetrez-moy,ie vous prie, Pin- 
nocence de vie, vne contrition fufhfan- 
te, & vne cuifante douleur de-mes pe- 
_chezile don de larmes pour les pleurer, 
la netteté de cœur & la pureté de con- 
fcience : vne droite intention entoutes 
mespenfées, mes paroles & mes actions. 
Faites par vos fuffrages que ie fois ga- 
ranty detout peché, & que ie vous ac- 
compagne en la gloire immortelle. Ain- 
fi Loit-il. 
Exercez vous ce ionr la en la verts de 
manfnetude accompagnée de ces trois Aëbes. 
Y) 
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E 1..eft de reprimer les mouuemerrs. 
dela colere; & les émotions du cœur, 

conferuant la paixinterieure & exterieu- 
teen la face &aux geftes du corps. 

Le 2: d’eftre affableà à tousauec de bons: 
propos, fansiurer,ny fe piquér,ny crier, 
ny s'enfler iufques à à fetroubler. 

Le 3. au lieu de vanger les iniures ,fup- 
porter gayement les mefpris ; rendre le 
bien pour lemal, excufer cle) qui vous 
iniuric, & prier Dieu qu'illuy pardonne; 

LE IE VD Y. 

ER Efienne € tous Les Martyrs er 
cette fort 
(} see Martyrs & TFriompha- 

teurs “lluftres, qui auez eul' hon- 
neur de boire au Cahice du Fils de 

Dicu, & d’affermir parl’effufñon de vo- 

fire fans , les fondemens de fon Eglife: 

qui eftes venus de grande tribulation., & 
auez faué & blanchy vos robes'au fine 
de FAgneue ;: qui affiftéz deuant : fon 

Fhoofnes pour luy faire feruice iour & 

nuit; Nous recourons À vous;commeé 

les foldars à leurs Capitaines, afin de ré 
cuoir. par voftre entremife, lé don de: 
force & deconftance, ans lequelnous ne 
pouuonsreffteraux iGiets des ennemis: 
qui font à l'entour denous, & pardeffus. 
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tous, la chair, le monde, & le demon. Ce 
font les tyrans quenous auons à combat- 
tre pendant le déplorable feiour de cette 
vie mortelle . © ames bien-heureufes,. 
puifque ny.les tribulations,ny lesangoif- 
fes,ny les playes, ny lestrauaux, nyÿcho< 
fe quelconque, n’a efté fuflfante pour 
vous feparer de la charité de Tefus- 
Chrift, demandez & accordez-moy cette 
grace, que viuant de Corpsen ce monde, 
de cœur, d’ame & d’efprit, ie fois cruci- 
fiéatiec fefus-Chrift. Obtenez-nous, 6 
téfmoins du Dieu viuant, la grace deté- 
moigner en toutes fortes & manieres, la 
fidelité que nous deuons à noftre Redem- 
pteur, & quenous.l’honorioñs pour le 
moins enmourant, puifque nous ne le 
pouuons qu'auec beaucoup d'imperfe- 
étionenviuant Ainfifoit-il. ; 

Exercez: donsceiowren La vertu de patte 
æreté, dont lx pratique confife em ces cinq 
AëFes. j £ 
* Er. renoncer de cœur & d’efprit aux: 
À_ichofes temporelles, ofter tonte affe- 
tion dereglée, & eftre preft deles quit- 
ter dutout quand il én fera befoin ; pour 
accomplir la volonté de Dieu. ‘ 
Lez. plus parfait, laiffer auelle-- 
ment tout ce qu'on poffede, pour plaire 
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à Dieu feul, fuiuant en cela Pinfpiratien 
du S. Efprit. 

Le 3. nettoyer voftre ame de vanité, 
d'orgueil &de prefomption,mefprifant 
autant que vous pourrez, les pompes du 
monde. 

Le 4 .defpoüiller voftre efprit de toute 
propricté, delaiffant voftre propre iuge- 
ment & propre volonté, auec tous fes de- 
firs particuliers ; finon entant qu’ils font 
conformes à ceux de Dieu. | 

Le 5. c'eft de vous aneantir vous mef- 
mes , vous reconnoiffans fi pauures,qu’il 
n'ya rien de bon en vous, que ce que 
Dieu y met par fa grace. 

LE VENDREDY, 

Prenez pour vos Tnterceffeurs S. François, 
C'tous les Saintks Confeffturs, anfquels vons 
direz : 

O Glorieux Confeffeurs, qui auez 

franchement .& d’yvn cœur gene- 
-reux, renoncé à tous les biens & à tous 
les plaifirs de cemonde ! Quand fera-ce 
qu'à voftre exemple ie crucifieray ma 
chair, & mourray aux vices,aux côcupif- 
cences, & aux voluptez ! Quand auray- 
ie aueC vous., & apres vous, vne conuer- 
fation celefte au milieu de cette demeu- 
se terreftre ! Faites par vos prieres 
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Saints Enftituteurs,reformateurs, & ob- 
feruateurs de la difciplinereguliere, qui 
par l’obeyffanceauez confacré vos ames, 
par la pauureté vosbiens, & par levœuw 
de chafteté vos corps ; qu’en ces trois 
fortes de biens i’honore l’Autheur de 
tous biens, que ierenonce à moy-mef- 
me, queie meure à ma volonté, & viue 
à celle de mon Dieu. Impetrez-moy 
auffi l'amour & la deuotion enuers la 
Paflion & la Croix de mon doux Re- 
dempteur, la mortification de toute ma 
volonté propre & detous mes fens, vne 
vraye connoiflance de Dieu & de moy- 
mefme , l'extirpation des vices, & l'or- 
nement des vertus, l'amour & lacharité 
vers le prochain, la force de refifter à 
toutes tentations & mauuaifes inclina- 
tions, l'amour & la perfeuerance à faire 
lebien. Amen. | 

Exercez, vous ce jour en La vert de cha- 
rité, à l'endroit du prochain, € la pratique? 
auec ces conditisns [#inantes. 

À Charité ef patiente , elle eft be- 
nigne, 

La Charitén’eff point curieufe, & na 
point d’infolence. 

Ea Charité ne s’enflepoint, &nef 
poanta mbitieufe. , 
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La Charité endure tout, elle croit 
tout,elle efpere tout, elle fouffre tout, 
La Charitéiamaisne déchet, 
LE  FANCE D'Y! 
Prenéx pour Aduocate la Magdeleine & 

tontes les fainêles Vierges, aufqueles vous 
direz : 

Cheres Efpoufes du Fils de Dieu, 

vous eftes ces cedres verdoyans, 
qui par l’odeuraromatique de vos ver- 
tus,auez Chaité, & fait mourir le ferpent 
de fenfualité : Fe vous fupplie de m’ob- 
tenir de voftre celefte Efpoux, la chafte- 
té, la pureté & l’integrité, l'abftinence, 
& la continence, l’honnefteté, la fimpli- 
cité, la mortification, & la garde detous 
mes fens interieurs, & exterieurs , & 
principalement de la veuë & de l’ouye, 
qui font les portes ordinaires par lef- 
quelles le peché fait fon entrée en l'ame; 
vnegrande circonfpeétion, tant au par- 
ler qu’en ma conuerfgtion, de peur que 
de gefte ou de parole ,ie n'opere ou 1€ co- 
opere à quelque mefchanceté;vné crain- 
te & vne horreur du peché: & quéiere. 
fifte aux fugocftions & aux tentations 
auec vne generofité tfes grande, & vne 
honnefte & vtile occupation, quime faf- 
fe fuir l’oifiueté, mere &noürrice de tout 
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vice. O ! fi Pauois lebien & la grace de 
viure en la prefence de Dieu,aucune ten: 
tation w’auroit de prife fur moy. Le 
vous prie auffi ën toute humilité, &aucc 
tous Les cforts de mon ame, que pour 
Pämour de voftre Efpoux celefte, ie ne 
vine plus qu’à luy, ie prenne ma vie de 
luy ie fois meu & gouuerné de luy, que 
je ne produife aucune œuure que pou# 
luy, & qu’enfin ie meure pouruy, & en: 
luy. Amen. | À 


Orailon à Iefus-Chrift. 
6] Bon Iefus, Agneau debonnaires. 


chafte E fpoux, & la riche couronne: 
desames vigilantes, faices-noy cette mi- 
fericorde par le grand amour que vous: 
portez à celles quin’ont aymé que VOUS, 
qu'il me foit permis en ce monde de vous. 
aymer de cœur, & de vous feruir auec 
coute fidelité, mieux queien’ay fait cy+ 
 déuant. « Purifiez les ordures de mon in 
terieur, & remettez monameen fa pre- 
miere innocence : deforte que fiie ne 
puis vous fuiure de fi pres que vos bien: 
aymez, du moinsie puifle porteren main 
la lampe des bonnes œuures, &c quelque 
our entrer au banquet deves nopces. dis 
üines. Ainfifoit-il.. 
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Oraïfon à la Vierge Marie. 
NTres-fainéte, & tres-pure,tres-pru- 
dente & tres-heureufe Vierge Ma- 

rie, Mere de mon Dieu, Reyne des An- 
ges, Imperatrice deshommes, Dame de 
toutes [es creatures, & fauorable refuge 
des pauures pecheurs ; ie me refouys 
grandement des dons & des graces que 
vous auez receu de Dicu, beaucoup plus 
que s'ils auoient efté conferez à moy- 
mefme; ie loüe & remercie de tout mon 
cœur, le Sauueur du monde , de ce qu'il 
vous 2éleuë & choifie pour fa tres-dig- 
ne merc, dece qu'il vousa preferuée du 
pechéoriginel, & doüéede tant de dons, 
de prerogatities, de reuclations & con- 
folations diuines. Ie vous fupplie pour 
toutes ces graces & ces faueurs, de m’ob- 
tenir de voftre cher Fils mon Sauueur, 
vne finguliere deuotion enuers vous, que 
ie vous reconnoiffctoufiours pour ma 
maiftrefle & ma Mere tres-honorée, & 
que vous meteniez pour voftre fils & vô- 
tre feruiteur fidele. Le vous découure 
mes miferes,moninfirmité,ma pufillani- 
mité, & enfin toutes les playes & tous les 
‘vlceres de mon ame, afin qu’il vous plaï- 
fe en auoir pitié & compaflion. Impe- 
trez-moy la pleniere remiflion de tous 
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mes pechez, & la grace d'y fatisfaire du- 
rant cette vie, par des fruiéts dignes de 
|} penitence. Queic reçoiue par Vous, 6 ma 
tres-honorée Patrone, la mortificationt 

de mon propre ni , de ma volonté 
propre, de mes fentimens &c paflions : 
Éloignez-moy de toute affcétion dere- 
glée enuers les creatures, & m'obtenez 
h victoire de toutes les tentations qui 
me viennent de la part du diable, du mon- 
de, & delachair. C’eft par vous que 
j'attens l’augmenration d’'vne tres-viue 
foy, d'vneefperance certaine, & d’vne 
charité parfaite, vne vraye refignation à 
la volonté de mon Dieu,la recvnnoiffan- 
ce des biens que ie reçois continuelle- 
ment de fa diuine Bonté, vne feruente 
deuotion à fon feruice, & au voftre, vne 
droicteintention en mes actions, le don 
d'oraifon, la grace de metenir toufiours 
en la prefence de Dieu , d’eftre obeyf- 
fanc aux Superieurs , doux &c affable à 
mes prochains, patient aux aduerfitez, 
traitable à l’endroit de ceux qui m'of- 
fenfent, & conftant à accomplir ebien 
“6 ie mefuis propofé. O tres heureu- 
le Dame, ie vous fupplie de m'obtenir 
le don de perfeuerance, & de m'aflifter 
en tout le cours de cette vie, & principa- 
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lement à Fheure dela mort;mais fur tout 
Fimplore voftrefaucurau redoutable iu- 
gement de Dicu, Amen, 

Exercez vous ce ionr en la verts de Cha. 
ffetétant du corps que de l'efprit, & confiderez 
ces fix aëles 
D. r.c'eft d’auoir la veuë &l’ouye pus 
Are, fermantles portes desfens ,; de- 
peur qu'iln'entre par eux quelque chofe 
quiexcite de mauuaifes penfées, ou de fa- 
les imaginatious. 

Le 2. c'eft vne pureté en Fvfage des 
chofes deleétables aux fens, de lodorat, 
du gouft & de l’attouchement, de tout ee 
qui eft mol & delicat,entant qu'il prein- 
dicie à la chafteté, procurant que le boire 
& lemanger foit fobre, les habits & la 
couche modefte, les attouchemens cha- 
ftes , fuyant commelefeu ceux qui font 
Jubriques & des- honneftes. 

Le 3. c’eft vnenayfueté dansles paro: 
les, les difcours & les conuerfations, dans 
leris, &les geftes du corps, & dans les 
poftures exterieures, en forte qu'il n’y 
paroïfle quedel’honnefteté & de labien: 
feance Chreftienne. 

Le 4. c’eft vnecandeurauxamitiez & 
dans la conuerfation des creatures x 
füyant foigneufement la trop grande fa 
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miliarité auec les perfonnes obligées à 
la chafteté. 

Le 5. c’eftdeferetirer de toutes les 
occafons tant exterieures, qu'interieu- 
xes, qui portent au mal; fuir lPorgueil 
caché, la colere, l’oyfiueté, les lieux, 
les perfonnes en la compagnie defquel- 
les on peut faire naufrage de la cha- 
fteté, 

Le 6. ace de lachalteté, c'eft vne pu- 
retéentoutesles penfées du cœur &en 
tous lesmouuements de la chair, la te- 
nant fouple & obeyffante à la railon,tant 
en veillant comme en dormant, tafchant 
de ne donner point occafion an diable de 
nous troubler par des fonges & des fales 
reprefentations. 

{1 fe faut fouuenir des paroles de no- 
fire Seigneur. | 

Bien-heureux ceux qui font nets de 
cœur ; carils verront Dieu. 

Ayant ainf; fait voffre priere tous les ma- 
tins, confiderez, La vertu que vous def 
rex pratiquer en Ce 10Hr: Fous vous exer- 
ceves dans les œuures conuenables à vofire 
condition, vous tenanttonfiours en la pre- 
fencede Dies. 

Anantque decommencer vos œ#nres ; of= 
frexles à Dies, difant : 
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Res-doux Icfus, ie vous fupplie 
d'accepter cette mienne action pour 

voftregloire & honneur, & pour de lue 

demoname. Faitesmoy la grace, qu’en 
toutesmes œuures, j’aye toufiours vne 
droite, pure & fimpleintention,& qu'en 
toutema viciene Cherche , ny ne penfe, 
ny ne defire autrechofe, finon ce quieft 
vtile à mon falut, agreable à voftre diui- 
neMaiefté, & profitable à mon prochain, 

Ainlfoit-il. Ex /orranede la maifon, fai. 

[are Le figne de la Croix, vors direz : 

Eigneur , faites-moy connoiftre la 
voye en laquelle ie dois cheminer, i’ay 
leué mon ame vers vous. 

. Scigneur dreflez mes pas felon voftre 
parole, afin qu'aucune iniuftice ne do- 
minc fur moy. 

Ovez, s'il eff poffible , tousles iours La fainite 
Mefe,€ allant à l'Echfe por l'enten- 
dre,imaginez vous aller an Calsaire, pour 
effiffer au Sacrifice qui y fut fait du Fils 
de Dica. 

Oraifon quandos va à la M efe. 

Te vay mon doux [efus auec vous.au 
Caluaire, Faites moy participant de 

a Charité qui veus y conduifoit, 

Donnez-moy le reffentiment qu’eu- 
rent les fillesdeSion, vous rencontrant 
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chargé de voftre C roix, la cordeau col, 8 
la couronne d’épines fur la tefte. 

Accordez-moy vnecellerefgnation de 
ma volonté à la voftre, qu’eftoiccelle de 
yoftrebien-heureufe Mere aux pieds de 
la Croix : & par lesmerites de vos dou- 
leurs & de voftreconftäce oétroyez-moy 
le don de perfouerer en voftre amour. 

En entranten l'Eglife, flenez voire efprit 
à Dieu, © dites: 

Eigneur,i'entreray en voftre Maifon, 

j'adoreray à voftre Sainét Autel, Ty 
verray le Sainét des Sainéts, & loteray 
voftre fain& Nom. 

En prenant de l'ean Benifle,priez Die 
qu'il nettoye vofire ame depeche, € dites: 
Afperges me. 

En vows agenciillant deuant le Crucifix 
qui eff au milien de l'Eglife, dites : 

Amour crucifié! qui vousa portéà 
L_J{ouffrir tant de peines ; & vne mort 
fi cruelle pour moy miferable pecheur ? 
Q Dieu de'mon ame, vniffez-moy à 
vous, & me deftachez demoy-mefme! 
Faites-moy cette grace, doux Iefus, 
que ma croix foit jointe à la vottre, & 
que ie la porte de bon cœur, pour eftre 
nee & coheritier de voftrebeati- 
tude. 
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Oamourie prefenre à vos pieds mesk 
intentions, à vos mainsmes actions, & à É 
voftre cofté mes affeétions, defirant del 
tout moncœur, que vous foyez à iamaisiil 
l’vnique amour de môame. Ainfi foit-il, 
Effant denant l'Autel 04 repofe le tres! 
JainilSacrement, dites : 
: ls vous faluë vray corps , nay de la 
A vierge Marie; 
Jui auez fouffert fa mort, &auez efté 
immolé pour l'homme; 
Quiauez verfé fang & eau, de voftre 
cofté percé pour nous: S 
Seruez-nous de viatique à l’heure de 
noftremort. 

O doux, 0 pitoyable Iefus, Fils de Ma 
rie ayez pitié de moy. Ainfi foit-il, 

Denant que la Meffe commence, il faut 
dreffer vofireintention, & faire application 
dela Meffe, en cette [orte. 

TY Grand Dieu de:Maiefté infinie, ié 
Cds offre ce diuin Sacrifice par Les 
mains” de vos, Preftres, en: remiflion) de 
tous méspechez ,: & énaétiondegraces 
pour tantde biens quet'ay receuss:&'en 
Pvuion de voftre faiñn@ amour, ie vous 
recommande toutes mes neceflitez fpiri= 
tuelles & temporelles, icellés demes pa< 
rens, de mesamis & ennemis, & de mes 

bien- 
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Mbien-faiteurs & perfecuteurs.$ Exaltez 
kvoftre Eglife, defendez la de tous fesen- 
Mnemis, conuertiflez les Infidelles, & ex- 

tirpez les herefies. Affiftez de vos gra- 
cesle Roy , la Reyne, &toutle Royau- 
) me de France: Vniflez & pacifiez tous les 
Princes Chreftiens, & donnez le repos 
eternclaux amesquifonten Purgatoire, 
principalement à celles à qui ray vne 
particuliere obligation. 

An commencement dela Jefe. 

Y E Preftre s’inclinant vers l’Autel, 

A_quand il fait la Confeflion,reprefen- 
tenoftre Seigneur Iefus-Chriftau Tardin 
des Oliues, priant fon Pere pour tousles 
pechez du monde. 

Ervons, corfiderant ainfi noftre Seigneur, 
demandez lnypardon devos pechez., par les 
merites de [on fans. 

F'Res-doux Tefus, ie me profterneen 

À toute humilité à vos pieds, defirant 
‘les arroufer & lauer de mes larmes, pour 
reconnoïiffance & defplaifir des pechez 
que iay commis contre voftre diuine 
Maicfté , vous fuppliant d’auoir pitié de 
cette pauurecreature, rachetée par vo- 
fre precieux Sang , & nela puniflez pas 
{elon fes demerites. 

Seigneur, ie reconnois mes fautes, & 

B 
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m'enrepens debon<œur, ie vous en de- 
mande cres-humblement pardon; pro- 
pofent , auec voftre faincte grace, de me 
garder mieux à l’aduenir de tomber en 
telles offenfes, & de tafcher auec toute 
diligence, d’eftre mieux fur mes gardes, 
& de vous aymer de tout mon cœur. 
Ainf foit-1l. 

Puis vous direz le Mifereatur, € Le 
Confiteor Deo omnipotenti apres le 
Preftre. 

A l'Introite de la Mefe. 
Perfez a la grandeur de Dieu, à [a grande 

charité, é à voftre grande mifere. 
Dieu eternel, ie me refiouys que 
vous foyez feul celuy qui eft, & 
que pas van n'ait l'eftre que par vous : O 
grandeur infinie, vous fçaucz bien ce 
que vous eftes, & ce queiefuis, vo” eftes 
tout & ienc£uis rien, & fi vous me re- 

cherchez! 

| An Kyriecleifon. 

Demandez pardon à Dicn de tons les pe- 
chés qui fe commettent en l'eflenduë de la 
ÉETTe; È 
O Tres-mifericordieux Seigneur, ie 

? vous demande humblement pardon 
pour tous ceux qui font en peché mor- , 
tel ie vous fupplie par voftre precieux 
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L Sang, Mort & Pañlion, de leur infpirer 
lune parfaite douleur & repentance de 
Vleurs pechez , afin que voftre fainét Nom 
hfoit loüé en eux & par eux. 
Au Gloriainexcelfis, 
Réiouyffes-vous que Diet foit ce qu'il ef, & 
bprorurez auec affcihion @ denotion decœur, 
Ma gloire de Dieu. 
| 16 me refouys, Ô mon Dieu , de vous 
LA voir adoré des Anges, & me defplaift 
barandement que vous foyez fi méconnu 
hé fioublié des hommes. 
Seigneur, ie vous adore auec les Ef- 
» prus bien-heureux, & fouhaitte extre 
mement, que tout le monde vous con- 
à noifle & vous adore. 
O Roydegloire, éleuez moncœuren 
} haut, afin qu'il glorifie voftre nom en la 
terre, comme les Anges le glorifient au 
Ciel. : 
Toutcequeiediray , & queie feray, 
à fera pour voftre gloire, fans recherche 
la mienne:i’auray toufours en la bouche, 
: Gloire foit à Dieu. 
Quandle Preftre dit, Dominus vobif 
* cum, dites: 
À is mon Dicu, foyez toufiours 
auec Moy, & iamais ne vous en dé- 
partez, : 
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| Aux Oraifons. 
À aa voftre efprit auec l’efprit du# 
Preftre, demandant auec affection & 
defir les mefmes chofes par lesmerites de 
NoftreScigneur. 
O Dieucternel, iettez les yeux de vô- 
tre mifericorde fur voftte Eglife, 
& receuez les Prieres & les Oraifons 
qu'elle vous prefente par le miniftere du 
Preftre, & les exaucez parles merites de 
noftre Seigneur Iefus-Chrift voftre Fils 
bien ayme. Ainfi foit-il. 
A l'Epifire. 
Onfiderez comme noftre Seigneur 
fut conduit aux maifons d'Anne & 


de Caïphe, grands P ontifes, où il fut in- 
terroge de fa doctrine, de fes difciples, 
accufé de plufeurs chofes, où il fut nas 
fleté, iniurié & mocque; luy demandant 
humblement, par le merite de ces chofes 
qu'ilendura,le courage d’endurer ioyeu- 
fement pour la verité de fa doctrine, les 
iniures, mocqueries, faufles accufations, 
& toutesles contradictions qui vous ar- 
riueront. 

Doux Sauueur donnez-mey la lu- 

micre pour reconnoiftre & accom- 
plir toufiours voftre faincte volonté, & 
me faites la grace de porter patiemment 
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hpour voftre amour les aduerfitez qui 
M m'arriueront. Amen. 
s A V'Enangile. 
2 yez attentif comme fi vous enten- 
diez parler noftre Seigneur mefme, & 
le priez qu’il illumine voftre entende- 
ment, & enflamme vos affeétions ,pour 
mettre en execution tout ce qu'il vous 
infpire & enfeigne, 
Dieu de mon cœur illuminez les 
yeux de mon entendement, & en- 
flammez mon cœur, 1& mes affeétions, 
afin que ie puiffe executer & garder vos 
commandemens, vos confeils, & vos 
Mincresin(pirauions. Amen. | 
uand'on dit le Credo, vos direz de 
cœur, ou de bosiche. 
O Souueraine Maiefté, ie croy ferme 
ment que vous eftes van Dieu en 
trois perfonnes, Pere, Fils, &S. Efprit, 
qui de rienauez creé toutes chofes. 

Te croy que voftre feconde perfonne, 
qui eft voftre Fils, s’eft fait homme, & 
qu'ileftnay de la bien-heureufe Vicrgc 
Marie, par l'operation du Sainét Efprit, 
Qu'ileft mort pour moy,qu'il ef reffuf- 
cité,qu'ileft montéaux Cieux, & qu'il 
doit iuger tout le monde. 

Le croy feptSacramens, la fainéte Egli 
B iij * 
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fe Catholique, Apoftolique & Roi 
mainc. 

Finalement ie croy tout ce que la mefsl 
me Eglife enfeigne, & veux viure & 
mourir en cette foy, encores qu’il fût bez 
foin d'endurer plufieurstourmens, à l'i- 
mitation des fainéts Martyrs. 

Seigneur, augmentez ma foy , & con: 
acrtiflez les infideles, les Heretiques, & 
les Schifmatiques. Amen. | 

À l'Offrande & oblation de l'Hoflie. | 

Refentez à Dieu voltrecœur, voftre 
corps,vos biens, vos parens, & amis, 
afin que fa diuine volonté foit en vous, & 
par vous entierement accomplie. 
D eternel , en l’vnion de voftre 
fainét amour, en memoirede ce diuin | 
facrifice, qui vous fut offert {ur l'arbre 
de la Croix par mon Sauueur Iefus- 
Chrift, reprefenté en celuy-cy, ie vous 
offre auffi cout moy-mefme aucc luy, tou- 
tes mes penfées, mes paroles & mes œu- 
ures, fuppliant voftre bonté infinie de 
les dreffer toutes à voftre honneur & à 
votre gloire, à monfalut, & à celuy de 
mes prochains, pour la remiflion de mes 
pechez & de mes negligences, & de cel - 
les de tous les fidelles viuans & crefpaf- 


Fe 


iéz. Amen. 
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+ An Xauabo. 
| bre Dieu qu'il nettoye voftre ame 
detoutes fes ordures, difant le Mife- 

rere mei Dens fecundum, Éc. auec vn ref 
fentiment interieur. 

Enla Preface quand le Preffre dit, 

.  Surfuméorda, 

Enfez à labeauté, à la grandeur," & 

aux richeffes du Paradis, priant Dieu 
de vous donner toufiours la memoirs 
des biens eternels, peur mefprifer les 
temporels. 

Éigneur, Ô que vos tabernacles font 

defirables! mon ame fouhaitte.en foû- 
pirant de s’vnir à vous plus ardemment 
que le cerf laffé ne cherche les eaux de 
rafraifchiffement. 

Tirez-moy apres vous, mon Tout, 
& ie courray apres les odeurs de vos par- 
fums : car fans vous ie ne pretends plus 
rien au Ciel nyen la terre. 

O que fi la memoire de vos biens cter- 
nels demeuroit touiours empreinte dans 
mon ame,ienctiendrois plus compte des 
biens periffables de la Terre! 

O mon Dieu & mon Tout, quand vous 
iray-ie voir clairement en voftre gloire 
où vous eftes toutes chofes à tous? 

An Sandus. 
B üii} 
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Leuez voftre cœur en Dieu, loüant* 

& adorant là Maicfté infinie de la 
tres-faincte Trinité, tenant voftre cfprit 
en fa prefence , comme fi vous eftiez dans: 
le Cielenla compagnie des Anges & des: 
Saincts. 

Sainét des Saints, donnez-moy à: 

0) om ce que vous cftes, & 
votre eftre eternel., afin que mon ame 
éclairée de voftre lumiere, vous loùe 
vous glorifie, & vous benifle en voitre:: 
éternité. Amen. 

O Dicutres-fain®,qui nousauez éleus: 
par voftre feule bonté, pour nous rendre 
fainéts & fanstache en voftre prefence, . 
fairestueiele fois, cfloignant les fautes: 
hors de moy , & me doüant de toute vér= 
tu N'faincteté. Amen. 

O 'celeftes Seraphins , qui loüez Dieu 
dunom de fainct, qui luy plaift tant, ve- 
nez du Ciel,embrazez-moy d’amour, pu- 
rifiez meslévres & mon cœur, afin que 
ic fois tout pur & tout fainct en la PrC+ 
fence de mon Seigneur. 

À l'élenation de l'Hofie. 

Confiderez, comme Noftre Seigneur fue 
eflenéenla Croix, adorez le difant : 
N°: vousadorons, Ô Icfus:Chrift, 


& vous lotions-de ce qu’il vous æ- 
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pleu racheter le monde par voftre Croix! 

Seigneur,quiauez fouffert pour nous, 
ayez pitié de nous. à 

Ec foyez noftré falut, noftre vie & no- 
fireredemption. 

O Hoftie falutaire qui ouurez la por» 
ce des Cieux! Ie vous fupplie de 
me donner force & fecours, pour refifter 
aux rudes affauts des ennemis qui m'op= 
priment. 
Ou bienparorailoniaculatoire. 
Dicu tout-puiffant ! 6 bonté fupre- 
me! 6 grande mifericerde ! 6 iufti- 
ec! 6 charité infinie! 

O Pere eternel! voila mon Sauueut 
Tefus- Chrift voftre Fils bien-aymé, 
que ie vous offre en fatisfaétion de tou- 
tes mes offenfes, negligences & ingra= 
titudes. 

A l'eflenation du Calice dites : 
O Tres-precieux Sang de mon Sau- 
ueuf, lauez-moy , purifiez-moy 
embrazez-moy, enyurez-moy del'excez 
de l'amour dont vous fuftes refpandu, & 
me penetrez de la douleur dont vous 
fuftes exprimé des veines de mon Sei- 
gneur. Amen. 
Depnis cette éleuation t#fques a 
Pater nofter. 
B v 
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Enez-vous au pied de la Croix, 4 
contemplant voftre Seigneur atta-M 

ché , tout couuert de playes, accablé de 

douleurs, d’opprobres, d'ignominies, & 
d'iniures ; contemplez {a patience , fond 
obeyffance, fon humilité, fa pauure-#} 
té, {a refignation à la volonté de Dieu 
fon Pere, & enfin comme il cft mort 
pour vous. 
Defires d'imiter [es vertus. 

() Dieu d'amour, qui eftes mort pour 

7 moy tie defire mourir à moy en 
vous, & pour l'amour de vous. 

O fiiendurois patiemment les aduer- 
fitez &c les contraditions qui m'arri- 
uent, comme vous auez enduré pour moy 
tant de peines , de douleurs & d’iniures, 
& vne mort ignominicufe! 

O doux Sauueur ! faites-moy la grace 
d'obeyr toufiours À vos commandemens, 
à vos confeils, à vos infpirätions, & à 
mes Supericurs. \ 

Oftez-moy, Seigneur, l'affection dere- 
glée des chofes de la terre,afin queicn’ay- 
me que vous, & toutes chofes en vous, 

& pour l'amour de vous. 

An Paternofter.. 
Emandez ausc attention 8: deue… 
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éontenuëés en ces fept demandes, pardon- 
nant de cœur à ceux qui vous ont offen- 
cé, & demandant ayde partieuliere col 
tre les tentations qui vous moleftent, 
puis dites : | 
à. O Peretres-fainét,qui habitez dans 
les Cieux, ic meréiouys de voltre 
faintetgs donnez,ie vous fupplie, la lu- 
micre de la Foy à tous les infideles, la 
grace & la charité à tous les Chre- 
ftiens, & vn feruent amour à tous les 
juftes, afin que tous fandifient voftre 
nom en laterre, comme lesbien-heureux 
font au Ciel. 

>. Otres-faincte Trinité, entrez des 
dans nous' demeurez & regnez en ceux 
qui viuent fur laterre , comme vous et 
gnez dans les Sainéks qui viuent au Ciel. 
afin que nous vous feruions commeeux. 

3. O grand Dieu,enfeignez-moy à fai- 
re votre volonté entierement &c fans 
faillir, auec intention pure de plaire à 
vous feul,auec promptitude, fans retar- 
dement ny repugnance aucune, Auec for= 
ce & perfencrance iufques à la fin par 
amour, & amouf feruent. 

4. O paindevie,qui defcendiftes du : 
Cick pour donner la vieau monde, don- 
nez-vous à moy, afin que ie viuc par OMS 

| B v) 


36: Les SS Devoirs 

& en vous côtinuellement vnyauec vo”. 
$+ © Pere liberal, ie pardonne libre- 

ment les offenfes qu’on m'a faites, afin: 

que vous me remettiez celles. dont.ie 

vous fuis debiteur. 

6.. O Pere celefte voyezcommeie fuis: : 
combattu de tous ceftez de plufeurs en-- 
nemis,.iene refufe pas la bataille, puis: : 
qu'il vous plaift ;:mais aydez moy à rem- 
porter la viétoire quiredondera à voftre: : 
gloire. 

7. Seigneur deliurez-moy de tout mal. 
de tout peché; de voltre ire, de lefprit de 
fornication,d'orgueil,d’enuie,d’auarice,, 
&-detouslesmaux. Amen:. 

Aupremier Agnus Dei. 
Res-doux Agneau pardonnez: moy: 
-. s'il vous plaiftmes pechez &. parti-- 
culierement:se/ &. tel; aufquels-ie fuis le: : 
plusenclin: : 
An fecond Nonus Déi: : 
 ‘eriataui Agneau, ie vous: de: 
? mande par.les merites de voftre fains : 
te: Paffion; lé pardomgeneral de tous: 
mes pechez:, quant à la peine, &-quant à: 
lacouipe:. 
Aù troifiefine Nonus Dei. 
FN: Dres-agreable: Monceau: de: Dicu; 
#'aonnez: moyvofire:paix:,.le:repos: 
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‘dt mes paflions interieures & voltré: 
gloire en Pautre vie: Amen: 

An Domine non fum digfnus:: 
rOnfderez la grandeur &c la gloire: 
de noftre Seigneur Icfus- GChrift, 8° 

voftre petitefle & baffeffe, 
Lapremiere fois. 

" À dignité de lachair immatulée de’ 
uLefus- Chrift&c lespechez que vous" 
auez commis par mauuaifespenfées. 
La feconde fois. $ 
Lanoblelfe de l'ame de noftre Seigneur 
Jefus-Ch.& tous vos pechezde paroles. < 
Latroifiefme fois. Sr 
La maiefté de la perfonne de efus= 
Chrift,. & tous vos pechez d'œuure,: 
vous abaiffant: interieurement. cn fa dis 

wine prefence.. 

A la Communion du Prefire. 
“Andis que Le Preftre fe communié : 
© Sacramentalement ,. efforcez-vous 

de Communier fpirituellement,ce qui fe 
Ge auec vne-vraye foy de la reelle pre-: 
fence de Iefus-Ghrifknoftre Seigneur ai 
Sacrement, & auec vntres- ardent defir 
de vous vnir à (à diuine Maicfé , & 


d’eftre participant des merucilleux VOSE KE 


de ce-venerable Sacrement, lequé Et - 
d'vn tres-grand merite. &e fe peut ire 
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à toutes les Mefles, & autant de fois que 
vous voudrez, 

M Lefus mon Sauueur, & le Dieu de 
mon cœur,illuminez | ie veus prie) 
mon entendernent auec la lumiere d’yne 
viue & faincte foy,réchauffez ma volon- 
té aucc [a âme de voftreardente chati- 
té, & me donnez la memoire de vos bien. 
faits, afin de vous en remercier, pour re- 
compenfer voftre amour paf lamour, 
puis qu'on ne vous peut donner plus 
grande recompenfe que de vousaymer, 
Mon ame defire de s’ynir à vous, de de- 
meurerenvous, &aucc vous. Faites, 

mon Tout, qu’ainfi foit, Amen. 

Aux oraifons finales, 
Rendez graces a Dieu de [es dons 

de fes benefices. Ai 
\ Seigneur demon ame, ie youdrois 
vous loïüer fans cefle des faucurs 
continuelles quevous me faites , f mon 
infufhfance ne m’arreftoit tout court : 
fuppléez (ie vous prie) à mon defaut : & 
vous loüez vous mefme en toutes vos 
Creatures, des grandsbiens que vous leur 


“communiquez. 
& A la benediition Sacerdotale. 
Go x = ee." ° e FL A 
LAicz Dieu qu’il vous donne fa bene 


æPaictionau Ciel, enreceuantcell: an 
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Preftre, & qu'il vous preferue de tous 
echez, afin que vous puiffiez auec con- 
5e , efperer la benediction des éleus 
au jour duiugement. 
Tres beny Iefus , ic vous fupplie 
par l'amour & la douleur excefli- 
ue dont vous cftendiftes vos mains en la 
Croix pour m'acquerir les benedictions 
ccleftes . de les éleuer à prefent pour me 
defpartir voftre ample benediétion, me 
referuant de tous pechez , afin que ic 
uiffe receuoir au iour du fugement cel- 
PL vos éleus. 
Pendantle dernier Enangile. 
tes vn Ase Maria à la Mere de 
Dieu, pour la prier, & auec elle 
tous les Anges quiont affiftéau S. facri- 
fice dela Mefle, & fpecialement voftre 
Ange Gardien, ceux des affiftans & du 
Preltre, à ce qu'ils louent &c remercient 
Dicu pour vous, attendu que vois cftes 
trop infufhifant pour le faire. 
MANIERE DE RECITER 
l'Office de Noftre-Dame anes att6%- 
rion ° denotion. 
JA Vant que commencer vos heures 
ou autres prieres, il faut éleuer vo= 
Rrecœurà Dieu qui ef prefent, & luy 
faire vne profonde reuerence d'efprit: 
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vous le fupplierez de vous ayder de fa! 

grace à cét O fhice,en forte qu'il luy plai-! 

{e offrant toutes les paroles, penfées, affe- 

étions & defirs que vous aurez, les ad- 

drefferà fa plus grande gloire, en l’hon- 
ncur de la Vierge Marie, en action de 
graces des faucurs qu'il vous a faites, en: 

D chétion des pechez & des negligen- 

€cs, dont vonsauez vfé en fon feruice. 

A. On Seigneur Iefus-Chrift,ie vous 
offre cét © ffice au nom de voftre 

Eglife, en action de graces de tous les 

biens que vous m'auez faits, & vous fup- 

phe de le receuoir en voftre cœur tres- 

pieux, & de l’offrir à voftre gloire, à 

Fhonneur dé voftretres-faincte Mere, & 

-dé tous vos Sainéts : faires moy la grace 

de le dire detelle façon qu'il vous foit a- 

greable. Amen. 

À MATINFS. 

J'fant contempler le Myfic ‘e de l'Incarna: 
tion du Fils de Dieu, [on amour infiny, € 
des excellentes vertus de la P. ierge [a Me- 
re. : ORAISON:. 

"y Tres-benifte Vierge, Reyne des 

| Anges & des hommes, pleine de 

grace, :& la demeure dé noître Seigneur, 

1e me réiouys de ce que vous eftes Ja Me- 
rede Dieu: humanifé ;:8c- puis que vous 
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commencez par mefme moyen à cfre - 
Mere des hommes, faites moy part de 
cette agreable lumiere quivousa efté dô-" 
née, afin que 1€ connoille, que ’ayme, & 
férue celuy que vous auez conceu. O° 

Ltres-faincte Dame priez le de demeurer" 

auec moy par grace , & que commeil luy” 

a pleu venir à moy par vous, de mefme 

auffique par vous ie puiffer aller aluy,> 

imitant fes rares vertus. Amen. 
A: LAVDES: 

J1 faut confiderer comme la F'ierge s'en alle 
vifiter fa confine Sainbte Elizabeth, & les” 
vertus qu'elle pratiqua de charite;@ d'hu- 
milite. ORAISON, 

fn Vixgel olus humble, & li plus 

K Jarande detoutes les créatures, ap- 

prenez-moy ic Vous prie, à penfer hau- 

tement de Dieu, à parler magnifique= 
ment de fa grandeur, à exalter fes dons, 

» manifefter fa bonté, fa mifericorde, : 

fa fagcle, fa charité, & enfemble line 

comparable, eminenec de fa Monarchie. : 

Obtenez-moy la grace de faire fouuent 

ce que vous faifiez coufiours : & que 

quand ie pricray &c loueray voftre Fils, 
ce Loit de cœur & de corps: d'intention, : 
d'efprit & de bouche. Que la loüange 
du monde me defplaife.. & qu'aumileu 
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des magnificences du fiecle ; mon amË 
auec la voftre magnifie toufours fon Sci 
gucur, Amen. 
À PRIME, 
Il faut confiderer la naiflance du Saunenr 
dans l'eflable , au milien de deux animaux) 
bonoré de fon Pere, adoré de fa Mere, dei 
Anges, É des, Lofepb. 
 ORAIsSoN. 
O Souuerain Enfant qui eftes nay fi 
Pauurement peur moy, que vous 
m'apprenez bien par cét exemple, la con: 
dition du vray amour , qui eft rigoureux 
à foy-mefme, & indulgent à autruy, qui 
veut les douleurs pour s'afiliger, & de- 
fire à fon prochain les faueurs pour le 
confoler.: aydez-moy de l'abondance de 
vos graccs, afin qu’en l’vn & enl’autre 
point j’imite voftre ardente charité. 
Quel digne remerciment vous pourrois- 
icfaire, Scisneur, pour tant de faueurs 
que l’ay receuës de vous 2 Voicy que ie 
me prefente en efprit deuant voftre Ma- 
iefté, & vous offretout ce queie fuis, & 
céqueicpuis:ie me veux employer en- 
tierement à voltre feruice ; acceptez ma 
bonne volonté, & me faites la grace de la 
pouuoir accomplir, Amen. 
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N''TIERCE: 


| Confiderez Comme les Paltenrs vinrent 
en Bethleem, vifiter * adorer l'Enfant Ie 
fusnonnean né. 
ORAISON-: 
Doux Iefus, ie vous adore auec les 
{ainéts Pafreurs, & defire de vous 
adorer auec la mefme deuetion qu'ils 
vous adorerent; & de peur de me pres 
(enter vuide deuant vous, 1e vous offre 
moncæur, ma liberté, & tout ce que 
jay, vous fupphiant de ne merenuoyer 
pas vuide; mais comblé de voftre gra- 
ce, auec laquelle 1e vous puiffeferuir, & 
curenir la vie cternelle. Ét vous, Ô Vicr- 
oc finguliere, enfeignez-moy à confercr 
dans mon cœur ce que la foyrme dite 
de voftre Fils, & ce quevous penfez de 
luyen voftre ame, afin que Pimprimant 
en monefprit, ie ne me retire iamais de 
fa prefence, m’employant à le connoi- 
fre, à l'aymer, &c le feruir par tous les 
fiecles , Amen. 
‘ NOSÉNTDEÉES 
Contemplez les trois Roys, vents d'Orient 
en Bethlecrs fous la conduite d'une effoike 
adorants Lefus-Chrifi,® ln} offrants or,m}Te 
rhe, & encetsse 
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ORAïsoN. 
O Seigneur des Scigneurs, ie me ré=) 
iouys de vous voir ainf reucre &c! 
adoré de ces Roys & Sages de la terre! 
faites 6 grand Roy que tous les autres 
flefchiflent Les genoux deuant vous, &’ 
que les nations que vous auez faites, 
Yiennent {e profterner, deuät vous & glo- 
rifier voftreS. Nom. Solcil quieftes ia 
de l’eftoile, ie viens à VOUsauec ces trois 
Princes d'O rient, Pour vousoffrir l’'Or 
de la charité queie vous dois, & au pra- 
chain;P Encens de la deuotion, & la Myr- 
rhe de la mortification de mMoy-mefme :: 


Ment,& ma volonté : & enfin mes paro= 4 
les,mesintentions, & mesactions, vous. 
fuppliant de me donner en échange l’Or 
d’vne viuc foy , l'Encens d’yne ferme e[- 
perance, & la Myrrhe d’yne deuotion: 
erfeucrante en voitre amour’, & m'’en- 
leigner à efcouter toufiours vos fainctes 
infpirations, afin que me laiffant condui- 
ré, 1€ puifie retourner à vous > Quieftes la 
ioye & la fclicité de mon ame. 
NONE, 
Confiderez la Purification de Là Sainéte 
Pierge, [a retraite interieure » Ja genereufe 


erfance, [a profonde bumiliré, 
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ORAISON. L 
; $ Viergetres-pure,quiallez auTem- 
AJ ple & vous prefentez à l’Autel 
pour obcyrà la Loy, fansy eftre obligée, 
‘obtenez moy par vos prieres, la fainète 
‘hayne de moy-mefme, lagrace de m'exa- 
miner foigneufement, de me.cugnoiftre 
parfaitement & de m'accufer entiere- 
mentau tribunal de la penitence, où par 
es merites de votre Fils, & par la mife- 
æicorde de fon Pere, mes playes font auf- 
firoft gueries que monftrées. O Vierge 
‘quiauez changé le.nom d’Eue en 4e: 
changez les complexions dont i’ay herité 
de la mere des mourans, en celles qui 
vous font propres. OU Mere des viuans, 
prefentez moy à voftre Fils & me met- 
tez fur l'Autcl auec luy , afin que defor- 
maisie meurcàmoy, pour viure à luy 
& à vous. Ainfi foit il. 
A VESPRES. 
Contemplez. comme l'Ange de Dies ad 
sertit Ioféph en dormant, de prendre l'en 
fast, de s'enfuiranecla mere en Egypte. 
Tres-doux Lefus, ce n’eft pas peine 
de fuyr auec vous & de quitter 
tout, pourueu que vous demeuriez atec 
moy:c'eftnerien perdre: car vonusayant, 
quelque part que raille,ie feray riche. 
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O moname prens l'enfant & la mere 
P , 


te mettant fous leur proteétion, & les! 


feruant auec grande fidelité : car en leur 


compagnie, il n'y peut auoir de danger. 


© Mere incomparable , à qui tout le 
monde n'eftoit rien, pource que vous 
#uiez & portiez entre vos bras voftre 
Tout,obtenez-moy cette grace, que par- 
my les mortelles agitations de cette mi- 
ferable vie, toute ma folicitude foit de 
plaire, d’aymer & de feruir voftre Fils : 
que ie naye qu'vnc feule crainte, & 
qu'vn feul defir ; crainte de luy déplaire, 
& defir de luy plaire! 
À CO MPLIE.: 
Contemplezle Trépas dela facrée F ierge, 
la sloire qu'elle poffede au Ciel, la pricz de 
Vous afifler en vos neceitez,, principalement 
al heure de vofire mort. 
Tres-glorieufe Vierge, ie me ré 
iouisde voftregloire , & de la ioye 
que vous auez bien meritée en ces courë- 
nes, pour les gräds fruits que vous auez 
ortez en terre : vous eftes couronnée 
d'Eftoilles, parce que les Sainds qui 
vous ont imitée,font voftre gloire & vo- 
fre Couronne,ayantacquisleurs viétoi- 
res par voltre ayde & interceffion ! © 
tres-pieufe A duocate, fecourez-moy pa 
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boftre interccfion, afin que ie foisauffi 
| voltre ioye & voftre couronne, combat- 
tant fi valeurefement en cette vie, queie 
Mois viétorieux par veftre moyen, & que 
M'obtienne Îa couronne de la gloire ex 
Jautre! Ainfi foit-il. | 

Adnertifemens generans. 
T'Afchez d’oüyr tous les ioursla fain- 
&e Melle. 
Tenez-vous toufours ‘en la prefence 
* de Dieu. 
Efleuez fouuent voftre cœur à Dieu. 
Repañfez fouuent en voftre memoire, 
que vous n’eftes en cemonde que pour ÿ 
acquerir voftre falut en feruant Dieu. 
_Ne penfez, ny ne iugez mal de per- 
fonne. | 
Ne reprenez iamais aucun fans dif 
cretion, humilité & confufion de vous- 
mefme. 
Ne vous excufez fans grande occafion. 
N'efcoutez jamais celuy qui detracte 
d'yvnautre. 
Faites toutes vos aétions cormeen la 
prefence de Dieu. Re 
Ne prenez jamais garde aux impetfe- 
étions d’autruy,maîsbien à fes vertus. 
Ayez toufours vn grand defir d’endu- 
fer quelque chofce pour l'amour de Dieu. 


AS Les S$. DEsvorrs 

O ftez de voftre cœur toutes affeétiont 
trop ardentes, qui vous pourroient dés 
tourner de Dieu. 

Soyez doux & debonnaireenuers tous, 
.& rigoureux enuers vous-mefme. 

Ne faiétes, ne dites, & ne concluez 
tien en colere. 

Ne laifez jamais vne bonne refolu: 
tion, ou bonne couftume, pour fec & ari: 
de que vous foyez. 

À yez vne finguliere deuotion à noftre 
Dame, à fain@ Iofeph,.& à la frequente 
Communion. 

Auant que de commencer quelque 

.Chofe,offrez- la à Dieu, &le priez qu’el- 
Je foit à fon honneur & à facloire. 

Quand vous entendrez Lo l'hor- 
loge , dites. 

Benifte foit l'heure en laquelle noftre 
Seigneur Iefus-Chrift eft né, & a efté 
crucifié. à 

En vos deuotions-ne foyez point fin- 
gulier en l'exterieur, &nemonftrez au 
dehors par oftentation ce que vous auez 
au dedans, 

Gardez diligemment les fentimens 
que Dieu vous donne, & mettez en exe- 
cution les bons defirs qu’il vous infpire. 

Nefoyez curieux de parler | de deman- 

der, 


Le + 
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der, Gù vous'informer de chofes quine 
vous appartiennent pas: | 


‘Procurez foigneufement la: deuction 
interieure ef'toutés vos ations pour les 


| réndremcritoifes, 


Exercez vousgtandémentén la crainte 
de Dieu , car elle ‘rend/lame humble & 
coïitrite, SUP T8 4 

En.toutes vos affaires ; refignez vous 
toufiours à la volonté dé Dieu: 

Choififléz pluftoft les maladies, line 
fâmie dans le morñide , à pauureté;la hais 
ne ‘des :grands:; où’pluftoft méfme la 
mort, que de foüiller voftre ame d’vn 
peche mortel. 

-Refiftez aux tentations Qui VOUS vien< 
nênt dés le Comméncement ; enrecou- 
rant foudain aux playes fatrées du Fils 
de Dieu , à la Vierge , awbon Ange, &à 
là Confeffion.:” 

:'Soÿyez/foigncux dedire lAwe Maria, 
par'trors fois, auee Les V'erfers qui y font 
10ints : cri la maniére qui fuit. 

"Aümatin en memoire dela Refurre- 
étiôn de noftre Scigneur, : 

HA midÿ ,éñimemoite de fon crucifiez 
ment. ; 4 

WEt'au foir; énmemoire de sô Incarnatié. 
au ventre de la glorieufe Vierge Marie. 


De ES 
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Ane Maria. Angelus Domininuntia- 
uit Mariæ, & côcepit de Spiritufanéto 
due Maria. :Ecce ancilla D'ominx.., fiat 
mihifecundum verbum tuum., ….. | 
Aue Maria. Et verbum caro faétum 
eft, & habitauitin nobis. 
- ORAISON.', - h 
2 tuam, quæfumus Domine, 
mentibüs- noftris infunde, vt qui 
Angelo nunciante, Chrifti flij rui Incar- 
nationem Cognouimus;. per. paflionem 
cius.& crucemad refurreétionisgloriam 
perducamur. Per eumdem Chrift. &c. 
À Midy , auant, ou apres-le-repas, 
vous tenant en la prefence de Dicu, 
& luy ayant demandé-lumierepour.con-! 
noiftre vos fautes, examinez.celles que! 
vousauez commifesle matin,,..&. vouss 
fouuenez que noftre Seigneur Iefus-4} 
Chriftaefté crucifié, endürantconftam-| 
ment de cruélles douleurs,en.la Croix, 
iufques à ce qu'ilrendit foname. Pour.le 
remercier decebienfait, prenez la refo-; 
lution dene plaireà voftre chair ny à vo- 
ftre volonté en aucun vice 5. combat; 
tez-le iufques à ce qu’il foit mort en 
vous, ou que vous mouriez combat 
tant contre luy tant que vous l'ayez 
valncu, 
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Excreice pour le [oir. 
L TL faut quel’heure de vous coucher au 
ke , & dé vous leuer au matin, foit 
. certaine, & n’y point manquer fans gran: 
de occafion, de forte que letemps que 
vous deucz employer au fommeil pour 
. fauisfaire à la neceflité du corps, foit de 
fptou hui heures au plus. Vne demie 
heure deuant que de vous coucher, en 
tréz en voftre cabinet , où apres auoir 
pris de l’eau benifte, vous vous mettre à 
genoux deuant quelque deuote image, 
vous tenant en [a prefence de Dieu : 
confiderez cette maefté infinie,enuiron: 
mée de tant de milliers d’imes fain@és 
qui l’honorent & ladorent -inceffam: 
ment, dequoy vous vous refiouyrez ; & 
 Cunceurez vne grandeconfufion en vous 
mefme,de vous voir feul en fa prefence, 
remply de tant d’imperfections, & d’in- 
gratitudes : & apres vous cfte arrefté 
quelque peu en cette confideration, vous 
le remercierez detousles duns & de tou: 
tes les graces qu'il vous a mifericordieu- 
fement departiés., depuis Voftre naiffan- 
ce, iufqu'à prefent, tenant toüfiours 
voftre vèuë interieure fur cette infinie 
grardeur, & fur voltée baflefle, & in- 
dignné: 
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E vous remercie, mon Dieu, qui mère j 
uez créc.de rien ; &.conferué. en vie 
iufques à cette heure. Ie vousrends gra 

ces de ce que vous-m'auez racheté de 0% 
fre fang precieux , fut Chreftien, & vnä 
des membres de voftre .Eglife. : Vous 
foyez beny de, n'auoir atjourd’huy ha 
billé,nourri &deliuré mécorps &mon 
ame degrands perils, me dénnant plu- 
fieurs bonnesin{pirations , &m'aidant à 
accomplir mes œuures d'obligation. Ce 
qu’ilya debien en moy, vient de vous, la 
gloire vous en eft entierement deuë , & 
moyie vous en rends graces detoutes les 
forces de moname,fuppliant lesChœurs 
des Anges, & tousles Efprits bien: heu- 
reux, qu'ils vous louënt pour moy, & 
vous remercient des faucurs que vous 
me faites. Ainf foit-il. 

Demandez la grace de vous founenir des 
ofenfesque vous auez-commi(es contre Dies 
durant laionrnee en telle forte. 

Eigneur Dieu, puifque vous m’auez 

gardé la viciufquesicy, pour corriger 
& amander mes fautes , ie vous fupplie 
sres-humblement qu’il vous plaife me 
faire cette grace d’ouurir les yeux demon 
efprit, pourconnoîiftre mefme celles que 
Fay comifes auiourd'huy, pour vousen 
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 déander pardon, & en faire penitence 
À 3. Aprescerte demande, regardez des 
aux de l’ame voftre Seigneur & voftre 
Dieu, comme vn luge, lequel vous doit 
à rigonr cufement iuger: & auéc cette con: 
Hidération, faifi d’vne fainéte crainte, 
commencez à examiner les pechez que 
vous auez commis en penfées,en paroles, 
ou œüures,en omiflion, où negligence, 
* prenant garde fur tout à quels pechez 
. vous eftes plus enclin, & fivousenauez 
éommis quelqu’vn par ignorance ou in- 
*aduertance criminelle, ou parillufion & 
tromperie du diable. 
3. Scruira pour cét examendediuifer 
k iour en parcelles ,regardätce que vous 
l'aurez fait le matin deuant que defortir; 
& cftant forty, en quel lieu vous aucz 
éfté ,fià l'Eglife, à la Melle, fien compa- 
gnic, & quelle, fi en quélqu’autre liew, 
& côme vous vous cftes côporté depuis 
voftre retour au logis, infqu’à midy: 
vous examincrez ainfi l'aprefdinée iuf- 
ques au foir. Si vous trouuez quelque 
éhofe debien,attribuez leà Dieu; & l'en 
remerciez, &'imputez tout Le mal à vô- 
tre liberté extrauagante, de quoy vous 
luy demanderez humblement pardon. 
* A: Tafchez par vn'extreme regret de 
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vos pechez de paruenirà la contrition, 
ous attriftant principalement de ce que 
les offenfes font contre Dieu voftre fou- 
uerain bien, que vous defirezrymer, & 
quivousayme par deflustoutes chofes. 

Pour vous conuier à cette cuntrition 
feruira beaucoup de comparer le grands 
biens que Dieu vousa faits, auec Les pe- 
chez que vous auez commis : rougiffez 
d'auoir offenfé yn Dieu fi bon, & vn tel 
bien- faiteur, fi defreux: du bien -des ! 
hommes,quilesattendà penitence, pour 
leur faire part defes grandes mifericor. 
des, & les fauucr. L 

Toutes & quantesfois que Le pecheur 
pleurera fes fautes, ic mettray en oubly 
voutes fes iniquitez. 

D «ell: doit eftre la centrition. 
À contritioneft definie ,vne douleur 
de fes pechés, pour l’amour de Dieu 
fouuerainementaymé. 

La douleur. doit eftre principalement 
interieure, & n’eft befoin qu’elle foit ex- 
terieure &: fenfble, 

Elle doit-eftre vniuerfelle de tous:les 
pechezengeneral, fans.qu'il foit necef- 
fäire de l’auoir de chaque peché en par- 
ticulier, 

Il n'eft pasrequis beaucoup detemps 
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pour auoir; car elle n'eft pas mefurée 
Par letemps; mais par Ja doulcur. | 
#plle doit étre accompagné d’vne fer- 

Le propos de ne plus pecher mortelle- 
“nent, d'en fuir, éuiter & ofter toutes les 
otcafions. HV 
SIL”obiet de li contrition doiteftre fur- 
naturel, fçauoir Dieu fouuerainement 
mere F7 à 

+42 douleur déit eftre fouuérainèment 
grande appretiatinément, &'non intenfi- 
Mement-:eftimant moins la pérte de tou- 
Méschofes, & aymant micux endurer tou- 
its fortes de maux, que d’offenfer Dieu 
ipar vn feul péché mortel." 
"4 SU AGÉE de contritioni" 
MS: Seigneur Tefus-Chrift vray 
VA Dieu, & vray homme,’ qui eftes 
mon Créateur &° mon Redempteur: Ie 
fuis marry de tout mon cœur de ‘voüs 
auoir ofenfé, parce que vous eftés mon 
Dicu, & que ie vousaime plus qué tou- 
tes les creatures ; & voudroiïs les auoir 
plüuftoft perduës, que de pecher.- Ie pro- 

‘Pôfe-moyennant voftre grace ,'de confef- 

fer cons mes pechez,auec vne ferme refo- 
lütion de n'y plusretourner , & de m'é- 
loigner'des occafions de peché, & de faire 

‘hi penitence qui me fera impofée, 
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Fè* fairevne benne-refolution aueé 
la gracc.diuine de vous amander, & 
dene plus recomber en femblables fautes? 
Mais d'autant que nos refolutions font 
lafches & volantes, fi: noftre Seigneurne 
fesfortifie de-fa grace, fuppliez-le qu'il 
vous Ja donne pour accomplir cette-re- 
folution qu'ilvousa donnée. 
Y E reconnois, mon Dieu, les deux deb 
tes dont ic fuisichargé;.de,vos bien- 
faits &,.de.mes. pechez : tout ce que fais 
icy.,n'eft.pas dequoy les payer, mais au 
_defautie vousoffre le tres: precieux fang 
devoftre Fils refpädu d'ynamourinfiny, 
auec vne peine &-vne douleur excefliuc;. 
& par fes meritesieyeus fuppliemepat- 
donner les debtes demes pechez, & me 
.preferuer des.recheutes, Ne permettez 
pasque. ie fuccombe aux tentations qui 
mattaqueront mais delinrez-moy.de 
tout.mal pour.la gloire; de voftre fainét: 
Nom..Ainffoit 1l. 

Puis vous direz. Pater nofter. Aue Ma- 
ria. Gredo in Deum;Gredoin Spiritum, 
-Confiteor Deo. L'Hymn:, Te lucisante 
terminum , € astres prieres pour le foir 
qui font-an commencement des Heures, 
anecles Litanies dela Vicrge,ou des Saints, 
01 de la Paflion. 
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F N vous mettant au lit faites pre: 
: mierement le figne de la Cro:x, fur 
vous & fur voftrecouche, où vous vous 
mettrez modeftement , &' d’vne façon 
honnefte, tenant touliours les yeux! de 
voftre ame fur voftre Seigneur bien-ai- 
mé, eftendu fur la Croix, où il prit le 
fommeil de la mort ,ayez‘regret deluy 
auoir caufé vne fi douloureufe mort par 
vos pechez, & vous endormez anec ce ref 
fentiment, lequel vous vous remétrrez 
deuant les yeux quand vous veusréueil: 
ferez durant la nuict. 
Exercices pour. les ionrs de la 
Communion. 
‘4 Fumer que toutes nos œuures ti- 
A7 rent leurbonté de la fin pour laquel- 
le elles font faites , pour Communier 
auec plus de fruiét, vous pourrez pren- 
dre quelque intention des fuiuantes. 
Tütentions pour la Communion. 
"Amour de Dicu, afin que par ‘le 
moyen de ce Sainét Sacrèment l'ame 
_ s'vniffeà fon Createur d'en plus parfait 
amour! | 
12, La connoiffance de noftre propre 
_infirmité , afin que par la préfencede ce 
diuin Médecin nous foyons gueris. 
V3. La connoiffance de nos pechez, afin 
G:v 
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que par le moyen de cette Hoftie diuinë, 
& de ce facrifice falutaire, ils foient purs 
gez & pardonnez. 

4. L'oppreflion de quelque tribulas 
tion & tentation, afin: que par la vertu 
de celuy qui peut tout, nous en foyons 
deliurez. & defendtus, contre les affauts 
de nos cnnemis, | 

$+ Le defir d’obtenir-quelque grace 
particuliere du Pere Eternel par Icfws- 
Chrift, pour: nous : mefmes , ou: pour 
quelqu’autre.. 

6G. La connoiffancedes beneficesre- 
ceus, puis que rien nefe peutofftir plus 
agreable au Pere pour action de graces,! 
quefon Fils,quieften ceS. Sacrement. ” 

7: Lesdefirs déloüer Dieu enfesSS. 
puis que nous ne fçaurions ke foüer da- 
uantage, qu’en offrant en. leur-memoire ! 
le facrifice de loïange:s 

8... Lezele du falut, &lazcompañion ! 
du prochain , puis que rien ne peut ir- 
terceder auce plus d’efficace deuant les: 
yeux du Pere Eternel pour :le falut dés 
viuans & des morts, que le fang pre- 
cieux que fon Filsa refpandu pour leur 
fatisfation. ‘ 

9. Lesdefirs derafraichir la memoiï- 
ré de la Mort & Pafion denofire Seï- - 
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gneur , qui commande d’ipprocher de 
ce diuin myftere en fouüenance de ce 
qu'il à fait pour nous. ©. rl 

16,  L'accompliffement'de la volonté 
dé Dieu, purfque pour demeürer touf£- 
jours aucé nous ilainftitué ce trés {ain 
Sactement ; & à cette fin nous fémond dé 
le receuoir. HOY LE 
jp Vhardent défir d'acquertr l'efprit 
de Icfus2Chrift, & d'eftre entierement 
transformé'en luy ; qui eff la fin prinet- 
pale de cetteaétion , quin’eftaütre cho- 
be de rechercher par le moyen‘de ce 
Saérement, d’imiter Ieéfus-Chrift en fa 
Jic, & de viureauec éctté charité; htüimi- 
lité ypatience, obcÿflance, pauureté d'ef- 
prit, mortification , &c, Puis que nous 
deuons principalement rechercher:en ce 
| Säbrément de’nous transformer en lüy 
par imitation, & par amour. Amen, : 

;  Difpofition à la Conféffion. 
Vparauant que de venir à la Con- 
FA fon: il fe fautirecénnoiftre pe- 
cheur; s’hurnilier déuant'Diéu ; exami- 
ner fa confcience , & s’cfforcer d’auoir 
membire de fes pechez pour les confe{- 
fer auec defphifir &contrition de les 
avoir commis , & vne ferme réfolution 
de mieux viure, & ne plus pecher. Ce 
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-quevous.demanderez à, Dicu;par la pries 
re fuiuante, qu'il ne fe. faut contentet 
de proferer de bouche, mais aufli de cœur 

Sd RE iesomelilononss: {101 
Diçu.tres-clement, l'ay pechécon 
| urele Giel,,&c deuant vous, ayez pis 
tié.de moy:voftre ceatures indigne. dé 
l'eftre qu’il vous a pleu medonuer. [lus 
minez mon entendemét,.82 me donnez la 
memoire, afinqu'auec les circonftances 
requifes.ie puilfe valablement confeffcert 
mes .pechez,,& mes offenfes,, Seigneut! 
pardonnez-les moy..ien veux cherchcfi 
Pexpiation par les refhcaces; remedes quei 
voftremifericordea donnez. Faites que! 
ié les detefte.. fi-bien.pour voftre feuli 
amour;queiamais volontairement ien:y! 
retournc:.&'ne. prouoque plus à cours: 
roux par. d’autres ou mefmes &,{emblas 

bles fautes, vôtre fainte & diuine bonté. 
E foiroulematin vousferez vnexa=. 
men general des pechez;, negligençes:: 
&,.mauuailes couftumes que.vous aèz: 
remarquées auxexamens particuliers de : 

chaque foir.: | 
Examinez-vons despechez que vous ponre - 
:. #ez-anoir commis contre Diex. 

S l-vousauezmanqué:en quelque chos 
Le à.voftre derniere Confeffion, par 
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negligence de vousexaminer , ou. fivous 
auez eu. trop de,diftraétion. 

Si vousauez erré où doutéen:quelque 
arricle de foy. sa Ho 

Sivousn'aucztafché devouscorriger,. 
& cnauez rejette lesmoyens propres. 
Si vous-auez efté volontairement di 
ftrait-en. vos-pricres. 
_ Sivous-auezmanqué d’'ouyrla Mele, 
fepoutiant commodément. 

Si vous auez manqué: de vous examie 
ser.quelque foir, auant qu'entreren vo- 
fire-repos. 

Sieftantenl'Eglife vousauczcaquetés. 
oudonné.occafion.de fcandale. 

.Si vous auez manqué:par pareffeà vos 
exercices fpirituels.- 

Si vous n’auez-fait, voftré profiti de L& 
paroleide Dieu, leuëou entenduë. | 

Si.vous auez, négligé. les infpirations 
diuiress &;vous.cftes mocqué.des, per= 
fonnesdeuotes,.ouconfacrées à, Dieu. 
Si vous-auez-.iuré: fans rcucrencc,- ne 
elité ou vxeritésidnlaRo‘htsnabits 
»|Sivousauez fait. quelque vœu.ou pro 
meffe à Dicuyque vous n'ayez accomply, 
 Sivous auez cfté ingrat des bencfces : 
des faucursereceués de Diem. 

Si:vous-n'auez. droflé. toutes vos, ie 
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tentions à. la gloire dé Dieu. 
Sivousn'anéseu regret, voyant quek 

qu'un cofféncer Dieu mortellement. 

Si vous auez trop prefumé delà mifes 
ricorde dé Dieu, ou eutrop de defhärice. 

Si vous auez defifté de bien faire, de 
peur d’eftre mocquédesautres. 

Si vous auez fait des bonnes œuurés 
par hypocrifie ou-vainc- gloire: 

Si vous auez ps craint le peché boat 
la peine ; que pour Famour'de Dieu. 

Si vous auez employé les Feftes en 
jeux ou vilites, quittant . le feruice de 
Dicu. 

Si vousatez murmuré contrée Dieu 8 
contre fes œuures, : HS 24 
Si vous auez permis que Dieu où le 
prochainayent efté offencez. 
Si vous mauez bién procuré Le bier 
fpirituel de vos domeftiques, 
Si vousauez néghgé le feruice de Dieu; 
pour eftre trop attaché au monde: : 
Si vous vous eftes expoféau:-danger 
euident d’offenfer Dieu: 
"" Sivôus auez neglipé les bonséonifeils 
de vos Peres fpirituels ou fupericurs. 
PET Contre le prochain. 
‘I vous voüseftes refouy dumal où 
fafché du'bien de voftre prochain; - 
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Si vous n’auez pardonné ou excufé les : 
fautes faites contre vous. 
Sivous auez gardé quelqueanimofité 
burancuncen voftré cœur. 
Si vous auez donné mauuais' confeil, 
pouuant mieux confeiller: 
Si vous auez loué quelque amy, de 
chofe mauuaife qu’ileût faite. 
Si vous auez par impatience ou colere 
frappé ou iniurié. Le 
Si vous auez deftourné ‘quelqu’vn de 
faire yne bonne œuure. 
Si vous auez foupçonné ouiugé teme- 
rdirement.… | | 
Si vous auez detraé & offenfélare- 
putation d'aucun. ca 
Si vous vous eftes mocqué, ou auez : 
reproché quelque defaut naturel. 
= Si vous auez donné fcandale; ou oc- 
cafñion de peché aux autres. 
… Si vousauez mefprifé ou defobey à vos 
Supericurs , en chofe d'importance. 
: Sivousauez donné occafion pourauoir 
fait surer Scblafphemer : v 
Si vous'auez quelque haine contre qui 
que ce foi. 
Si vous auez fait payer chofe qui ne 
vous eftoit deuë. : 
Si vous auez.denié depayer ce queith- 
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ftement vous deuez. 

Sivousauez eftétrop rude& trop fàs 
cheux à vos domeftiques. 

Sivousauezefté-trop rigoureuxenuers}! 
Jes pauures. 

Si .vous auez obmis de faire quelque]: 
œuure de: mifericorde , fpirituelle où 
corporelle, 

Cortre:vous-mefme. 
SH vous auez eu quelque penfée vo 
2 lontaire ou defir' deshonnefte. 

Si vous auczexcedé en quantité ou ef 
qualité de viandes. 

Si vous n’auez bierr gardé vos fentis 
mens extcrieur$ jouye &-veuë. 

Si vous eftesallé au bal; aux dances ; 8 
aux compagnies auec danger. 

Si vouseftes trop curieux en:vos habits 
euautres fuperfluitezs 

Si vous vous eftes excufé , ou-auéz dez 
fendu voftre faute , ia reconnoiffant. 

Si vous auez trop employé de temps à! 
vous: habiller ou mirer. | 

Si vous vouseftestropglotifiéen vos 
‘biens, honneurs, parens & amis. 

Si vous vous cftes expofé par trop de 
coifiance, au peril du peché. 

… Sivousauez mefprifé ou negligé ceux 
que: vous deuez refpcéter.: 
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..Sivous,auez: par curiofté voulu fça- 
doir chofe dont vousn’aniez-quefaire../, 
Si vous auez dit paroles.vainess mens 
fongercs: ou inconfiderées. d 
 Sivousauezcfté trop impatient, colc= 
te, ou: opiniaftre, ni 
- Sivousauez efté negligentauxaffaircs 
de l& maifon. A 
Sivousauezrefiité aux bons propos. 
Si vous aucz perdu le tempsen collo» 
aues &-.deuis inutiles, : : 

7 Ous examinant fur ce que deflus, 

l..recherchés.premierement f. vous 
auez commis quelqu’vn des fept pechés: 
mortels. ou contreuenu-à quelqu'vn des- 
Commandemens.de Dieujou de l Eglifes. 
a Trois conditions qui rendent le peche 
mortel. rs 
“es vu confentement. plein & par? 
ds fair,nonfemaplein &.imparfait,come 
me ont.ceux qui-fontendormis, & ME 
fçauent ce qu'ils font., lefquels. en cet: 
eitat n’effencent mortellement... 
…Laz.vne pleine. deliberation quenmont 
pas-ceux:qui.portez par Les: premiers. 
mouuemens qui ne-font pas.en noftre 
puiffance, n'ont loifir de delibeter. 

Las. qu'il s’agiflede matiere grieuc & 
non.de peu deconfequence. | 
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Mais il faut noter qu'il ya trois fortell : 
de confentemeñt :: car où'il-eft formel 
quandnous auons refoiu de commettre 
 peché premédité;'où virtuel, quand 
nous faifons; diféns où pénfonis Yolons 
tairement quelquechofcde liquielle: mél 
tcairement le peché fuie : L'interpres 
tatif, quand nôus auons peu empefchet 
Ja déleétation que nous auons eue pen: 
fantau peché, &-queñndnsne l’auons pas 
voulu faire : car lors on intefprete,' que 
nousattons eo fenty au peché: 

Ce qW'ilfantobfermér a la Cor fe ffion. 
Ntr'autres conditions la confeffiof 

doiteftréentiére, &:de tous les pes 
chéz-morcels dént on fepeut feuuenir. 

Faut conféffer lernombre fi l’on peut 
s'en fouuenir, s’eftant examiné ; font! 
dire, fifouuent, fi quelquésfois ; ou'fi r4- 
rément of éft tombé au peché, duquel! 
on fe confeffe; & faire en forte que lé 
Confeffeur! entende l’eftat: de la con: 
fcience. : 

Faut auf ne pasobméettre les circén- 
flances qui aggrauent le peché, & prii- 
cipalément celtes qui changent lPefpece 
du peché. | | 

Pour:le peché interieur; qui eft des 
penfées, fur tout quandilfe prefente "il 
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fautle répouffer, & ne s’ypoiit plaire; ny 
“<onfentir : car vous ne pouuez pecher ; fi 

écn'eft vous y arrcftant par vne delcétas 
Hion volontaire, ou par le confentement 
formé,à quoy vous prendrez garde, peur 
Vous en confeffer, fi vous vous!y eftes 
pieu , ou fivousyauez confenty; 
M 7 Oftreexamenacheué, voyez quelle 
diligence vous auez'apportée à vo” 
Amendèr & corriger:de vos fautes : com 
bien de fois vousauez commis #lsoujrels 
pechez que vous auez reconnus en votre 
confcience ; de cous lefquels enfemble 
vous tafcherez d'auoir vue grande con- 
trition : & pour vous y exciter, vous 
vous ferairez des afpirations fuiuantes 
durant le loir & le matin, iufques à ce 
que vous foyez deuant vôtre Confeffeur, 
&c il faut demeurer autant fur: chacune, 
qu'elle vous fournira de fentimens dede- 
motion & d’imourenuers Dieu, & de re- 
gret de vos pechez. 
() Scigneur que ie fuis vn grand pe- 
cheur; indigne que la terreme por- 
te & me fouftienne ! J’ayregretde vous. 
auoir offenfé, dautant que vous eftes 
mon Dieu , que iedois aymer par deffus 
touteschofes. 
@ ! à la mienne volonté,queie n’eufle 
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jamais commis d’offenfes' Mon Dict 
pardonnez-moymes pechez, ie les deteäl: 
fe deuant vous. 4 

EH medéplait, Seigneur d’auoir efté im 
grat # vos bien-faits par la multitude dé 
fmésfautes, 4 

Deftournezvoftre face.de mes pechez 
& effacez tous mes crimes. 

Faitcs-moy la gracc de les confeffer 
vous , afin que i’en reçoiue l’abfolution 
du Confefleur, & vne bennepenitence: A] 

© fi i'auois toufiours obey.à voftre vo 
lonté, & àvosfainétesinfpirations! 

:O bon Jefus, receuez moy par voftré 
mifericorde, & parles merites de voftre 
famée vie & Paflion, & par l'interce( 
fion de voltre fainte Mere, & de tous 
les Sains & Saintes. 
.Donnéz-moy,Scigneur, vne deteftation! 
& vnc horreur de tous mes pechez. 

Lauez-moy en voftre Sang ; puisqu'v- 
ne feule goutte eft fuffifante vour fauuer 
tout lemande, | 

Donnez. - moy. vne fainée. haine de 
moy-mefme. 
Donnez-moy vn ferme propos de ne 
vous plus offenfer, faites-moy lafaueur 


d’euiter les occafions où: vous pourriez 
cftre offénfé, 
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Mon Dieu, donnez - moy la grace de 
Mmefouuenir de mes fautes en l'amertume 
We mon cœur, & de bien declarer mes 
Mpechez en la prefence de celuy qui a efté 
lftably de vous pour clorre le Cielà 
on ingratitude, & pour louurir àma 
Méconnoiflance. Fi 

M'attens de vous mon Dieu & mon Pes 
te, la fouuenance: devous mon Dieu , & 
imon Redempteur:, la connoiffance : de 
Yous mon Dieu, & fainét-E fprit, la re- 
Ipentance digne de mes fautes. ! Et de 
Nous, Ô Trinité parfaite, le pardon ge- 
fcral, & l’enticre indulgence de routes 
mes iniquitez. 
b. Mettez en mon cœur la contrition, en 
ma bouche la confeffion, & en mes mains 
Ma fatisfation requife pour iuftifier mon 
ame , afin qu’elle vous foit deformais 
agreable. De | 
La douleur que ie fens du peché, la 
haine que ie luy porte prefentements & 
li: refolution de iamais n'y ‘retourner à 
laduenir, ne font en moy telles queie de; 
ürois reffentir ;iufques au plus profond 
de môn ame. | 
C’eft pourquey ie vous fupplie, mon 
Dieu ; Dieu Sainét & trois fois Sainæ, 
qu'il vous plaifé d'accepter lahaineque- 
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vous mefme portezaupeché., pour .cellé 
que ic deuroisauoir; & au lieu de la dou 
Jeur quimemanque,ie vousoffre la douâft 
Jeur de mon doux Redempteur voftrefi 
Fils, auec le facrifice de fa vie tres-purêl: 
&:tres-immaculéc, y ioignant tous.leg 
motifs qui le porterent à fouffrir la 
mort; pour la donnerau peché. :1e vous} 
prefente aufli le principe d’impeccabili- 
té,quieft en fonametres- fainéte, à [ça- 
uoir l'ynion hypoftatique, :&.la veuêl 
béatifique-du, Verbe; &. d’abondant la 
grace tres eminente.qui affranchift faf 
tres-fainéte Mere, de coulpe, & qui al 
fancifié tous les bien-hcureux qui font! 
prefentement.en la gloire. 

Seigneur, .queic réçoiue & fouffre pa- 
tiemmenttoutes fortes de peines , detri- 
bulations &. de mefpris en fatisfaction 
de mes pechez & de mes offences! 

ÆA6té de Contrition. 
O Bon Dieu r'ay-regret., & ilme def-\ 
L_Z plaift de vous auoir offencé, vous 
que j'ayme plus quetouteschofes , def-1 
quelles i’aimerois mieux: eftre priué que 
de vousauoir offenfé : lauez mes fantes,\ 
de  voftre Sang precieux ,. &les faites 
couler fur mon ame par Je-canal du Sa 
_Crementauquelieme vay prefenter : ie 
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| ropofe de confefler mes offenfes mortel- 
Hésauccfermerc{olution queie fay, m'é- 
Hants pardonnées, Comme ie croy &efpe: 
Hépar voftre grace, den’y plusretour- 
Incr. Pater, Aue. | 
Pres auf. la, bien-heureufe Vierge 
Marie, voftre. bon Ange. Gardien, € 
(tous les Sainits de vous obtexir parleur me 
rite La grace de vonsbien conf: ffer £' comte 
munser. | 
@ Incomparable Vierge. Mere ,de 
| D Dicu, Aduocate des panures 
pecheurs! afliftez moy ie vous fupplies 
Mpar vos merites, & m'obtenez vne vraye 
ontritiondemes pechez : Faites que ie 
les puiffe connoiftre pour les confeffer 
tous, & m'en obtenez le pardon. 
Ange de Dieu,mon fidele Gardien, ex- 
cire ie vous prie,en moy l’eau de la vraye 
penitence ,..&.y.plongez cette, pauure 
. amc: paralytique, afin, qu'elleren. forte 
gucriedetoutes les maladies qui Ja tra- 
“aillent. …. FE 48h 
Étvous, tous lesbien-heureux Sainéts 
& Sainétes., intercedez pour moy, afin 
queiefaffe des fruits dignes de peniten- 
ce,.&c que par ce moych ie participe vn 
iour à “eftrecbeatitude. Amen, 
+ Prefentez:vous à-Ja Confellians anec ve 


shin% 
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grand reffentiment de vos pechez ; G*\1 
Pains iointes anec Une crande modeflie@ 
humilité, dites: à 
N nomine Patris, & Filij, & Spiritf 
fancti. Amen. 
Bencdicmihi pater, quia peccaüt, 
Er apres la Benedithon'dn Préfire Coxfefl 
feur, vous direz. | 
: pe me confefle à Dieu tout-puiffant , à 
À le bien-heureufe Vierge Marie, & 
tous les Sainéts & Saintes, &'à vou 
mon Pére, des pechez que ray commié 
deuant Dieu depuis vn re/ iowr que fut 
ma derniere confeffion. 1 
Ic n’ay pasapporté vne deuë preparas 


tion à lifaincte Confeflion ou Commus 


nion. 
Icn’ay'pasfi bien examiné ma confcien 
€c comme if falloit. | 
IC n'ay aécomplÿ la penitence eniointé 
par mon PereConfeffeur auec deuotiows 
ny les remonftrances'qu'ilma faites, "1 
Au lieu de mettrepeine à me corrigef 
de mes fautes, r'yfuisencoretombé, 
Ten'aÿ täfché de tenir môefprit recueil: 
H'en la prefence de Dieu duranelésour: 
le füis rétombétroufiours aux mefmes 
fautes dont'iemeconfeffe fouet. : 
l’ay dit mes Heures & mes Priéres, 
ayant 
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ayant l’efprit diftrait tant de fois. 
Jay eu des penfées vaines & oyfiues, 
| day efté Shveftex à les repouffer. 
buT'ay tenu des propos vains & fans 
confideration. 
re l'ay laiffé couler beaucoup de temps 
Minutilement. 
M l'ay beu &c mangé par fenfualité. 
1 Erainfi fe confeffer [uccintlement, de ce 
ni femblera plus preindiciable. 
) Voftre confeffion achenée, retirez, vom en 
quelque lieu commode en l'Eghfe , Gen la 
prefence Dien, dites: 
Eigneur mon Dieu ie vous fupplie 
par les merites de la tres-pure Vierge 
Marie, & de tousles Sainéts, de receuoir 
cette mienne Confeflion, & me pardon- 
hant tous les manquemens que ï’ay faits, 
fatifiezie vousprie, dans le Ciell’abfo- 
lution que’ie viens de receuoir de voftre 
Lieutenant furterre : Purifiez moname, 
& la rendez digne de votre faincte Ta 
blé. Amen. 
Remertiez Dieu de [es graces. 
Ven benisle Seigneur, & que 
tout ce qui eft en moy, louë fon 
fainét Nom. 
Benis, 6 moname,le Seigneur, nemets 
pasen oublytant debiens, qu'ilt’afairs. 
D 


| 
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Ilte pardonne tous tes pechez, & gua* 
rittoutestesinfirmitez. 

11 racheteta vie de la mort, & te cou: 
tonne de mifericordes & d’'œuures cha: 
ritables. 

Ilte comble debiens à fouhait, & re: 
nouuclle taieunefle, comme vn Aicle.. 

: D 

Ilnet’achaftié felon tes offences, my 
fait porter la peines que tes fautes mes 
ritent. 

Cela eflant fait, penfez fivons n'anez rien 
onblié, por vousen confeffer à la premiert 
occafion. 

Puis enattendant le commencement de 1 
… Meffesexcitez voffre ame à lonëir Dien pat 
. petites afpirations, en cette forte. | 

Je vousadore,m6 Dieu, & m6 Sauueut 

Lefus-Chrift, pour tous vos benefices. 
Puÿ demenrez la gnelque temps, fausrich 
dire. 
| Ievouslouë, vous benis & glorifié 
pour coutes vos mifericordes. 

Le vous rends graces de ce que vous m'a 
‘ uez creé de rien, .& conferué iufqu'à 
maintenant; car eftanc le vray Fils dé 
Dieu viuant, & Îe vray Dieu, vous auez 
daigné vous faire homme, endurer. & 
mourir pour moy. | 

O en ME eus noftre des 
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Mr, noftreamour,;vniquefalut,touteno- 
fre gloire, j'adore voftre fainéte Croix, 
je l’embraffe auec tous lesdefirs & lesaf- 
fections de mon ame ; ie honore aucc 
toute la reuerencede mon cæur. 

1e faluë vos playes que vous auez re- 
ceuës pour moy, par lefquelles vous m'a- 
vez écrit en voftre cœur. 

n Je faluë ce mefmecæur pleind’amour, 
ouuert & percé pour moy. 

Cachez-moy en vos playes, afin que 
ce me puiffe fauuer en elles, & me gua- 
rantir de tout mal. 

* Mettez-moy en voftre cœur, afin que 
ie me garantifle de mes ennemis : grauez 
en moname toutes vos peines, afin que 
Yaye vne compafñlion interieure de vous. 

Imprimez vos playes en mon cœur, 

afin qu'il demeure bleifé & navré de vo- 
ftreamour. 
* Faites-moy reconnoiftretoutes les vet- 
tus qui reluifent en voftre vie & Paflion, 
afinque ie lesimite, 8 me conforme du 
tout à vous. 

* © tres. doux Iefus, afin que ie vous 
puiffe imiter , donnez-moy vne profon- 
dehumilité, oétroyez-moy vne parfaite 
obeyffance, & vnevrayebenignité & pa- 


tience, k 
Di 
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Rempliflez mes entrailles, de vos mis 
fericordes, & mettez vnfrein à ma lan- 

ue & à tous mes fentimens. 

Hluminez mon entendement, purifiez 
mon cœur, &confortez monefprit. 

Faites quel interieur de moname foit 
tranquille & ferein,remply de toute ioye 
cclefte & diuine. Amen. 

Preparation ponr recemoir auec deuotion 

le faintt Sacrement. 
: ie matin que vous deuez commu- 
nier, desdors que vousferez éueillé, 
auanttoute autre penfée, appliquez vo: 
fire efprit à la fouuenance dece Seigneur 
d’infinie Maicfté, que vous voulez rece- 
uoir, inuitant ynchacun à l’adorer , par 
ées paroles ou autres femblables. 

LeSeigneur.eft proche, venez & l'a- 
dorons, 

Et vous fouuenant que ce Seigneur 
tres-riche vient en ce Sacrement pour 
vousenrichir de festhrefors,& vousap- 
pliquer fesmerites, pour fuppléer au de+ 
faut des voftres,ioignez voftre volonté à 
la Genne, afin qu’elle foit fanétifiée, & 
vous offrez de vouloir tout ce qu’il veut, 
de faire & fouffrir tout ce qu'il vous 
commandera & infpirera. 

Demavdez-le an Pere Eternel, difant: 
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| | omis Seigneur, l’Agneau qui eft 
le dominateur de laterre. 
Seigneur, monftrez nous voftre mife- 
| ticorde & nous donnez voftre falutai- 
te. Faites, à Cieux, defcendrelarofée 
d'enhaut ! 

Venez,mon Seigneur, venez & fecou- 
rez cette pauure & miferable creature. 

V enez. 0 le bon-heur de mon ametvenez 
& prenez poffeffion demoncœur, 
ne ce foient vos delices, mon cher 
fefus, d'eftre auec moy, & les miennes 
d'eftretoufiours auec vous. 

Et ainfi vous vous entretiendrez en fem 
blables aff.étions , infqu'à ce que vous foyer 
paruenu an temps de la Mefe, on bien vous 
vos feruirez de cette Orai{on. 

O Dieu eternel & tout-puiffant, voi- 
cy que ie‘m’approche du Sacre- 
ment de voftre Fils vnique, mon Sei- 
gncur Iefus-Chrift , comme malade, au 
Medecin dela vie, comme foüillé,, à {a 
fonteine de mifericorde, comme auceu- 
le, à la lumiere de la clarté eternel - 
É. : comme pauure au Seigneur des 
Cieux , ee terre : Ie fupplie donc 
voftre bonté & mifericorde infinie qu’il 
ay plaife guarir mon infirmité, net- 
tyer mes foüillures, illuminer non 
D iij 
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aueuglement , enrichirma pauureté, & 
reueftir ma nudité,afin quepar ce moyen 
1e puiffe receuoir le pain des Anges, le 
Roy desRoys,le Seigneur des Seigneurs! 
auec tellereuerence, auectelle foy & pu- 
reté, auec telle intention & humilité, 
qu'il eftneceflaire & conuenable pour le 
falut demon ame. Seigneur, faites moy: 
k'grace que ie reçoiue non feulement le 
Sacrement ; maisaufli {a vertu & fon ef-"} 
fer. Oroyez-moy que voftre fils vni- 
que, lequel ie me propofe de receuoir 
maintenant ainfi voilé & couuert en cet: 
te vie, mefoit defcouuertenl’autre, où il 
vit & regneauec vous duranttous les fic+ 
cles. Amen, s 

V commencement de la Mcffe, en: 

laquelle vous deuez Communier, 
ayez regret de vous voir fi peu preparé à 
la fainéte € ommunion. 

Priez vôtre cher Efpoux fefus-Chrift, 
que fansauoir égard à voftre mifere & 
à voftre pauuretc, il daigne fe eacher au 
fond de voftre ame. 

Puisapres rempliffez-vous d'eftonne- 
ment , confiderant lagrande charité de 
noftre Seigneur, lequelnedédaigre- pas. 
d’eftre en vneame, laquelle iufques icy!! 
l'atät méprife, & a efté caufe de fa morts 


t 
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Apres cette confideration, tafhex dem- 
brafer voftre œurence dinin amour par tel- 
les on femblatles afpirations. : À 
Verbcdiuin qui-eftes dans le fein 
immenf£e de voftre Pere fouuerain, 
comment Mag ras habiter dans lé- 
troite poictrine d’vne ft petite ercature ? 
:O Roy de gloire, qui eftes dans voftre 
Ciel, aflisdans techrofned’vne Maiefté 
infinie, comment vous eftes-vous foù- 
mis à demeurer enterre dans vn fichetif 
fiege > ot | 
Et quoyrfepeut-ilfaire que Dien vien- 
ne loger dans fa creature , & qu'vn f 


grand Roy fe vueille humilier en. ce 


point ? 
: Vous:eftes-vousmisenoubly, fupré- 
fne Maiefté'? 

Mais dites:moy, mon Dieu, & lebon- 
heur de mon ame, qui eft caufe d’vne 
telle humilité en vous ? 

Ha! ie croy l'entendre au plus.fecret de 


moncœur::ceft d'amour-que vous auez 


pour moy. | 
Voftre charité incom prehenfible aefté 
caufe de cette humilité ; afin de m’exalter 


par lemoyen d’vn figrand amour. 


O fiie vous pouuoisaÿmer-autant que 
yous m'aymez ! & 
| D üii} 
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O profondité d'amour, 6 bonté inef: 
fable que vos flammes font excefliues ! 4 
mon Iefus, fiiem’humiliois pour voftré 
amour, commevous vous humiliez pou 
moy, afin de vous honorer & devous fer: 
uir, queic feroisheureux! 

O Souucrain Seigneur, quelles'now- 
mclles inuentions d'amour font cellesiey 
que vous faites pour mes delices > Vous 
voyez queiefuis vn vaifleau d’iniquité. 

Comment daignez-vous donc entrer 
dans vn fichetif logis? & côment auraya 
ie la hardieflede vous y loger ? Ma lan- 
gue quieft vneabyfme de malice, ofera- 
elle toucher à la fontaine detous biens2 
Ma gorge qui eft vne fentine de gour- 
mandife, comment laiffera-elle. pañfer 
l'Autheur de pureté & de fainéteté? Ma 
poiétrine quieft:vn efsouft de mauuai- 
fes penfées & de mauuais defirs, com 
ment recucillera-elleceluy quieft la cha- 
rité mefme ? 

Seigneur, reparez, nettoyez & ornez 
Jamaifon de mon cœur remplie de tant 
de miferes, puisqu'il vous plaift d’y ha- 
biter, en forte qu’elle foit digne de vous 
loger. 

O tres S. Efprit, qui auez embelly 
lame de la tres-facrée Vierge Marie, 


& 
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our eftrédigne de loger fon Fils, puri- 

7e , & m’ornez de voftre grace, 

puifque le Dieu mefme qu’elle enfanta, 
doit veniren mamaifon. 

O tres doux Sauueur venez en mon 


Lame, sa defire tant de vous receuoir, 


banniflez-en tous les empefchemens de 
voltre entrée, exercez-y les offices que 
vous pretendez, par voftre arriuce. Que 
les celeftes vertus y defcendent, comme 
yne belle tapifferie & vn ornement digne 
d'ynefihaute Maiefté. 

Donnez-moy, Seigneur, vnefoy viue, 
vne efperance certaine, vne feruente 
charité. 

ue l'humilité, la pauureté, la chafte-, 
té, l’obeyffance, la manfuetude, la mor- 
tification & la deuotion, conuertiflent 
en Ciel lelieu qui doit feruir de demeu- 


reau Roy des Cieux: Venez,cher Icfus, 


la ioyetres-parfaite de mon efprit, ve- 
nez en mon ame, & de vos playes na- 
vréz mon cœur ; de voftre Sang eny- 
urez mon efprit; de voftre corps chafte 


. & de voltreame., fanétifiez moname; de 


voftreefprit viuifiez mon efprit; & de 

voftrediuinité transformer moy & m v- 

hiffez du tout à vous : logez-vous incon- 

tinent auec moy, parce queieme dcfire 
v 
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voir vñy auec vous mon feul & fouues 
gain bien par tous les fiecles des fecles: 
Aünfi foit:1l.. 

Quand le Prefire fair l'Offertoire, offres 
luy 6e Sainit Sacrifice dela Meffe, & voftre 
Comrnnion en cett: forte. 
©) Grand Dieu tout-puiflant, reccuez 

ce diuin Sacrifice du, Corps _&c dt 
Sang precieux de mon Seigneur Icfus- 
Chrift voftre Fils bien-a4mé que ie vous 
offre parlesmainsdu Preftre , à la plus 
grande gloire de voftre Maiefté diuiné, 
en Phonneur de la glorieufe Vierge Ma- 
rie, des bien-heureux Efprits angeli- 
ques, detousles Saints & Saintes , en 
action de graces pour tous les bien-faits 
que ray receus de voftre main liberale, & 
en fatisfaction de tous mes pechez : Done 
nez:moy:en vertu de ce diuin myftereles 
Vertusquime manquent , & toutes les 
chofes.quime fontneceflaires, pour ac- 
complir vofire fainéte volonté. 

Ayez pitiéde voftre Eglife, & l’afliftez 
toufioursdes nouuelles- [umieres de vo- 
fre SxEfprit. 

Aÿcz:pitié de tous ceux pourlefquels 
vous auez refpandu voftre Sang pre- 
cieux, Conuertiflezles pecheurs mifera- 
bles; ramenez à voftre. fainéte Foy les 
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Hercriques & Schifmatiques; illuminez 
des infidelles qui vous ignorent. Soyez 
- preft: à tousceux qui font-conftituez en 
quelque neceffité ou tribulation : afliftez 
ceux qui fe font: recommandez à mes 
pricres, particulierement tel & tel, fe 
courez mes-parens,mesprochains 8cmes 
bien-faicteurs, faites qu'vn chacun vous 
foit agreable; pardonnez, & faites grace 
aux viuans : donnez aux T refpaflez le re- 
pos.& la lumiere eternclle. 
Pourtousceux-là, mon Dieu, ie vous 
offre votre fang precieux, ic vousoffre 
tout ce que: vous auez voulu faire &cen- 
durer pour noftre falut ;: ie vous offre 
tous les merites de:voftre facrée huma- 
nité, & cette fainéte Cornmunionque 
je defire faire:en l’vnion de voftredidin 
amour. 1. | 
à de Pan cette offrandeiufqu'à Péle- 
uation de l'Hoftie, ne-dites plus 
rien -mais auecovn filence interieur, & 
exterieur, viuifrant voftre foy de la pre: 
fence de Dicu voftre Sauueur. &: voftre 
Maitre, tenez vous à fes pieds comme 
koMagdaleine , luiffant peñetrer: voftre 
eœur de fon: diuin amour ,; &: comme 
tout enyurécde cét.excez ; laiffez-vous 
tomber iufques au.fond de,voftre rien; 
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Que fi quelquesfois vous eftes fec, & 
aride, ouauez voftreefprit diftrait & ins 
quiet, ne laiflez pourtant dedemeureren 
ce filence, vous refignant enticrement à 
la volénté diuine ; mais éleucz voftre 
efprit vers Dieu par quelque series 
d'amour, doucement, fans vousfaireau- 
cune violence. 

Quand on eflenela fainête Hofie, dites de 
cœur on de boucbe. 

E croy que deflous ce voile, mon Sei-4 

gneur Iefus:a couuert fon Corps, fon 
Sang, & {adiuinité. 

Iccroy que le Fils de Dieu viuant eft 
R prefent, infiny,eternel, immenfe, tout 
puiflant,tout fage, & tout faint, la mef- 
me fapience & fainéteté. 

Te croy que mon Sauueureftlà, mon 
Maiftre , mon Pere, mon Juge, & mon 
Glorificateur. C’eft luy quieftné pour 
moy dans vn'vieil portail, qui fut foüet- 
tc,couronné d'épines & crucifié. Ie croy 
tout cela parceque luy mefme l’a reuelé, 
& luis trescertain qu’il l’a fçeu, qu’il l’a 
pô, & qu'il Pa voulufaire. | 

O: mon Roy :& mon Dieu ! encore 
que ie ne vous voye pas clairement , il 
me fufhit que ie fçay quevous eftes icy, 
pour vous vencrer, adorer & glorifier, 
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tout de mefme que fie vous voyois. 

Le merefouys de voftre prefence , ie | 
vousrendsgraces,de ce que vous daignez 
eftre auec moy: Seigneur viuifiez telle- 

| mentma foy, que ie me delcéte d’eftre 
toufioursauec vous. Amen. 

Apres l'eflenation de la fainête Hofie € 
du Cahce fortifez voftre ame d'une ferme 
efperanse en cette forte. : 

*Efpere, mon Scigneur, que fiieman- 

“dre ce pain de vie, ie ne mourray ia- 

blmais, ie viuray cternellement, ic demeu- 

Dreray en vous & vous en moy Vny AUcE 
moy, & moy auec VOUS. 

: J'efpere que comme vous viuez par 
votre Pere, aufli ie viuray par vous, & 

L par voftre moyen ÿ’obtiendray la vie e- 
ternelle, & que vous me reflufciterez au 
dernier iour. 

Joy vous ponrrés contempler les vertss 
que noffre Seigneurpré tique em ce dinin Sa- 
 tcrements 
w -Ar.ceftl'humilité,couurant fon in- 
finie grandeur & fa fplendeur, d’vne 
figure fi abieéte , que le pain & le vin: 
d’où vient que plufieurs le mefprifent.….. 
Ha 2. c'eft l’obeyflance prompte am 
Preftre quiconfacre, s y trouuant aufli- 
toft qu'il a prononcé les paroles, cn- 


86 É£ss SS.  Devorrs 
core que le mefme Preftre foit méchant 

La 3. c'eft la manfuetude & la patienc 
admirable en toutes les iniures qui 
uy font,tanties heretiques & infidelles, 
que les pecheurs qui le reçeiuent enpes 
ché mortel. | 

La 4. c’eft da charité & la mifcricor: 
de dontileft au Sacrement, pour. exe 
cer toutes les œuures de mtfericorde à 
l'endroit detous les hommes, grands & 
petits, fans aucune exception de perfon: 
ne, fe dennant pourle bien de chacuns 
ame. | 34 
La 5. c'eft la perfeuerance , tant à de:| 
meurer en l’Hoftie & au Calice, iufques 
àce que lesefpeces Sacramentales foient 
confommées, qu’à continuer tout ce que 
deffus, iufques à la fin du monde: 

Demandez ces cinq vertus à nofire. Sci] 
greur, difanr. 
3 Miroirs lefus, puisquevous we 

nez en ma pauure maifon auec-vos! 

facrées playés, ie vous fupplie par elles 
de me donnér ces: cinq: vertus. Par les 
deux playes de vos picds ,: ie vous:de 
mande humilité, 8 lamanfuerude: Par 
les-playes' des deux mains;-l’obeyffance 
& la perfeuerance : & par la playe dévot 
fre cofté remplifféz moy.de voftrearden- 
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te charité, afin que vous aimant, & vous 
obeyffant conftamment , r'obtienne la 

LE ouronne degloire. Amen. 
Lifèra bon apres cela, deproduire interters 
rement Res attes fuinans ,f[elen que le temps 

le permettra. | 

E 1. dereuerence & d’humilité, vous 
econnoiffant & aduoïant d’eftre 
indigne, à raifon de vos pechez, de re- 
ccuoir le Corps delefus-Chrift, & par 
vne éleuation d’efprit, il faut demander 
pardon tres- humblement au mefme 
Seigneur , le fuppliant de-vous en rendre 
digne. | 

Le 2. de réiouyffance, de voir que 
noftre Dieu.eft fi proche de faire. fon en- 
trée chez vous. 

Le 3. d'amour, en vertu duquel on 
doit defirer d’eftre totalement conucrty 
ennoftre Seigneur, & deluy eftre rendu: 
femblable par imitation de fes vertus. 

Le 4. d’adoration ,. le: reconnoïiffant 
pour voltre Dieu & Seigneur. 1° 10 

Le s. de refignation, luy offrant en: 
hommage perpetuel voftre corps, & ver 
ftre ame, & tout cequien:depeñd,; vous 
jettant dutout entre fesbras. 

V'apenanparanant que VOss approcher de 
la Communion, dites. 
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Pain de vie, ie m'approche pouf 

vous  receuoir confidemment, 
croyant que vous viuifierez mon efprit, 
vous fortifierez mon cœur, vous réiouy- 
rez mon ame, renforcerez mes puiffan- 
ces, purifierez ma chair , & me rendrez 
tout autre: carie ne vous changeray pas 
en moy, mais vousme transformerez en 
VOUS. 

O tres-doux Sauueur , augmentez ma 
confiance en forte que ie fois digne d’ob- 
tenir voftre fouueraine promeffe. 

En vousapprochant dela fainéte Ta=' 
ble, il ne faut rien dire finon de cœur, 
vous humiliant & abaiffant au deflous de 
toutes les creatures : quand le Preftre 
vous prefente la faince Hoftie, dites feu 
Îement de cœur. 

4 Fm mon‘ame, Île Seigneur ton 
Dieu ; voila celuy que tu defires: 
Ô quetuferas heureufe, fi tu le peux con= 
noïftre, & fi tu le prie de demeurer touf- 
ioursaucc toy! | 
Il faut ouurir la bouche modefte- 
ment , en forte que le Preftre voye où 
äl met la fainte Hoftie, & la rece- 
noir furla langue : & en fermant labow- 
cheaufli-toft que vous l’auez receuë, di- 
tes de cœur. 
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| | rene ce bon-heur quemonr 
k Seigneur & mon Dieu foit venu à 
moy ? Beny foit celuy qui eft venu me 
| vifiter du plus haut des Cieux, fans que: 
jel’aye merite, 
Et lecontemplant d’vne viue foysfeant 
| aumilieu de voftre cœur , yfez enfonen- 
droit detoute la reuerence poffible, par 
| ces anciennes Oraifons de l'Eglife, due 
falus mundi, &c. Adorammi te Chrifte,&c.. 
Mfaifant s’il fe peut que chaque met foit 
autant de traits d'amour qui navrent le, 
Lcœur diuin,à quoy feruirontencore quel: 
ques deuotes , mais fortes afpirations, 
comme celles-cy. 
Ruflez, 6 feuconfommant, tout ce 
que vous voyez En moy indigne de 
voftre prefence: & qui peut faire quel= 
que obitacle à voftre grace. ! 
O mon tres-aymable Seigneur; per 
mettez moy que jentre cn efprit dans 
les playes glorieufes de voftre corps 
recicux, & puis que vous habitez par 
ellesen moy, ie veux y loger moname, 
m'yniffantauec vous d’vn lien d'amour 
à tres-parfait. 
Mais Iefus mon Seigneur & mon 
Dieu, dites-moy comme autresfois à Za- 
chée, que le falut eft fait en cette maifons 
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Puis apres retire: vous en quelque lies pont | 
lnyrendre graces. | 
Apres la Communion, 
] L faut contre-garder tous vos fensexi 
terieurs,& interieurs, & les recucillir! 
en vous mefme,en forte que voftre veué 
interieure regardetoufiours ce Seigneuti 
de glaire, qui eften vous , luy rendant 
gracesde ce qu'ifa daïgné veniren vous; 
& eftre receu de vous. 

Tandis que le Preftre achene La Mefe, 
dites : 

On Seigneur & mon Dieu, ie vous! 
À: F4 ho à humblement pardon de 
mon indeuotion, irreuerence & negli- 
genceaucclaquelleieme fuis prefenté à 
vous rectuoir. 

Ie vous fupplhie: de m'appliquer & 
à la fainéte Eglife, Le frui@& de ce di- 
uin facrifice, & de cette facrée Com- 
munion, 

Le vousrends graces dece qu’il veus à 
pleu cftrereceu de moy, & veniren moy; 
voftre chetiue creature, & voftre ferui- 
teurinutile. 

Il importe grandement apres la Com- 
mMunion, de fçauoir iouyr dé la douce 
prefence de l'Hoftie que vous auez réi 
œu£;cariln'y a point demeilleur temps 
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pour negocicr auec Dieu,que quand vous 
M'aucz receu en vous. 
Alors remerciez, le par tontes fortes d'a- 


Éions de graces, lay difart. 


Dicu eternel ! qu'eft-ce que de 


l'homme, que vousenayez fouuce- 
flance , ou le Fils de l'homme, que vous 
levifitiez ain ? 
Vous l’auez fairau deffous des Anges, 
l'ayant couucrt d'vme chair vile, & vous. 
venez du Cieb, accompagné des Anges 


hpour y habiter. 


© mon Seigneur & mon Dieu, que vo- 

bftre Nom cft admirable par toute la terre. 

depu's que vous l’auezauffi bien habitée 
commele Ciel! 

Soyezbenit, Seigneur, par vos Angess 
Archanges, & Principautez,qu' ils vons 
Joient & glorifient par tous les fiecles. 

Beniffez-le Puillances, Vertus & Do: 
minations, loiez-le & le glorifiez à ia- 
mais. 

Beniffez-le Throfnes, Cherubins, & 
Seraphins, loüez-le, & le glorifiez-fans 
ecffe, Patriarches, & Prophetes,benif- 

fez noître Seigneur, lotiez-le & te glori- 
fiez à iamais. ; 
+ Apofñtres & Euangeliftes, beniffez. N: 
S. loüez-le & Le glorifiez à iamais. 
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Beniflez-le Martyrs & Docteurs, Pont 
tifes & Confeffeurs, loiez-le, & le glos 
rifiez à jamais. 

Beniflés-le Preftres & Leuites, Vierge 
&c vefues:, auec tousles Saints & Sain- 
étes qui eftesau Ciel , pour tant de fa 
ueurs qu'il m'afaites , loüez-le & le glos 
rifiez àiamais. Amen. 

‘Seigneur que mes yeux vous benif- 
fent, parce qu'ils vous ont veu dans cé 
Sacrement, & mes lévres qui vous ont! 
touché, ma langue & mon palais qui vous 
ont goufté, & ma poictrine quieft voftre 
demeure : en vn mot que tous mes fens 
s’écrient: Seigneur , il n’y a rien de fem 
blable à vous, que ma memoire fe fou- 
uienne de vos loiüanges, mon entende- 
ment vousexalte, ma volonté vous ay 
me, mes appetits vous fouhaittent, & 
que tous enfemble redoublent leurs ef. 
fortsen voftre prefence, pour celébrer la 
gloire de voftrearriuée chez eux. 

faut icy demander à Dies [es gra. 
ces, @ puis offrir Zefus-Chrift à [en Pere, 
difant : 
pe Dieu &P ere tres-fainét ; qui 
par l'excez de voftre amout nous 
auez donné voftre Fils vnique, afin que 
tous ceux qui croyent en luy d’vne foy 
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Miue, accompagnée de charité & debon- 
ME. œuures, obtiennent la vie eternelle, 
& quetous nos defauts & manquemens 
Moient fappléez du threfor de fes meri- 
[tes : puis que par vn bon-heur incompa- 
bgableïc l’ay maintenant receu, & qu'en 
qualité de chofequi eftmienne, & de fia 
| wnic à moy , ie puisen difpofer , ie vous 
Foffre en action de grace d’ynbien fi fig- 
nalé, Le vous l’offreenremerciement de 
ce que vous me l'anez donné non feule- 
. ment pour redempteur;mais encore pour 
viande, pour breuuagc, & pour nourris 
ture facrée de mon ame. Îe vous offre 
tousfesmerites, {a vie & fa mort, ma vie 
& mes actions vnics à fa vie, & à fes 
fainétesactions, afin que par la pureté 
de fiennes il fupplée à l'impureté & au 
defant des miennes , lefquelles ie vous 
fupplietres-humblement denc regarder 
plus comme procedantes de ce pauure & 
vil pecheur,mais comme prouenantes de 
voftre Filstres-beny, attendu que ie ne 
veux plus viure ny operer qu’en luy & 
ge luy. Faites-moy encore la grace pour 
l'amour de luy mefme, queie le reçoiue 
toufiours à voftre gloire & à mon falut, 
& pouraccroiftre en moy les vertus qu'il 
m'enfeigne. Amen. 
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Puis excitex, vous à aymer Dies par 64 
afpirations donces G amou renfes. 
O Mon tres-doux Sauueur en quel 
que part que vous foyez, vous eftes 
extremement aymable! Mais vous eftes 
digne en ceSacrement d’eftre aimé de tous 
tes les forces de noftreamour. 

O que ne vous ayme-ie de tout mon 
cœur, de toutemoname;,de tout mon ef: 
prit, & de toute ma force! ee 

En l’vnion de voitre amour, ie vous 
offre toutes les puiffances de mon ame; 
tonsles biens que vous m’auez donnez; 
foittemporels ou fpirituels. 

Remeties- vous founent en memoire vofrre 
Communion, difant : 

Viourd'huy, Seigneur, vous eftes 
venuà moy pecheur, 

Auiourd’huy, vous vouseftes logé en 
la maifon de moname, 

Auiourd'huy vousauez renouuellé en 
mon cœur voftrefaince Paffion. 

Auiourd’huy vous vous eftes donné à 
moy voftre feruiteur inutile. 

Faites-moy la grace que ie me puiffe 
donner entierement à vous. 

E fera chofe bonne pour l'amour 
de ce Scigneur de gloire, fi vous 
vous mortiñez en quelque chofe de vos 


e 


piporfections, & principalement en cel- 
Mesaufquelles vous eftes plus enclin. 
 Commentil fant honorer fon Sainët de cha 

He 085, 

MER vne belle & fruétueufe deuo- 

tion, anfpirée fagement du Sainé 

… Efpriten cetemps,;auquellherefiecom- 
bat à oùrrancela priere & l'honneur des 
Sainéts,qued’en prier & honorer parti- 
culierement chaque moïs yn de ceuxque 
J'Eclife nous propofe, & qui nousaura 
efté donné par la prouidence de Dieu en 
Ja-diftribution qui-en ceft! faite au com- 
mencement de chaque.mois, par vnbil- 

ct efcrit où imprimé, <ontenant qua- 
tre chofes. 

s. Le nom du Sainét qu’on doit hono- 
rer, & leiour de fa Fefte, 

2: Les paroles de quelque belle fentence 

del'Efcriture, ou dequelqueS. Pere. 

3. Vnevertu conforme à ladite fentenc 

4. La recommandation dequelque per- 

fonne,ou necefli:é pour laquelle on doit 

faire pricre particuliere. 

Pour donc fcbienacquiter de cet exer- 
cice de deuotion, receu & pratiqué fain- 
ftementenpluficurs communautez, non 
feulement Religieufes;maisauffi feculic- 
ses, & dans les familles les mieux ftilées 
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À la deuotion, il faut faire quatre chofes 
1. Touslesiours decemois,le foir &k 
Jematin,fans faillir, implorer l’aide &e le 
fecours du Sainét qui nous auracefté dont 
né, comme celuy par lequel Dieu reçoit 
volontiers, nos prieres, & nous depart 
fes faueurs ce mois-là. 

2. Lire,ounousfairelire fa vie, pout 
y conformer la noftre, retenir les beaux} 
exemples de vertu qu’il nous a laiffez} 
pour les reciter & imiter aux occafions 
quife prefenteront. 

3. La veille de faFeftefaire quelque 
penitence,ou mortification : & le lende- 
main fuiuant le confeil de fon Confef- 
feur, fe confeffer & Communier, & vifi- 
ter, fifaire fe peut, l’Eglife, ou l'Autel 
oùil eft honoré. 

4.Ne laiffer pafler aucun iour du mois, 
fans penfer à la fentence qui nous eft 
éfcheuë, fans faire quelque aéte de la ver- 
tu qui yeft portée, & fans faire priere 
particuliere pour la chofe qui nous eft 
recommandée. 

Orai[on des peres G meres, pour l'amen- 
dement de leurs enfans. 

leutres-mifericordieux, qui exau- 

cez les prieres de ceux qui efpe- 

renten vous, & attendent en leurs affli- 

tions 
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L ions le fecours de: voftrefeule bonté, 
Mvoyez,s'il vous plaift,la vie & lesmœurs 
bdefreglées des enfans que: vous m’auez 
donnez, non pouf les punir; maïs pour 
leur pardonner, &les faireveniràvne 
fainéte refipifcence. Faites,y6mon Dieu; 
“qu'ils viennent à fe reconnoiftre , & 


Lauils voyent la perdition qui les at- 


tend, s'ils ne retournent à vous parla 
benivence :! N'ayez fouuenance , Sei- 
gncur, des mauuais exemples : que:.de 
leur puis auoir donnez, de ce que les 
Voyant malfaire,ie nelesay aduertis & 
Corrigez , & leur ay cftétropindulgent; 
ide mes impatiences , choleres & in- 


: difcretions, lors que ie les puis auoir 


maudits , ou vié d imprecations con 
mMtreux. Je fupplie tres-humblement 
Voftre diuine Maiefté de nous pardon 
her, & à eux, & à moy, coutesiles fautes 
pour lefquelles nous vous auons irrivé 
Contre nous: confolez, bon Dieu, par 
leur prompte conuerfion voftre-ferui- 
teur affligé par leur mauuaife vie, qui 
vous fait lamefme priere ;:maisnonzauec 
+ pureté & deuotion ie le confel- 
e, que vous faifoit fainéte Monique 
pour fin Augufcin fon fils. Suppléez 
dice qui defaut à ma priere pour ous 
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la rendre agreable : ie vous la demandt}, 
par les interceflions de ces mefmes SS 
dela bien-heureufe Vierge Maric, Mes 
re de Dieu, mabonne Maiftrefle, & pat} 
fes merites, & de la Mort & Paflion dé, 
voftre cresicher Fils efus-Chrift noftrt}, 
Scigneur, que le Ciel s’éioüifleau chan: 
gement deleur vie, & eux & moy. vous, 
enrendions graces ; & vous feruions fi] 
delément, afin:que nous paruenions. vi 
iour à la fin pour laquelle vous nous au cs 
créez. Amen. 
Oraifon pour demander la.perfeucranül 
fisale. 
Elas mon Dieu, que ce momenl 
cft heureux , auquel il vous plaifih 
me faire connoïftre vos volontez, qui 
cette heure cft precieufeen laquelle vous 
nous monftrez clairement les deffeinf 
que voftre amoureufe prouidence a fui 
noftre perfection! Que le iour eft fous 
haitable, auquel vous affermiffez nos efs 
pritsien:voftre fainét feruice , & nouf 
facilitezle chemin pour arriuer à vous 
& nous vnir- à voftre adorable Maieftéf 
Mais mon Dieu, permettez-moy de vous 
dire qu'il n’y-a encore rien de fait, fi 
vous ne paracheucz l'ouurage qué vos 
mifericordes:ont commencé , & fi vous 


DE L'AME Dvores. 99 
Mie me donnez les forces de fuiure fidel- 
lement les mouuemens que vous m’inf- 
bpirez continuellement de vous glori- 
Mer , & en moy, & aux autres. Icfçay 
Mbien que ie fuis indigne de voftre fa- 
leur, i’efpere toutesfois en voftre bon- 
té qu'oubliant mes ingratitudes paflées, 
“elle verfera fur moy fes plus fauorables 
bbencdiétions. 
 Mañiere de reciter le Rofaire dela Vicrre 
Marie auec deuotion. 
be Ntreles deuotions à la Vierge Mcre 
MEdce Dicu, la plus celcbre eft celle du 
 Rofaire, faite par Sainét Dominique, & 
peu de perfonnes , eñ ayant ouy parler, 
ignorent qu’il eft compoféde cent cin- 
_Qquante Ase Maria, qui font quinze di- 
Mines : & de quinze Paternofter, qui font 
mis pour feparer chaque dixaine de 
Pautre, & que pour donner moyenaux 
deuots de la Vierge, de pouuoir aufii 
vacquer aux autres exércices de deuo- 
tion, on l’a diuifé entrois égales parties, 
chacune defquelles contient cinq dixai- 
nes d’A#e Maria, qui font cinquante ; & 
cinq Pater, @c. pour feparer lefdises 
dixaines l’vne de l’autre ,auec vne Croix 
au bout ; noramant cela Chappelet,com- 
me qui voudroit dire vn petit Chap- 


E 
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peau de fleurs fpiritüelles ; que l'on:offi 
à la Vierge Marie, & duqueclonla coù 
ronne , en reconnoiflance de ce qu’elle 
fourny à noftre Sauveur Iefus-Chrift fo 
Fils , le tres-Sain@ Corps, auec lequi 
il a fouflert & operéles myfteres de n0 
fire falut. ‘ 
_ Æt ces fleurs qui font ainf offertes 
cette tres-fainéte Mere de Dieu, & doi 
cft compofe ce Chapelet, font les plu 
viues, les plus floriflantes & les plus eff 
ficaces pricres qi fe puiflent imagine 
ouf la dignité de leur Autheur, & poil 
l'excellence des demandes qu’ellescôtielt 
nent: Car pour le Pater, ila efté dicté au 
Apoñtres de la bouche facrée de noftf 
Seigneur, & comprend par vn merueil 
lcux artifice , tout ceque l’on peut iufte 
ment demander à Dieu. Et l’4#e Mari 
eftriré de la falutation de l'Ange depui 
à la facrée Vierge pour Ambafladceur de 
noftrefalut. | 
Of pour le reciter aucc fruiét & de} 
uotion, ile& bon d'y mediter fur le 
quinze principaux Myfteres de noftri 
Seigneur, & de fafainéte Mere, en ap 
pliquant vn àchaque dixaine, lefquell 
fe diuifent auf en trois partics gai 
les. | | 
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BLa premicre Partie contient lesmyfte- 
Hs que l’on nomme Toyeux ; à fçauoir, 
| L Annonciation à la Vierge. 
piLa Viftation de fainéte Elizabeth. 
La Natiuité denvwftre Sauueur. 
L2 Purification de la Vierge. 
MEe retrouuement de noftre Scigneur 
au Temple. 
La feconde comprend Les Myfteres 
Mouloureux. 
«La priere au [ardan. 
\ La fagellation, S 
M Le Couronnement d’épines. 
Le pertement de la Croix. 
Le crucifiement. 
k. La troifiéme partie comprend les My- 
Micres glorieux ;c'eftà fçauoir, 

La Refurreétion de N. Sauueur. 

L’Afcenfion de N. Sauueur. 

La venué du S. Efprit. 

L’'Affomption dela Vicrge. 

Le Couronnement de la Vierge. 

Ceux qui ne peuuent reciter chaque 
jour le Rofaireentier, pourront le diui- 
fer & direla premiere Partie, qui com- 
prend les cinq premieres dixaines, qui 
denotent les Myfteres Ioyeux , le Lun- 
dy & au leudy. La 2. Partie qui com- 
prend les.cinq dixaines fuinantes, qui 
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denotent les Myfteres douloureux, | 
Mardy & le Vendredy. Et laz. partié 
qui eft des cinq dernieres dixaines, & de 
notent les Myfteres glorieux, Mercredÿ 
Samedy, & Dimanche. 
Auparauant que de commencer, © 
doit faire la preparation qui eft mifeat 
commencement des Heures. 


Premiere partie des Myfferes dn Rofaire. 
Lei, Myffere loyeux. 
N difant vn Pater nofter, &@ dix ‘Aut 
Maria, confiderez comme l'Ange Ga 
briel annonça a la Vierge fain£te, qw' elle conk 
cenreit @ enfanteroit le Fils de Dies. 


SUIS HRORATRON. 
O Marie, Reyne des Vierges, ie me 
refiouys de ce que vous auez efté 


éleuë & choifie pour eftre la Mere dé 
Dieu, ie vous fupplie par letres-haut my: 
ftere de fon Incarnation , de m’obtenir là 
grace de conceuoir, & de porter toujours 
dans mon cœur voftre doux Enfant Ie: 
fus, luy addreffant toutes mes action s & 
mes penfées. Ainfi foit-il. 


Le 1. Myffere loyeux. 
Difant un Pater nofter,& dix Aue Mal} 
ria, confiderez comme la Sainite Vierge alla 


vifiter [a confine fainête Elizabeth. 


2, 
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ORAISON. 
, Vierge tres-humble & tres-chari- 
table; ie vous prie par la profonde 
humilité, & la grande charité auec la 
quelle vous allaftes vifiter fainéte Eliza- 
beth, d'impetrer pour moy cettefaueur, 
que mon cœur foit vifitéde voftre cher 
Enfant, que ma confcience foit purgée 
de toute tache depeché, & que fans fin ie 
lelouë. Ainf foit-il. 
Le 3. Myffere loyeux. 
® Difant un Pater nofter,@ æix Aue Ma- 
ria, #/ fautmediter la naiffance du Fils de 
Dieu en vne pauure effable, an milien de 
deux animaux. 
:ORAISON. 
Merede Dieu tres-pure, ie vous 
fupplie par la ioyeufe naiffance de 
mon Sauueur voltre fils vynique, de prier 
pour moy,afin que ic puiffedeuenir enfat 
en innocence;tres-petit en humilité, tres- 
con fideré au filence, & tendre en la Cha- 
rité, pour luy eftre agreable. Ainfi foit-il. 
Le 4. Myfiere loyeux. 

Difant vn Pater nofter, @ dix Auc Ma- 
ria, coremplez la prefentation de l'Enfant 
Jefus an Temple. ORAïISON. 

A dmirable Maiftreffe d’obeyffan- 

\LJ ce, qui prefentaftes au Temple ce- 

E äi 
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luy-mefme quieneftoitie Seigneur, imi} 
petrez-moy ie vous prie, la grace de le 
pouuoirtoufiours loüer & benir auec le 
bonSimeon. Ainffoit-il. 

Les. Myfiere Joyeux. 

Difant vr Vaer nofter,@ dx Aue Mas 
tia, contemple? comme Lx Wieroe Maria 
ayant efgare & cherché [on Fils l'efpace de 
srots ionrs, elle le trouna enfin an Temple. 

ORAISON. 

Marievraye confolatrice des affli- 

V7 gez', je vous fupplic par la ioye que} 
vous cuftes retrouuant voftre cher En 
fant au Templeau milieu des Docteurs, 
d'obtenir pour moy la grace de le cher- 
cher, & trouuertoufours dans la faincte 
Eghife, & queiamais mes pechez ne me 
feparent deluy. Ainf foit-il. 

Seconde partie des Myfieres du Rofzire. 

Lei. Myfiere douloureux. 
N difant vn Paternofter, @: dix Aue 
Maria, on doit contempler comme roftre 
Seigneur faifant [on Oraifon au Isrdin des 
Olines, fuafang € eau. 

ORAISON. 
-Viergeplusque Martyre, ie vous 
fupplie par le merite de lardente 

prière que mon Sauueur voftre Fils pre- 
fenta au Lardin à fon Pere Eternel, priez 
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pour moy, afin que ie me foufmette toù- 
jours à fa diuine volonté. Ainfi foit-il. 
FA Le. Myfiere douloureux. 

Difantun Dater nofter,G' dix Aue Ma- 
tia, faut mediter comm lefws-Chrift fut 
cruclement flagellé. 5 

Mere de Dieu, miroir de patience! 

ie vous prie que cette cruelle fla- 
_gellation qu’endura pour moy veftre 
doux Enfant Iefus, foit le chaftiment de 
mes fens , & que le couteau de douleur 
. qui tranfperça voftre ame, retranche 
auffi de moy teute occafion de peché. 
Ainf foitil 

Le 3. Myfiere douloureux. 

Difant un Paternofter,@ dix Aue M: 
ria, confidereX comme Lefus.Chrift fut von- 
vonné d'epines. ORAISON. 

O Mere du Prince de la gloire eter= 

nelle, par ces cruelles cfpines qui 
ontpercé fa diuinetefte, priez-le qu'il 
arrache dé mon cœur toutorgueil, & me 
deliure des peines que més pechez meri- 
tent Aïnfi Mit.sl. 5 ! 

Le 4. Myfere doélonrenx. 

Difant vn Pater nofter, dix Aue Ma- 
via, Meditez comme nofire Seigneur porta [a 
Croix fur fes efpanles, afin d'endnrér plus de 
douleur, par Ja honte. 

E + 
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(He O'RrA EE SOIN 
O Marie, vray modelle de Patience, 
par ce pefant fardeau de la Croix, 
fur laquelle mon Sauueur Iefus porta 
tous mes pechez:obtenez-mey la vertu 
de porter apres luy toùjours iufques à la! 
finla Croix de penitence. Ainf foit-ill 
Le $. Myffere douloureux. 

Difant un Pater nofter, dix Aue Ma: 
ria; fant corfiderer comme le Sanueur fut 
dépoñille fur le Mont de Caluaire , & attaz 
ché 4 la Croix. ORA1IsSON., 

6 Sins Mere de Dieu, tout ain- 

fi que les membres delicats de vôtre 
cher Filsfurenteftendüus fur la Croix, de 
mèfme ïe. fouhaitte que mes defirs $’e- 
ftendent à le feruir , & quemes entrailles 
fe rompent en luy compatiffant: & vous, 
© douloureufe Mere, prénez-moy en vo- 
fire garde. Ainf foit-il. 

T roifiéme partie des Myfleres du Rofuire. 
Ty v# Pater nefter, & dix Aue 

# Maria, contemplez comme I. Chriff 
refufcita glorieux & triormphant de la mort. 

y». OR A r-S'0'N, 
y fouueraine,, par la ioye in- 
dicible que vous euftes quand 
vous viftes mon Sauueur votre Fils ref 
fufcité, ie vous priede m'obtenir la gra- 
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ce que mon cœur ne fe delecteiamais aux 
faux plaifirs de ce monde; mais pluftoft 
qu'il fe repofe en la contemplation des 
veritables biens céleftes. Ainf foit-il. 

Lez. Myfiere glorieux. 

Difant un Pater nofter © dix. AucMa- 
ria, Confiderez, Tefus-Chrili monta au Ciel,le 
qguarantiéme ionr apres fa Refurrettion. 

| ORAISON. 
Mere de Dieu, aduocate des pauures 
pecheurs, ievous prie par -la ioye 
que vous euftes de voir monter voîftre 
Fils furles Cieux, obtenez-moy la bene- 
diction qu’ildonna aux fiensen montant, 
afin que ie viue detelle façon enterre, 
que ma conuerfion foit au Ciel, pour y 
contempler la gloire de la fouueraine ma- 
jefté. Ainfi foit-il. 
Lez. Myfferé glorieux. 

Difant un Pater nofter & dix Aue Ma- 
ria, fast contemplercomme le S. Efprit de[- 
cendit furles Apoftres le iour de la Pénteco- 
fe, enforme de langues de (en. 

ORAISON. 

Tes-faindte Vierge, ie vous paie 

par l'allegrefle que receut voftre 

ame en lavenuë du fainét Efprit.fur les 

A poftres & autres fideles, de m’obtenir la 

vertu delacharité ; pour aimer Dieu par 
E v) 
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deffus toutes chofes & mon prochain cës 
he moy mefme, & les dons du mefmesS! 
E fprit,afin que ie me laiffe conduire à fes} 
fainétes infpirations. Ainfi {oit-il. 
Le 4. Myfiere glorienx. 
Difant vn Pater nofter, & dix Aue Ma- 
via, contemple? la glorieufe Vierge Marie 
eflence au Ciel en corps Gen ame, le iour de 
{en Afomption. ORAISON. 
O Vicrge tres-prudente, ie me réiouis 
de fa ioye que vous euftes en voftre: 
Afomption, quand vous fuftes éleuée 
pardeflustousles Chœurs des Anges ; it} 
vous fupplie de m'obtenir la grace de 4 
cheminer tonfiours par la voye d'humi+ 4 
lité que vousm'auezenfeignée, afin que: 
mefprifant de cœur & d'affection lescho- 
fes delaterre, ie puiffe paruenir à l’heu+ 
reufe Patrieoùvoftre Filsregne fans fin. 
Sauf foit-il, DEt A 
Le.s, Afyfere glorienx. 
- Difant un Pater noftcr,@ dix Auc Ma 
ria, confiderez comme la fainite Vierge fur: 
Conronnée par {on Fils dansle Ciel er la gloire. 
désonslesSainéts. ORAISON. 
Réyne des celeftes Hicrarchies, 
recéuez ie VOUS prié cette couron- 
ne du Rofaire, & m’obtenez vne fainéte 
écheureufe mort, afin que fortant de ce. 
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Mnal- heureux monde, ie puiffe jouir de la 
LWifon bien- heureufe de mon Dicuen Ja 


compagnie de tous les SS.Ainf foit:it. 


De l'humilite. 
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DE DITATIONS 


pour les feptiours de la Semaine. 


LE DIMANCHE. 


» De la fin de la creation de l'homme. 
De l'excellence de lafis de l'homme. 
De la nature del'homme. 


LVNDY. 


MAR D Y. 
Des pechez. 

LE MERCREDŸ, 
De la chandelle benifie. 


” De la mort. 


LE ÏE VD Y. 
Duingement: particulier. 
LE VENDREDY. 
Du iagement vniner(cl, 
De l'Enfer. 

LE SAMED Y:. 
Meditations ponr éxciter la contrition finalë 
de fes pechez.. | | 

Adscertifement [ur les Meditations. 
Er 2 fe represétera, que 
| comme vne perfonne conuale fcenre 
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fe va peu à peu fortifiant, prenant vn pe 
l'air & fe promenät ou s’exerçant à quel: 
que moderé exercice: De mefme l’amé 
malade fortant des fievres de fes Pafliôs, 
tafche de fer’auoir:par l'exercice de fes 
_principales fonctions, qui font la memoï 
re lPentendement, & la volonté, les ap= 
pliquant à la confideration de quelque 
chofe quinous ferue à prendre l’innocens 
ce Baptifmale qui eftoit comme vne par= 
faite fanté, laquelle a efté extrémement 
alterée par nos conuoitifes. 

2. [left à noter que les commencemens 
de la vertu font petits, & partant auifez 
à fouffrir d’eftre méprifez,car lesgrands, 
qui font, pouffez d’orgueil , ne viennent 
iamais à chofes grandes: mais les Difci- 
ples de Iefus fçauent que les commence 
mens de toutes cho fes font fort petits, & 
que ceux de la Croix &de la perfection 
Euangelique , font encore plus méprifa- 
bles en apparence quetouslesautres,c’eft 
pourquoy ils s’y affeétionnent auec vn 
grand eftude. 

3. ILfaudra donc preuoir fa Medita- 
tion vn petit demy-quart.d’heure auant 
que fe mettre en Graifon, penfant com- 
me on fe va prefenter à Dieu, pour trait 
terauce {a diuine Majefté du plus grand 
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Affaire du monde; fçauoir eft, de noftre 
falut. | 
L, 4. Sur le point dela contemplation, 
_ apres auoir pris de l'eau benifte, faudra 
faire vne profonde reuerence , comme 
fi nous voyons noftre Seigneur qui à la 
vérité ne laiffe d’eftre préfent en effet, 
quoy que nos yeux grofliers ne le puiffent 
voir. 

; g... Avec quatre ou cinq petites paroles 
on fera Poraifon preparatoire, qui fera 
toufiours de mefme façon, priant Dieu 
qu’il luy plaife nous faire la grace que 
nous puiflions pañler l’heure & la iour- 
nécauec ce qui nous refte de vieà fon 
honneur.& à fagloire. 

6. Ilfefcraaufli deux Preludes. Le 
premier fera vne reprefentation imagi- 
paire du lieu, desperfonnes, & des affai- 
tes, qui fontlefujetde la confideration; 
comme fitout cela fe paloitennoftrepre- 
fence. Le fecondconfifte en la demande 
des graces qui font conformes au point de 
limeditatioh. 
l'7x “Apres lés poincts de lameditation 
on fait le Colloque;commetraitrant plus 
familierement auec Dieu, fe reprefen- 
tant & difant ce que l’afféctionnous fug- 
gere, 
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8. Apresla Meditation on vient à fe | 
recueillir, pour mettre fur le papier fi 
eu fept lignes des plus fruétueufes conf] 
derations, qui ont Îe plus touché le cœut 
du Meditant. Loüangeà Dieu. 

LE DIMANCHE. 

La fin de l'a Creation de l'homme, anielk 
fondement des Meditations, 15% 

1. >) Oin&. L'homme a efté creé pouf 

loüer , honorer & feruir Dieu fon 
Seigneur & Maiftre : afin qu’en luy fer] 
want icy, il vienne à fe fauuer: 

2. Point. Toutes les autres chofes 
quifontfurlaterre, onceftécreées pouf 
Fhomme ; afin qu’elles l’aydent à pour: 
chaffer la fin pour laquelle il a efté creéi 
d’où s'enfuit qu'il en faut vfer, ou s'en 
abftenir, entant feulement qu’elles peu: 
went aider ou empefcher Phomme de 
paruenir à la fin pour laquelle il a efté 
creé. Pourcettecaufe.. il faut que noftre 
ame fe comporte auec grande indifferen< 
ccenuerstoutes les chofes de ce monde, 
fçauoir eften la forte qu'il eft permisà la 
liberté-de noftre franc-arbitre , & qu'il 
n'eft pas defendu: tellement que de nô2 
fre part nous ne défirions pluftoft la fan: 
&é que la maladie, & ne preferions pas 
les richefles à la pauureté, l'honneur 
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atmefpris, nylalonguevieà la courte, 
Comme ainfi foit qu'ileft bien raifonna- 
ble de choifir & defirer entre toutes au- 
tres chofes, celles-là feulement qui nous: 
aident à obtenir noftre fin derniere. 

Loüange à Dicu. 3 
L'excellence de lafis del'homme. 
1 MOin&. Dicu nefait rien fans catt- 
{e: la creél’homme pour deux fins 
tres-nobles ; La premiere eft, poux feruie 
fon Createur en cette vie : de certe fin. 
s'entend le dire du Sage, Crains Die cé 
arde fes commandemens jcar en Cela con fs 
fe Le denoir de l'homme, à quoy adioufte 
fain& Bernard, fans cela tout l'homme ne 
me fera rien. Mais quel honneur, & quel- 
e dignité peuteftre plus grande, que de 
feruir vn fi grand Roy? Les Anges & les 
Sainétsn’en ont point d'autres:faire cela, 
c'eit regner. | 
>. Poiné. La feconde fin de l'homme 
eft la recompenfe de Dieu en autre vie, 
de laquelleileft parléau 15. de la Gene- 
fe: le ferayta recompen[e plus que fufffantez 
En cela confifte le bien de tous les Ef- 
prits bien-heureux, & pour cette feule 
fun Dieu nousadonné tous les aydes & 
dons naturels & furnaturels que nous 
auons. 
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3. Poinét. Combien peu yen a-t’il qui 
penfent commeilfaut à l'importance dé 
cettefin? Combien peu qui la confidei 
rans & l’apprehendans à bon efcient, 
viennent à refipifcence, embraffans les 
vrais moyens de falut, & y perfeuerans 
iufques à la fin, arriuent à cette vie biens 
heureufe ? Etcependant quel grand mal: 
heur eft-ce de defchoir de la grace del 
Dieu, & de perdre pour jamais la douce 
compagniedes Citoyens celeftes? 

Tu te feras donc quitte au pluftoft de 
tous les empefchemens defaluts & con- 
fidereras diligemment toutes ces chofes. 
Pater roller, ne Maria. 

Delanaturedel homme, comme 
il en a ft: 
LE Ego Qu'eftois-tu, & en quel 
lieu il ya deux cens ans’? tu n’eftois 
rien de touté eternité: Que feras-tu, & 
Otiras-tu apres deux autres censans? Tu 
feras toufiours :maisen quel lieu ? c’eftà 
dire ,bien ou mal: il n'ya que Dicu ton 
#vray & iufte Tuge qui le fçache. 

2.: Point Qu'es-tu?tu n'es point vne 
picrre,ny vn arbre, ny vif befte : mais 
vnhomme, yne Image de Dieu : infini- 
ment ennobly par l’incarnation du Fils 
de Dieu, duquel on peut dire que c’eft 
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a merueille des merucilles, &c vn autre 
petit monde: Mais au refte quel homme 
es-tu? tu nes ny Payen, ny Luif, ny 
“Turc, ny Heretique, mais Chreftien & 
Catholique, d'vne telle condition , doùé 
d'yne ame raifonnable, libre, immor- 
telle 8 d’vn corps bien proportion- 
né & orné detoutes les puiffances &c fon. 
étions qu'auoit autrefois noftre premier 
pere Adam. 

3.. Point. Comment eft-ce que tu 
t'esiufques à maintenant feruy destrois 
puiffances de ton ame ; fçauoir eff:, de la 
memoire, entendement, volonté, & de 
tes fentimens, & membres corporels, à 
l'honneur & gloire deton Createur, & 
ju falutdetoname? Quit’a donnéocca-: 
fiond’enabufer fifouuent, & entant de 
façons? N'a-ce pas efté Pamour déreglé 
de toy-mefme ? Pater, Ate. 

LE LVNDY. 
M:ditation de l'humilité. 
L'Oraifonpreparatoire à l'accenunce. 

1. DRelude: Penfe, & confidere que tue, 

es femblable aù petit oyfeau foi- 
ble & debile, qui par faute de plumes, 
& fans pouuoir voler demeure couché 
enfonnid , ne pouuant faire autre chofe 
que gemir & criarder , ouurant fon bec, 
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pourreceuoir lanourriture que fa mere 
luy communique. Car detoy-mefme, tu 
n'as aucune force ny vertu, aucun pou 
uoir de voler, & de t’employer à aucun 
exercice pieux & deuot, ne pouuant au 
tre chofc faire, que ramper en ton abic- 
étion, fondre en larmes, & gemiren foû- 
pirant à Dieu ton Pere, ouurant la bou- 
che deton eœur pour receuoir de luy la 
palture de fa grace Celefte, fans laquelle 
tu Mmourrois en vninftant miferable, & 
xCLOUrNeroiIS au neant. 

2. Prelude. Demande à Dieu ton 
Seigneur, & le prie qu'il luy plaife 
cftendre les ailes de fa mifericorde {ur 
toy, miferable pecheur, donnant force 
àtoninfirmité, pour pouuoir dignement. 
pleurer & regretter tagrande nudité, & 
ton abicétion des mefurée, & ouure le 
bouche & le fein de ton ame, pour re- 
ceuoir au milieu de ton cœur fa mife- 
ricorde. 

1. Poinét. Confidere qu'en toy fe trow- 
uent trois chofes, comme en tous autres 
hommes, à fçauoir l’Effre,le Pouuoir, & 
PO perer ; Orattendu que ces trois con- 
ditions re prouiennent pas de toy >; mais 
de Dieu feulement, parconfequent tout 
lcbicn quetu y pourras reconnaitre, tx 
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le dois attribuer à Dieu comme à fon 
principe, & non à toy. 

2. Point. Quiconque donne l’eftre à 
ynechofe, luy donneaufli parconfequent 
tout ce qui eft neceflaire à fon entretien : 
de ta part , tu n'as rien contribué à ton 
étre, hé le pur rien que tu auoïis, & 
par ainfitu ne te penx rien attribuer, ou 
approprier de tout ce qui prouient deton 
æftre, que leneant. 

Ortoutainfique la lotiange & Pexe 
tellence , qui fe trouuent en l’ouurage, 
font deuës fenlement à l'ouurier : de 
mefme fi tu reconnois en toy quelque 
vertu, bonté, heureufe mefnoïre, excel- 
lence, & fubtilité d’efprit, quelque beau- 
té, Loic de corps, foit defprit , quelque 
beau iugement ; bref ; quelque bonne 
graccouautres qualitez vcrtueufes, sent 
fequetoutccla eft deu à Dicu qui les à 
fiites, & teles a gratuitement données, 
&'nonàtoy quin’as rien de propre que 
yn beau rien. Ai TON 

3. Point. Auïife fi celuy-R'ne fe- 
toir iuftement ditfol, & depeu d'elprit, 
qui fe diroit eftre bon peintre, & ien 
verfé en l’Art’de la peinture , par- 
ce qu'il 'auroit vn Appelles en fa mai- 
fon, qui feroit quelque #iche piece. 
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Dieu fait le mefme en toy, & tout célañ 
cfté fanstoy. 

Colloque. Confidcre attentiuement 
toutes ces chofes, & clairement ; fecon- 
noiffant la grindeur & l’excellence. de 
ton rien crie hardiment à Dieu, difant 
auec le bon [obafe parleray à men Dieu, 
& à mon Seigneur, quoy queie ne fois 
que poudre &. cendre , parce que du 
neant de mon abiection , il a creé en moy 
tant de beaux tefmoignages de fa bonté 
& de fa mifericorde : le tout foit à fa 
gloire, & à la perfe&ion demon ame, 
Pater noffer. | 

LE, MAR D y. 

Adnertifement Propre por accompagner 
la Meditation despechez. 

: Es premicre chofe: que Dieu recher- 

ched’vnpecheur, eft, qu’il foit dé- 
plaifant de fes pechez : puis qu’il confi- 
dere quel cheminildoit prendre à l’ad- 
uenir..Finalementilrecherche de nous, 
que nous nous vniffions parfaitement à 
Juy. D’icy vientcette diuifion commune 
destrois voycs, purgatiue,illuminatiue, 
& vnitiue, 

P our donc accompagner le déplaifir 
d’auoir offcnfé l’infinie bonté de Dicu, 
voirepour farenaiftre en vous. ce regret 


1 
| 
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Ml fera bon de fe priuer de la lumiere,hors 

Manceccfité de lire,ne regardant le C iclny 

les perfonnes aux yeux, comme s’efti- 
mant indigne de les leuer. 

11 fera bon aufli de s'empefcher de 
rire, & de penfer à tout ce qui nous 
pourroit em pefcher cette contrition 

arfaite, En cette facon la perfonne s’a- 
donne du tout à ce au’elle fait, s'accou- 
ftumant à rendre fes imaginations , fes 
palioris & fes fentimens obeyflans à fes 
yolontez, en quoy confilte vn grand 
poinét de la Perfection. Il fera bon aufi 
Le leuant du li le matin, & fur le poinét 
qu’on veut mediter, de fe reprefenter la 
éontenance d’yn criminel, que les bour- 
reaux lient & traifnentaufupplice, ne 
nous laiffant rien de libre quele cœur & 
la langue, pour crier mercy à ce debon- 
naire Seigneur, que nousauons offenfé fi 
. outragcufement. 

Meditations des pechez.. 

L'Oraifon preparatoire [e fera fuinant les 
aduertiffemens donnez. 

E 1. Preludefera, de fe reprefenter 

ce monde tencbreux ; où Dieu a re- 
legué À dam, & fa pofterité en commu- 
nauté auec lesbeftes, comme en. vn lieu 
d’exil & de malediction , conftituantla- 
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me dansce corps remply d’infirmitez A} 
d'ordures, pour luy feruir d’vne prifo : 
obfcure, afin d’y eftre gehenné tout A 
temps de cette vie. 

2. Prelude. Demandez la grace dÿ 
pouuoir connoiftre fon obfcurité & l'a 
byfme de nos miféres, aufquelles no 
ont plongé nos crimes. 

1. Poinét. Contemple des yeux de toi 
ame Ja grandeur de Dieu, deuant la Maïit 
fléduquel les Cherubins, & les Throf 
nestremblent,aux yeuxduquel (dit Iob] 
les Cieux mefmesne font pas aflez purs, 
&' au prix duquel toutes les nations di 
l'Voiuersauecleurs Monarques, ne font 
que comme vne goutte d’eau ou vne poi 
gnée de pouffiere. Etpenfe combien ou: 
tragewfementtuas dédaigné, & offenfé 
cette Maieftéinfinie, ne faifant non plus 
d'eftat de fes loix diuines, que de la paros 
le d’vn valet. 

2. Point. Fais vnecomparaifon entré 
toy & vnegrandemultitude de peuples; 

compofez d’yn ou deux millions de per= 
foñnes, & voy comment tu es peu de 
chofeauprix de tout cela. Puis va con- 
fiderant quelque multitude de Princes 
& de Princefles iugeant par cette confe- 
renceta petitefle: pafleplusoutre, & te 
confereñ 
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Mconferez auec vn grand Roy, auquel plu- 
Mieurs Prouinces font fujettes, & à qui: 
Mplufieurs Seigneurs & Princes font hom- 
mage. Puisjetteles yeux fur vn Monar- 
que abfolu, commaudant à toute la terr 
habitable. toi 
M D'icy monte parles Anges, & les Ar- 
Mhanges, iufqu'aux Seraphins, & recon- 
fois le peudechofe quetues au prix du 
tout cela. Finalement abyfme toy de- 
want cette immenfe grandeur de Dieu, 8 
Baduoiie auec vne franche confeflion , que 
tun’es pasau prix de luy la valeur d'vn 
vermifleau écrafé, rabatant ton intele- 
fable fierté par ces difcours fi iuftes & fi 
veritables. 

3. Point. Va ruminantengros tout 
lé cours de ta vie, pañlant les yeux de 
ton efprit fur tes excez, & voy comme 
par tes vices tu v'es rendu tout ainfi 
qu'vn vieil vlcere, d'où fort vne matie> 
re corrompuë , rempliffant d'horreur & 
d'infection tous ceux qui t’approchent, 
te perfuadant au vray que tu fais pitié 
aux Anges, qui déplorent tes ext'emes 
Pâuuretez accompagnées d'vn aueuglc- 
ment incroyable. | 

4. Poin@. Admirecette bonté inf- 
nie de ton Createur , qui t'ayant fi fort 
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obligé fans aucun fien intereft , @ 
voyant fi vilainement traitté, t’a neant 
moins laiflé viure, tecontinuant la fa 
ueur de fes graces, & t'eftonne de ce qui 
les Elemens ne fe font armez contre t@ 
pour vanger l’iniure de leur Maiftre, € 
comme les Anges qui portent le glaiut 
de laiuftice de Dieu, ne t’ont mille foi 
ofté la vie. 
Le Colloque fe fera felon l'affection 
exaltant la mifericorde diuine, auec vi 
ferme propos de chaftier tes offenfes, & 
d’amenderta vie , difant à la fin : Credi 
in Denm. 
Seconde MAeditation des pechez. 
L'Oraifen prepæratoire a l'ordinaire. 4 
E 1. Prelude, fera de t'imaginer qu 
ton ame eft enferrée en ce corps mi 
ferable comme en vne prifon : & qui 
l’'homme.en cette vallée de miferes,.ef 
comme bauny entre lesbeftes brutes. : 4 
2. Prelude. Demandeà Dieu honte 
& confufion de toy-mefme,confiderant 
combienil y a d'hommes qui font dant 
nez,voire pour vn feul peché mortel, & 
que coy offenfant Dieu fi fouuent, tu 4$ 
merité la'mefme peine. 2 à 000 
1, Poinét.. Tu penferas comme l’ Ans 
ge eftant au Ciel.creé.en eftat de graçs 


"HA db SE LT MUR 


2 
DE L'AM£ DEVOTE. 11; 

“mais n'ayant voulu, comme il eftoit ne- 
œflaire pour eftre parfaitement hou- 
itux, employer fon franc-arbitre à faire 
feruice à fon Createur, & luy porter 
reucrence ; mais au contraire , s’éleuant 
contre luy infolemment , perdit fa grace, 
‘& futabyfméau fond des Enfers: Toy 
donc, qu'as-tu merité pour tant de pe- 
chez quetuascommis, fi Lucifer & fes 
compagnons ent efté griefuement punis 
pour vn feul ? 

2. Point. Confidere comme Adam 
qui auoit efté fait du limen dela terre, & 
mis au Paradis Terreftre, & Eue qui 
auoitefté formée de l’ynede fes coftes, 
pour auoir violé le commandement de 
Dieu , qui leur auoit defendu de manger 
du fruit de l’arbre de fciencedu bien & 
du mal , furent aufli-toft mis hors du Pa- 
radis, veftus de robes de peaux, & dé- 

oüillez de la iuftice originelle, paffe- 
rent le refte de leur vicen grandes peines 
& miferes, & en vne perpetuelle peniten- 
ce. Et qui plus eft,lepechéapporta à 
tout le refte des hommes vnecorruption 
voiuerfelle. Si donc vn feul pechézcfté 
chaftic fi rigoureufement de Dieu, helas! 
qu'as-tu merité pour tant de pechez que 
tuas commis? 
: Fi; 
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3. Poin&. Tu confidereras que pou 
vn feul peche mortel commis, voire vf} 
feule fois plufieurs parauanture.ont efil 
precipitez en enfer, mefme qu'il y ent 
plufeurs tourmentez de peines eternel ! 
les, qui ne commirent iamais tant de pe 
chez que toy , d’où nous:deuons penfé 
+ combien: eft grande & enorme la malidl- 
du peche, qui fe Bandecontre Dieu, foi 
ucrain Seigneur & Createur de toute} 
chofes. Et d’icy conclus, qu’à bon droi} 
le pechéeft puny d’vne peine eternelle}! 
puis qu'il fe commet contre la bonté inf 
nie de Dieu. 

Le Colloque. Tu t’imagineras Iefn 
Chriftattaché la Croix ,.& peur cel 
t’interrogeras:toy- mefme , pour quell 
caufe le Createur s’eft daigné faire crei 
ture , & de la vic bien-heureufe a voull 
venir à la mort temporelle, afin de fatis 
faire pour tespechez. Dauantage tu te ré 
prendrastoy-mefme faifant rendre cont 

teeftroittement à con ame, pour voir 
qu'ellea fait iufqu’ici pour Iefus-Ghriff 
& ce qu’elle doit faire à l’aduenir. Et a 
fi le contemplant attaché en la Croix, tt 
parleras auec luy de rout-ce que tu auraf 
au cœur & en la penfée, felonque tut'et 
fentiras poffedé de bon defir. | 


_ ve L'AM E DEVOTE. 125 
WPaternofter. Ane Maria. 


LE MERCREDY, 


Confderations (ur la Chandelle benifle,que 
Von tient au litt de la mort. 


® E Chreftien ne fçauroit mieux repre- 
Lfenter fa foy , que par la Chandelle 
atdente, parce que la tenanten fa main, il 
dit tacitément que Dieu eft tout feu, non 
qu'il croye que Dieu foit conime feu ma- 
Mericl, mais nous autresqui fommesgrof- 
Miers, pour auoir quelque intelligence de 
nature dinine, nous lacontemplons par 
ces chofes materielles. Nous croyons via 
Dieu en Trinité, trois perfonnes en ve 
nature diuine. Le Chreftienne fçauroit 
micux reprefenter cette croyance que par 
la Chandelle. 
: Parle Coton quieftlepremier , eftre- 
prefenté le Pere.: 
? Par la Cire, le Fils; par lalumiere, le 
fainc Efprit , qui procede du Pere & du 
Fils. ù 
Par la Chandelle encore;quin’eft du'v- 
ne, & pourtant il yatrois matieres,nous 
croyons & confeflons trois perfonnes en 
yne effence ou nature diuine. 
“De la Chandelle nous tirons vne fe- 
conde ‘intelligence, & difons que par le 
iij 
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Coton nous eft reprefenté le Verbedt 
Dieu Incarné : Et par la Cire, fa Chaït 
precicufe formée du pur fang de la Viers 
ge immaculée : Et la flamme nousrepre 
fente fon ame diuine. 

Nousauons trois Vertus,qui font conti} 
me les bazes dela Religion Chreftienné 
qui font, Foy,Efperance, & Charité, lel 
quelles nous voyonsencore reprefentées 
en Ja C handelle. 

Par la Meche nous eft fignifiée la Foy 
croyant les chefes que nous ne voyoni] 
pas: Et par la Cire, quenous efperonÿ 
d'obtenir ce que nous croyons : Et prof 
prement:la Charité par le feu, 

Nousnepouuons done faire vne plus 
belle offrandeque par cette Chandelles 
offrant à la diuine Majefté noftrecroyans 
ce, fon cher &vniqueFils;-& nos vœux: 
O ffrande que nous deuons faire à l’article 
de lamort tacitement, lorsque l’on nous 
met la Chändelle en la main,difant en cé 


acte. 


# 


OnSeigneur & mon Dieu, ie pro: 
tefte qu'en ce figne ie m'offre à 
vousen facrifice ;ie-vous offre ma foy, 8 
macroyance. Ievousoffre, dif-ié, mes 
vœux : ie vous vffre.le cœur , lame &:la 
vie;cax des biens ie n’en ay point ; que* 
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Æeux que i'attens devous ! Ie fuis preft 
de confommer ma vie pour voftre gloire, 
éomme fait cette Cire & ce Coton. Mais 
puifque vous, mon Seigneur, eftes venu 

mettre le feu au monde : permettez quele 
feu de voftreamour , confomme & pur- 
getoutes les roüilles de mon ame, & la 

Mavre fi viuement d’vntrait de voftre a- 
Mour, qu'ilait plus de pouuoir de l’vnir 
àvous,que les douleurs du corps de l'en 

Mcparer. Accordez moy cela, mon Dieu 

Ms'il vous plaift, parles merites de voftre 
Fils Iefus-Chrift mon Sauucur, & à vo- 
firegloire. Ainfi foit-il. | 

Meditation de la Mort. 
L'Oraifèn prèparatoire à l'ac- 
conftumee. 
E r. Prelude, fera de t’imaginer au 
lié de lamortabandonnédes Mede- 
cins, ayant receu l’Extreme-Onétion, 
tendant le dernier foûpir. 

2. Prelude. Demande à Dieu lagra- 
ce de te conftituer en tel eftat de pure- 
té, que tu voudrois auoir acquis’en ce 
terme. | 

1. Point. Contemple comme toute 
chofe tire à fa fin, & qu'ilne fert d’eftré 
Grand, ou Prince,ou Dame, ou Bergerc; 

Je mourir & le maiftre monftrent que 

F iii 
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pour l’autre vie nous fommes de pareillgd 
condition, qu’on fera jugé felon les cris 
mes de commiflion, ou d’omiflion à quoÿ 
les Grands font aufli fubjets queles pés 
tits. 

2. Poin&. Confidere l’eftat d’yne paus 
mreameencétarticle. Elle voit cemont 
de qu'elle quitte, & pour lequel elle s’el 
expofée à mille pechez. Les amis &c lesk 
parens font autour du patient, fans luÿ} 
pouuoir donner aucun fecours. La cor 
fciencenous reprefente alors toutes nof 
trahifons faites à Dieu : Le diable fe pre: 
fenteauec milleartifices quino* ruinent, 
fçachant le peu de temps qu’il ya, l’hor: 
reur de la fepulture, la crainte de la con? 
demnation ; la prefence de Iefus-Chrift, 
& de noftre bon Ange, nous eftonner4 
d'autant plus que moinsnous auons con: 
defcenduwà leurs bennesinfpirations.  # 

3. Poinét. Que nous feruirontalors 
lesapprobations deshommes? Quenous 
nuiront leurs mocqueries, pour lefquel= 
les nous auons eu tant de diuers mouue= 
mens ? Que ne voudrions nous auoir pas 
ty, quelbien defirerionsnousauoir fait? 
Mais ce font des vains regrets & d’inu- 
tiles repentirs, que ceux quine peuuent 
plus cftrefuiuis d'aucuncreparation , 84 
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lqu'aucune excufene peutcouurir. 
M Le Colloque fe fera au pied d'vn Cru- 
Laifix, fuppliant la Majefté diuine d’auoir 
pitié de cette pauure & defolée prifon- 
biere. ie dis de noftre ame, quin'eft pas 
“eapable fans la grace du fainét E fprit, de 
ipreuoir les angoifles qu’elle fouffrira, 
lors que la fueur froide coulera du front; 
marque des gefnes qu’on fouffre en cette 
Mfcparation; car la mort des méchans eft 
tres-amere. 
DParer nofier:  Ane Maris. 
POVR LE IEVDYŸ. 
|: Meditation du Iugement Particulier. 
À L'Oraifon preparatoire 4 l'acconftumce. 
| E r. Prelude fera det’imaginer d'ouïr 
noftre Seigneur,qui apres ta mort LE 
demande compte de toutes tes penfées, 
aroles &aétions de toute ta vie, te di- 
Et : Rends moy compte du temps de ta 
} wic que ie t’auois donné me employer à 
mon honneur, & à mon feruice: car à cet- 
te heure le temps de ta vie, & de merite 
pour toy font finis. 
1, Prelude. Demandeà Dieu qu'il luy 
plaife te faire la grace de bien apprehen- 
ëler ce feucre & rigoureux iugement, afin 
que tu puifles fi bien iuger, & condam- 
ner toy-mefmes tes defauts &tes mes- 
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faits, &en faire penitence en cette vie] : 
qu'il n'entre point en iugement auel} 
toy. | | 
1. Point. Confidereque chacun à 
l'inftant de fa mort , doit rendre compte 
de toutes fes penfées, paroles, & œuures 
mefme iufques à la plus petite parole oi 
feufe ; pour cela il fautreceuoir la recont 
penfe de ce qui aura efté bien fait, ditoi 
penfé,à l'honneur, &cà la gloiréde Dieu; 
fuiuant la fin pour laquelle nous auon$ 
cfté créez , receuoir punition de ce qui 
aura efté au contraire, & que celuy qui 
aura plus receu dedons, de lumieres & 
de graces, fera d'autant plus comptable, 

2. Poinét.' Confidere que l’ame qui 
doit eftre jugée, fetrouucra lors.denuée 
de fon corps, de toute afiftancevifible 
& inuifible, reueftuë feulement de fes 
œuures, d'où tu peux connoiftre quelle! 
eftrange folie: c’eft de rechercher en cet 
monde auecvn foin fiexa@., les vanitez, 
les richefles, &les chofes qui ne te pour! 
ront feruir; mais pluftoftte feroncnuif- 
ble, & faire fi peu d’eftat des bonnes œu- 
ures, qui feuleste pourront faire trouuer 
placcau Ciel, & caufervn eternel, & 
perdurable repos. 

3 Poinét. ‘Confdere que ce iuge- 
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“ment fera fort exact, fans rien oublier 
ldes fautes commifes, & la grande con- 
“fufon de l'ame qui fetrouuera partie de 
fon corps en peché mortel, fans auoiren 
ce cas aucune cfperance de pardon, ou de 
mifericorde, & fans moyende pouuoir 
appeller ourepliquer contre la fentence 
qui fera renduë par cetres-tufte, & tres- 
equitable Iuge. 

: Le Colloque fe fera priant Dieu , que 
pendant cette vie, tu te iniges toy-mefme, 
fanste flatter , & faflesexaéte penitence, 
afin, qu'apres ta mort la iuftice diuine 
puiffe demeurer contente, & foit de forte 
fatisfaite, qu’elle ne vucilleentrerauec 
toy-en plus grâde perquifition, & prends 
yne bonne & faincte refolution entoy de 
mieux viure à l’aduenir. Pater noffer. 
ne Maria. | 

LE VENDRE DY.: 
Meditation du monde vniuerfel, 
L'Oraifonpreparatoire à l'ordinaire. 
E 1. Prelude. Confiderecommeles 
mondains eftans occupez à baftir: des 
maifons, fe marier, vendre, & acheter, 
plaider, courir lapoñte, & autres telles 
.chofes, vne foudaine mutationfe fera en 
toutes les creatures. 
2.) Prelude. Demandeà Dieu la grace 


El 
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efficace de tellement difpofer ta vie, que 
tu puifles paroïftreceiour là deuant luy} 
auec confiance. 
#1: Poinét. Tout ainf queles rouës dél 
l'horloge auec vn grand bruit fe remuënt 
immediatement deuanc que l’heure frapi} 
pes ain les globes Celeftes , les Ele®} 
mens, mefme la terre prendront vn ge= 
neral efbranlement pendant que les 
hommes y penferont le moins, & feront 
eccupez àautreschofes. Le Soleil s’obf: 
curcira, la Lune perdra fa lumiere, les 
Eftoilles fembleront tomber; la mer 
excitera grand bruit, la terre tremblera, 
les: animaux meugleront ,: hurleront, 
& fremitont ; les humains feicheront 
de peur, & d’extréme fraieur demeure- 
ront fansmouuement, & muets comme 
ftatués. 

2. Poinét. Apres ce que deflus, le feu 
furuiendra, qui brûlera 8 confommera 
villes,citez, bourgades, chafteaux, tours 
& maifons,or,argent, pierres precieufes, 
hommes, &-beftes, rien ne demeurera 
queles E lémens purifiez & le Ciel. 

3. Poinét. À la voix de l’Archange 
& au fon de cette épouuentable trompet- 
te: Sas Trefbaflez lenez Vous, € Venez at 
Zagement, Pax la toute puiffance du Ver- 
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belncarné , les morts depuis la conftitu- 
btion du monde reffufciteront, & repren- 
dront leurs corps, pour paroiftre deuant 
le rigoureux tribunal de Dieu. 

4. Point. Tous feront miraculeufe- 
ment affemblez par les Angesen la vallée 
de Iofaphat quicftentre la montagne de 
Sion & celle des Oliues, où pañfele tor- 
| rent de Cedron, & là feront feparez les. 

bons d’auec les mauuais. 
$. Poinét. Alors comparoiftront de- 
want Dieu les Anges & les Sainéts, ëcc. 
“de tous les fiecles pañlez, afinque le Iu- 
ement de Dieu & la iuftice fe faffe : lors 
| Er manifeftées les chofes plus fecret- 
tes de nos cœurs, nos paroles, nos œu- 
ures bonnes & mauuaifes, nonengros 
feulement , mais en particulier; & auec 
toutes Les circonftances, en la maniere 
mefme qu’elles ont efté operées , di- 
tes, ou penfées : la feront ouuerts les li- 
ures des confciences à la gloire des bons, 
& à l’infupportable confufion des mé- 

chans. 

6. Point. Tous cftans envne crainte 
inexplicable, auec vn profond filence ; la 
caufe de Dieu eftant manifeftée à chacurr, 
Lefus-Chrift iufte Juge donnera la fen- 
tencé finale appellant à foy amiablement 
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lesbons. Venez benits de Dien mon Pere} 
poffedex le Royaume qui vous eff preparé dé}. 
le commencement ds monde. Car Fay ch 
faim € vou m'auez donné à Manger, Éd 
Et puis fe retournant vers les mauuais 
auec vn vifageaffreux, & vne voix écla* 
tante comme vn tonnerre, il dira auec vné 
indignation  infupportable, Departe} 
vous d'icy,mMandits mal-heurenx,allez, le 
feu G les flammes eternelles feront vofiré 
partage : T'ayeufaim, € vons ne m'aAuc} 
donne 4 manger ; CC. j 
Le Colloque fera vne priere à Dieu, de 
te preferuer de condemnation en cette 
iournée , & te donner grace efficace en 
cette vie , par laquelletu pratiques les 
œuures de mifericorde , &toutce qu'il 
veut, & defire de toy, afin que tu puifes 
cftre dunombre des bons. Pater neffer. 
Meditation del’Enfer. 
L'Oraifon preparatoire à l'ordinaire. 
E 1. Prelude , fera de te reprefenter 
cét abyfme profond , où Dieu à pre- 
cipité Lucifer auec tous ceux de fa fuit 
te, où regnetoute forte de defordres, & 
de fupplices. | 
2. Prelude, fera de demander à Dieu! 
Ja grace d’apprehender viuement ces 
tourmens, afin que fi fon amour n’eft| 
PA 
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fuifant de te garder du péché,ou de t'a 
Mduiré au repentir, les flammes appreftées 

aux rebelles de la Loy diuine, t'en ren 
dent capable. 

1. Point. Applique icy les trois 
puiffances principales de toname, la me- 
moire, l'entendement, & la volonté : la 
memoire, te reffouuenant de touslestour- 
mens de feux , de roües,de fotiets, d'écar- 
tellemens, & autres martyres,defquels tu 
as ouy parler, ou que tu t'es imaginé ; Et 

les contemple attentiuemennt , difcou- 
rant ( par la force de l’entendement ) là 
deflus pour en auoir vne viue impreflion, 
retirant ta volonté par là, detoutes for-: 
tes de pechez. 

2. Poinét. Contemple comme Dieu, 
eftant le plus grand Prince du monde, eft: 
auffi le plus liberal à recompenfer : mais 
qu’à l'égard de [a bonté infinie , qu’il 
chaftie auffi rigoureufement ceux, qui 
meurentauecl obftination du peché mor- 
tel, comme la plufpart du monde fait, de- 
firant que la vie prefentene finiffe iamais 
pour continuer eternellement leurs of- 
fenfes : de maniere qu’il ne fe faut en: 
dien  flatter de la mifericorde de Dieu, 
qu'onne juge, que s’ileft Dieu en Bon- 

té, il leftauilien F uftice. 
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"5e Poiné&. Il faut appliquer icy de { 
cinq fens corporels , auec vne grande ati] 
tention : nous reprefentant ce feu quels 
quefois tout conuert d’yne épaiffe fumée 
mefléed’vne flimebleuë & rouge, quela} 
quesfois horriblement luifante ; pout 
nôus y faîre voir les horribles formes des 
demons, & l’infinie multitude des dam 
nez, aucc la diuerfité innumerable def 
tourmens qui les déchireront. 

I! faudra auffi appliquer l'oreille pout 
ouir ces crys effroyables ; cesblafphemes 
pleins d’execration, contre Dieu & les 
Sainéts , les maledictionsdes parens , des 
amis, des-Anges , des Preftres, & au 
tres defquels nous auons receu de bons 
aduis, ou du mauuais exemple, parce 
qu'on aura refufé ceux-là, & embraffé 
ceux-cy: faiseftats quetues ce mauuais 
Riche, demandant yne goutte d’eau, qui 
luy eft rigoureufement dénié, auec le re- 
proche de fes plaifirs, & auec le reffou2 
ucnir de fa vie paffée en excez & en vo- 
luptez. 

Fuir les puanteurs intolerables de ces 
cloaquesinfeétées, &ne pouuant fouffrir 
à prefent vne mauuaife odeur, iuge quels 
fera L’eftat d'vn pauure perdu & veautré: 
dans ces infections fi grandes, que la 
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feule imagination nous en fait fouleuer 
le cœur. 

Goulte ces breuuages amers, Ces pri- 
fons infupportables , ce plomb fondu 
danslagorge, ces crapatix, Ces couleu- 
urés, qui entrerent dans les corps de ces 
defefperez , & deftituez de tout fecours, 
& remplis de toutes miferes. 

Touche pareillement d’'yn fentiment 
delicat ces feux cuifants. Re arde quel 
moyen il y a qu'on puilfe vie les 
Mcrochets, & peignes de fer, qui dechi- 
reront la peau iufques aux os, cc 
tous momens , auec des battures de gros 
battons de fer ardent , les membres eftans 
enchaifnez de groffes chaines embra- 
fées. Voy, dis-je, auec quels grincemens 
de dents ,auec quels pleurs, ces mile- 
tables feront defaits, & reparez à toute 
heure, mourans à tous MOMENS ; fans 1a- 
mais mourir: & contemple combien de 
erfonnes font en cette peine accompa- 
gnées de defefpoir, quinefirent jamais 
tant de pechez que toy, exalte la bonté de 
Dicu, & t'amende. 
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Le Colloquefelon l'affetion. M 
LE SAMEDY. 
Meditation pour exciter la contrition 
filiale de Les pechez. 
L'Oraifn preparatoire à l'acconffumee. % 
E 1. Prelude, fera de t'imaginer eftre 
comme ce pauure enfant Prodigue, | 
Quiretourne en la maifon de fon Pere, 
2. Prelude. Demande à Dicu là 
lumiere Pour connoiftre, & la contrition 
pont detefter con ingratitudeenuers vn f 
bon Pere. 
1, Point. Confdere que l’excellen- 
ce de la diuine Maicfté eft fi grande, que 
d’elle-mefme elle merite tres-iuftement 
toute forte de feruice & de reuerence! 
Que fi nous honorons volontairement 
les Monarques, les Anges , & les Sainéts 
à caufe de leur dignité, & preeminence; 
quel honneur, & quel refpeét merite ce- 
luy qui furpaffe infiniment toute l’excel: 
nce des Ariges, & des hommes ? à qui 
méfme les beftes, & toutes les creatures 
« déraifonnables, & inanimées, font touf- 
djoufsfujettes & obeyffances? ‘ 
72.7 Point. Imagine-toy d’entendre 
cegrand Dieu, fe plaignant à toy-mefme 
de toningratitude,en cette forte. u'ay- 
je deu faire? en Éfaye chap.s ,Aet'ay aymé £ 
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8 doùé d’yn amour, & d'vne charité par-: 
Maire : Zerem. Chap. 13. Le fuis ce debon- 
paire Scigneur , qui t’ay fait & formé tel 
quetues, quit'ay affifté de ma grace dés 
Néventre mefme detamere, Z/aye 44. He- 
last ie m’attendois que ma vigne me rap- 
ortaft de bon vin, & ellene m'a produit 
que du verjus amer. l'efperois qu’elle 
Éuctifieroit en bonnes & fainétes œu- 
ures, & tous fes fruiétsnefont quemalice 
| & mefchanceté. /faye Chapitre 5. 

3. Poiné&t. Outre les benefices com- 
muns, & generaux que tu as receu de 
Dieu, confdere en particulier l'amour 
& le foin admirable auec lequel il t'a 
conferué, & maintenu tous les jours 
detavie., Etpremierement, penfe à la 
grandeur de ce benefice, par lequel auant 
que tu fuffes conçeu, il t'a voulu detou- 
te eternité , choifir, & ‘élire pout eftre 
du nombre de fes enfans, qui doiuent : 
nailtre dans-le fein de l'Eglife, eftre 
nourry du lai& des Apoñtres, & laué du, 
Sans de Lefus. Ghrift fon Fils: & ce au’ 
lieu d'vneinfinité de pauures milera- 
blés & aueugles nations, qui ne feront , 
condamnées pour autre occafon, que ; 

ourn’auoir reçeu la lumiere delafoy &c 
de la doctrine Euangelique. Seconde-. 
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ment , il faut parcourir tous les ans détt 
vic, les lieux où tu as demeuré, lesches 
mins & les voyages que tu as faits, les af 
faires que tu as manices, les perfonnes 
quetuas hantées, les charges que tu a$ 
adminiftrées , les eftudes où tu t’es applis 
qué, confiderant attentiuemét auec quels 
le vigilance, 8 follicitude la diuine P ro: 
uidence t’atoufiours, & entous lieux af4 
fifté de toutes chofes neceflaires ,; tant 
pour lereposdu corps que de l’ame, com: 
me fiellen’eufteu foin que de toy feule, 
chjoignant aux creatures de t’ayder en 
tout Ce que tu aurois befoin, comme lt 
leur commanda autrefois de le faire. À 
Pendroit de fes bien- aimez A poîtres, 
quand il les enuoya par lemonde fansarA 
gent,ny prouifion quelconque. Sairt Lu! 
Chap. 11. | 
4. Point. Tupenferas, commecet-! 
te bonté infinie, bien que tu eufles perdu 
par tes pechez la premiere grace & fain- 
éteté que tu auois receuë au Baptefme, 
n'a pas laiflé pourtant de te tenir tous- 
jours en fa perpetuelle protection : Car 
de quels perils , & de combien grands 
dangers , tant du corps que de l’ame t’a- 
elle preferué > Tuaduiferas donc,comme 
tu nesmortentel & tel peril: commetu:, 
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mes mille foistombé en quelque mal in- 


Murable del’ame,comme et l’herefie, l’in- 
“fidelité, & autres femblables pechez,ainfi 


que tant d’autres qui pourriffent en leurs 
ordures & vilenies , commebeftes brutes 
Job >. Comme cette mefme bonté t’are- 
tiré des occañons tres-éuidentes de tom- 
ber en tels pechez:t'a donné les forces 
pour refifter courageufement à la chair, 
au monde, &au Diable, a tafché par vne 
infinité de moyens de guarir les playes de 


Mron ame , & de regler tes appetitsdefor- 


donnez, depeurqu'ilnete precipitaffent 
en quelque gouffre de mal heur: Auec 
quelle mifericorde t’a-t’elle attendu, & 
fupporté iufqu’à maintenant , mefme au 
plus fort de tes pechez abominables ? 
Auec quelle patience & quel amour a- 
pelle differé de techaftier,afin de tedon- 


ner loifir deteconuertir entierement , & 


te rendre capable de la vre eternelle,veil: 
lant fur toy, & fur toustes deportemens, 
comme vne mere foigneufe fur fon fils 
vnique & bien-aimé! 

si Poin@&. Enfin confidere que Dieu 
par fa clemence & mifericorde accouftu- 
mée, te prefente maintenant cette OCCa- 
fion , afin que par lé moyen deces faints 
exercices rentrant en toy-mefme, & ab- 


D) 
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horrant de tout ton cœur tous tes pechèf 
pallez & prefens, tuen vueilles faire vai 
digne & efficace penitence , te reueftir de 
vertus & bonnes œuures conformes aux 
dons, & aux graces que tu as reçeuës de 
Dieu, eftant preft, quant à luy, deterecé 
uoirentre les bras de fa mifericorde , & 
de te donner le doux baifer de paix , coms 
me fit Le bon & pitoyable Pere de l’Euans 
gile à l'endroit de fon fils prodigue, en res 
connoiffance de fa faute. | 
Le Colloque fe fera felon que l’affes 
étion d'vne tendre & filialecentrition te 
pouffera. Parer noffers 
D Omine non fecundum peccata no: 
fra, quæ fecimus nos: neque fe: 
cundum iniquitates noftras retribuas 
nobis, 
Domine ne memineris iniquitatum 
noftrarum antiquarum : Citù anticipent 
nos mifericordiæ tuæ , quia pauperes fa- 
Éti fumus nimis. | 
Adiuuanos Deus, falutaris nofter, & 
propter gloriam nominis tui, Domine, 
hbera nos : & propitius efto peccatis no< 
ftris, propterngmen tuum. 
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MEDITATIONSSVR LES 
principales Feftes de l’année, & prin- 

cipaux Myfteres denoftre falut. 
Ponrl Aduent. 
Méditation de l’{ncarnation du Fils 
de Dieu. 
L'Oraifon preparatoire à l'ordinaire 

Disc lefus, puifque (comme vous 
auez dit) vous eftes la voye, la verité, 
& la vie:conduifez-moy,enfeignez-moy, 
viuifiez moy en toutes mes.aétions, no- 
“tamment en celles de la prefente Mcdita- 
Vtion , en laquelle ie dois contempler vo- 

fire Incarnation.* 
11. Point. Confdere'qu’en l’œu- 
ure de l’Incarnatien, Dieu nous a décou- 
Qert comme en bloc ,! fes infinies perfe- 
Étions; car quelle bonté , Dieu d'amour, 
Dieu de mon ame, de donner voftre 
propre perfonne à noftre pauure &?mi- 
ferable nature, & faire auec elle vneal- 
liance fi eftroite, qu’elle eft entierement 
indiffoluble ! Quelle mifericorde, que 
Dieu vienneen perfonne, afin de pour- 
uoir à nos miferes! quelle iuftice, que de 
S'humanifer , afin de payer nos debtes! 
quelle fageffe d’inuenter vn.tel, moyen 
pour vnir Dieu à l'homme: l’eternel & le 
temporel, l’immorcel, &.le pofhble! quel- 
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le puiffance d’cffeétuertout cecy, & 
naiftre en confequence , d’vne Mercqil 
foit Vierge? Moname, cette bonté noi 
conuic à nous vnirauec Dieu, & le reft 
de fes autres vertus nous excite à vint 
perfaiteimitation, 

4. Point. Cét œuureadmirable dt 
Tres-baut , s’opera dans la ville de Na 
zareth , apres l’'ambaffade de l’ Ange Gaf 
briel, dansles pudiques entrailles d’vnt 
tres-chafte Vierge ,choifie & preordoné 
née à cét effet de toute eternité. 

Letempseftoit fur le declin des fiecless 
lors que le monde s’inondoit dans la met 
bourbeufe de fes iniquitez. Et lors, Seis 
gneur,que vous deutez tout perdre felo 
l'exigence de voftreiuftice, c’eft lors qu 
vous auez monftré les plus grandes ris 
chefles de vos mifericordes Queie vous 
exalte doncô mon Dieu, difant auec vos 
ftre fidele fcruiteur Moyfe: V ouseftes lé 
Dieu mifericordieux, clement, patients 
faifant des mifericordesiufques à La mis 
liefme generation: quipardonnez la mas 
lice, les deliéts, & les pechez ! 

2. Poinét. Permettez moy , Sci: 
gneur , de vous demander les caufes d’v2 
ne fi demefurée mifericorde, n’eft-ce pas 
pour fauuer le monde d’vn falut tres- 


parfait} 
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chparfaic, & l’affranchir du peché, à rai- 
il 4 dequoy ileftoit perdu? n’eft ce pas 
Mpour de deliurer de la feruitude du diable, 
ev& de la prifoneternelle desenfers? mais 
cet ce point pour luy donner , vie dela 

race fur la terre, & apres, la vie eternel- 
l 700 Ciel » 
Puis qu'ileftainfi, mon Dicu, fauuez- 
-moy,& me deliurez du peché, & des grif- 
chfes de Sathan,donnez-moy voftre grace, 
-Mcenfin voftre Paradis, autrement voftre 
benuë au monde me fera inutile. 
Le Colloque plein de confiance, I’a- 
rbdore voftre Maiefté : car fi vousauez ai- 
mé le monde pendant qu’il vous abhor- 
IMfvit, pourquoy ne m'aymerez-vous pas 
Maintenant que ie vous ayme ? aymez 
moy , mon Dieu, infpirez en mon ame 
une telle ferueur, que cy-apres ie vous 
Hérie comme vous le meritez : & puis 
Wbeft bien raifonnable que vous eftant 
donné à moy , ie vous donne quelque 
chofe, Reccuez mon cœur pour gage de 
mon amour , auec la proteftation que ie 
vous faits, de ne vous aymer plus de 
bouche, & dela langue feulement, mais 
Pârœuures & en verité,recherchant pu: 
rement voftre gloire. Parer noffer. due 
Maria, re. 
G 
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POVRLE IOVR DE NOEBI} 
Meditation de la Natiuité de 
noftre Seigneur. 

L'Oraifon preparatorre a l'ordinaire. 
E 1. Prelude, fera d'imaginer viit}] 

A eftable, ou vne grange découuertg 
fans porte, fujetteà toutes lesiniures dülc 

temps, froide, humide, & pleine de fu: 
mier, & là dedans voir le Fils de Dielle 
nouucllementnay,pleurant & tremblaïl}r 
de froid, couché dans 'vne creche furilfi 
foin, vnbœuf, & vnafne qui l’efchaufs | 
fent de leurs haleines:tu y verrasla Vietir 
ge, & fainélofeph, tutemettraslà dés 
dans, t’eftimant bien-heureux, fi tu peuilc 
feulementeftre accompagné de ces deuil 
animaux, & rendre à Dieu quelque [ef2}. 
üice, commeils luy ontrendu. 
Tuinasrien de celieu, Ô mon ame jlik 
quoy tu tepuifles comparer, qu'à ces bei 
ftes: puisque tuasimité leur vie brutas 
le, & t'es tant éloignée de la pureté, &d8k 
la perfettion dela Vierge, & de faind} 
Jofeph. Tiens-toyentonrang, & t’huëk 
milie commetu dois,afin que par humiil} 
lité tu obtiennes de Dieu fa mifericordéi|} 
& fa grace qu’il donne aux humbles, &} 
u’ilofteauxfuperbes. 4 
2. Prelude. Prienoftre Seigneur qu'il 


DE L'ÂME DEvVOTE ‘147 
te face la grace de te donner cognoif- 
Mance de toy-mefme, afin que tu t’a- 
bbaifleg fous toutes les creatures, com- 
bmeil luy a pleulefaire, & t’enmonftrer 
Pexemple. 
Mu. Poinét. Confidere, moname, que 
cluy qui eft nay fi pauurement en cette 
beftable,eft Dieu cternel: que celuy quieft 
en la creche, eft à la droite de Dieu le Pe- 
rique celuy qui pleure, eft la confolation 
Mola vie des Anges: queceluy quifucce 
limammelle de fa merc, eft le pérenour- 
riCier de toutes les creatures; que ces . 
bras qui font liez & emmaillotez dans 
ces petits drapeaux font ceux quient fait 
tant de merueilles au Ciel & fur la terre. 
Apprens icy,moname, qu'au fainét Sa- 
cremét de ’Autel encore que tu ne voyes 
que le voile des efpeces Sacramentales 
qu'il faut paffer plusauant, & reconnoi- 
frefous elles le corps denoftreSeigneur; 
fout ainfi que fitu l’eufles veu petit en- 
fant dans la creche, il t’euft fallu croire 
ique fous ce petit corps infirme & debile 
leftoit l’immenfe Diuinité. Confdere le 
maintien de la glorieufe Vierge,comme 
elleadore celuy qu’elle a enfanté, comme 
telle s’eftonne de voir que de fes flancs 
Left forty vn-fi bel enfant, qui doit eftre 
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le prix deteutle genre humain, comm 
elle remercie le Pere eternel, de lauoi! 
choifie pour mere de fon Fils , chantal 
"ce beau Cantique. 
Magnificat anima me4 Dominum. 

: © mon Dieu! pourquoy auez-voi 
choifi vne eftable & vne ereche po 
voltre habitation? Vos creatures, We}, 
yvafaux , vos efclaues font logez dans 
G beaux & riches Palais, fi bien à Îet 
aife, & vous quieftesle Createur de to 
e monde, n’auez autre demeure au moñ}, 
de que le pourpris d’yne fale eftable ? 0 
mon amc! que penfes-tu ? fouffrirasil 
de voir ton Dieu fi pauure, & fi melptif 
fé, & toy quetu recherches l’honneut 
& les delices, & toutestes commodité 
prens mon ame, ce chemin que Dieu ve 
venutracer , afin que tu paruiennes fil 
la pauureté aux richeffes eternelles, qil 
par l'humilité & Pabnegation de to} 
mefme tu puifles monter au Ciel, # 
que par ces incommoditez & mefaifesd 
corps ,twacheptes & gaignes la courol 
ne de gloire. h 
: N’aurasstu point de honte, mon ait 
voyant ton Dieu n'auoir aucun M 
pour repofer fa tete, d’eftre fi delicat! 
que tu ne yucilles fouffrir le. moindii 
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petit froid ny aucunes incommoditez ; 
ie ie demande d’eftre en quelque belle 
Chambre , en quelque beau lié bien en- 

courtiné,mon Seigneur eltant en vne cre- 

p? 
MLe Colloque. Non,mon doux Sau- 
eur : car bien-heureux m’eftimeray 
Meformais ie puis endurer quelques in- 

Kommoditez pour l'amour de vous. Ie 
béniray deformais le froid , le chaud, l’af- 

preté , l'amertume, les veilles , les tra- 
aux , & les fueurs foufferts pour vous, 

&c. 
POVR LE IEVDY SAINCT. 
M M ediration du Jardin des Oliues. 

I L'Oraifon preparatoire à l'erdinaire. 
"E 1. Prelude. S'imaginer de voir 
M Fils de Dieu fur la montagne des Oli- 
Mes au cœur dela nuiét, profterné enter- 
ré, la tefte toute couuerte de rofée, la face 
JMééle corps baignez de fang, qui ruiffelle 

iufques à terre. 

M. Prelude. Inuoquer le S. Efprit, 
afin qu’il te donne le fentiment necel- 
lfhire de cette Méditation, auec vne re- 
Mfolutionbienferme d'imiter noftre Sau- 
‘veu. | | 
1 1. Poin@. Contemple l'extréme dé- 
a phaifir du Roy de gloire, qui cftant cn 

G ii 
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parfaite poffeffion de fes imaginations] f 
&. penfées , s’arreftoit fixement fur tell < 
objet qui luy fembloit bon , pour le 
confiderer auec toutes fes circonftances, 
comme en cétarticleicy , il mit en conf 
deration toutes Les peines & les affronts 
qu'il deuoit receuoiren fa paffion, pefant | 
auffi l’outrage qu’en receuoit la Diuiné 
Maijefté, par latrahifon de [udas, par la 
fuite des autres Apoîñtres, par le renies 
ment de l’Apoftre fain&t Pierre , pat 
linjuftice des Iuges, & par le parricide 
perpetré par les Iuifs, comprenant aue@ 
cout cela tous les crimes du monde, auét 
les trahifons que toy & tes femblables 
deuoient faire à l’aduenir, mettant auf 
en fa penfée les peines eternelles de tous 
les damnez. 

1. Poin®&. Confidere la grande com: 
paffion qu’eut noftre Redempteur, de la 
perte de tant dames , auec le reffentis 
ment de l’injure faite à Dieu, & voÿ 
comme il va gouftant l'amertume de fes 
douleurs, retirant fon ame de toutes les! 
confolations qu'il peuuoit receuoir des 
la Diuinité : de maniere que la grandeur 
delatrifteffe luy pouuoit caufer la mort, 
n’euft efté la difpenfation Diuine qui en 
ordonnoit autrement : & apprens à foufs 
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“frirces agonies pour l'amour reciproque 
que tu-dois x ton Sauucur: | 

M. Poinét. Prens gardecommele Fils. 
de Dieu eftant en. affliétion., eut recours 
Mila pricre : mais quelle, ouen quelle fa- 
Çon ? il pria trois heures, & fetrouuant 
menagonie, le cœur luyfaillant, ilne laifa 
npas pourtant de continuer , iufques à ce 
“quefes veines efpuifées defueur, pouf 
. le fang dehors.R egarde quelle ro- 
fée tombe furle lardin des Oliues, pour 
ofter lamalediétion caufée par:tes pe- 
D. à fuyr l’ingratitude, à fouf- 
frir posr Dieu & tes prochains; àteran- 
ger à la pricreentes plus fortes détreffes, 
eftreconftantentes entreprifes,. & ne 
Ceffeiamais de bien faire pour quelque 
“difficulté quife prefente, quand bien il y 
faudroit mourir. 

L Le Colloque felon affection. 
SECONDE MEDITATION 
du fardin des Oliues. 

L'Oraïlon preparatoire à l'accoufinmée, 
G denx Preludes de mefine qu'en 

s: l'autre Meditatioss. 

di 1. Poinét. Contemple mon cœur, 
ce Sauueur du monde ; apres auoir 
prié vne heure,allant vifiter fes Apoñtres 
qu'il trouue endormis, pendant:que luy 

G üij 
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opere le falut de tout le genre humaïtil " 


D 
auffi n’eftoit-il raifonnable qu'autre l'ai 


daft à noftre faluation (comme en fa moft 
il ne futaccompagné que de voleurs) & 
meurs de honte de te voir fi lafche, Iefus 
veillant pourton bien, 

2. Point. Veillez & pricez, afin que 
vous n’entriez en tentation, dit Eefus, 
Pefpriteft prompt; mais la chair eft infits 
me. Qui verroit les demons effarez aprés 
nous pour nous perdre, mille paflios 
nous affligeant, le monde nous liurant 
cent combats, l'Enfer eftant tout ouuett 
pour nous engloutir : pourroit- il bieñ 
s'endormir fans eftre en crainte? Voilà 
comme nous fommes, nous amufansauk 
oflelets & aux noix, comme lesenfans. 

3. Point. Vn Ange vient du Cid 
pour conforter fon Diuin Maiftre, con 
ftitué en agonie pour nous vermiffeaux 
deterre, Ton Ange Gardien fut-il point 
celuy qui vint dire à fon Seigneur 
Courage 6 Roy de gloire, vous auez 
choifi l'humiliation extreme pour ra: 
batre l’orgueil des humains: vous auez 
entrepris leurfalut, & le reftabliffement 
de l'honneur de voftre Pere celefte, a 
reparation du Paradis defolé par les 
Anges A poftats ; receuez le feruice que 


Ÿ. 
# 
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Y 
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Myousrend vnc pauure creature creée par 
Mvoftre puiflance, il y a de plus grands 
bmaux qui vousattendent pour redonner 
Ma vieau monde. 

 Voy, moname, où eft arriuée la re- 
Buolte qui n’a pà eftre reparée que par 
vne fi incroyable humiliation, & com- 
Mmence à bien viure , ayant foin du falut 
de ceux qui te feront commis, jugeant 
que la vigilanceeft fort neceflaire, quel- 
Mauc accident qui t’arriue, ne te flatte 
Môlus, fi tu veux auoir le fecours d’en- 
Bo. 

Le Colloque fe fera felon laffeétion, 
conferant tous lestourmens de ton Sau- 
ueur , auec les delices que tu as recher- 
chées, luy en demandant pardon, & re- 
nouuellant ta vie. Credo in Dewm. 

POVR LE VENDREDY 

SAINCT. 
Mcditation de la mort de noftre 
Sauucur. 
L'Oraifin preparatoire à l'acconflumée. 
E 1. Prelude. Se reprefenter vne 
colline releuée à vn quart de lieuë : 
de lagrande ville de Terufalem ; au def- : 
fus de laquelle colline foit arborée vne 
Croix de quinze à feize pieds de hault, 
où le Fils de Dieu patit attaché aucc : 
G v 
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quatre cloux, par les pieds & par 1& 
mains,ayant la tefte couronnée d’efpines: 
le corps tout dechiré à coups de foüets} 
accompagné de deux brigands. 

2. Prelude. Demander à Dieu la grace 
d’auoir la vraye cognoiffance , & le fentis 
ment de ce qui fe pafle en cette Paflion 
douloureufe. | 

1. Poinét. Contemplemoname,coms 
me le Fils de Dieu ayant efté trahy paf 
fon Difciple , fut injuftement condamné 
au fupplice & à la mort, & apprends pañl 
cette fanglante tragedic à mefprifer les 
imgemens dumonde, & à terefoudreà la 
{ouffrance. | 

2. Poinét. Regarde comme ce doux 
Agneau charge le pefant fardeau de l& 
Croix fur fes tendres efpaules, la por 
tant depuis Icrufalem iufques au deffus 
de la montagne, traçant, & comme la: 
bourant la terre auec ce long bois, & 
l'arrofant du fang qui fort de fes veines 
ouuertes à coups de verges : & penfe 
quelle eftoit la malediétion de la terre 
de ton cœur, qui ne pouuoir receuoif 
aucune benediétion qu’aux defpens de 
cér innocent, lequel en cét eftat pitoya= 
ble confole Les Dames de {erufalem, 
Icur predifant néantmoins l'extréme 
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malheur pour-l’iniuftice commife en fa 
Mperfonne. Apprends d’icy, quelque af- 

Rdion quit'arriue, de donner pluftoft 

courage aux autres, que de defirer d’e- 
fre plainit. 
Prens garde aufli que le Fils de Dieu 
f’abandonne iamais fesoüailles, comme 
yn bon Pafteur doit faire, fais aufli toy va 
charge en tout temps. 

3. Poinét. Abandonnetouteta penfée 
pour t'arrefter fur ce fruiét devie, qui 
bpend fur cét arbre de malediction, la 

Croix qui eftoit le fupplice des voleurs, 

Regarde quel lit eft celuy de ton Ef- 

poux? voy comme il meurt pourte don- 

ner La vie. Confidere fes poignantes dou- 
Leurs, contemplant par le menu, & gou- 
ftant Les amertumes d’vn fi douloureufe 

& impitoyable mort, fçache vne fois ce 

que tu dois à Dieu,commence à te vain- 

cre, & à compatir à ton Dieu. 

+ Le Colloque felon l'affection. . 
POVR LE IOVR DE PASQUES. 
Méditation de la Refurrection 

de noftre Seigneur. F 

L'Oraifon preparatoire 4 l'ordinaire. 

E 1. Prelude, fera de t’imaginer 
ce corpsgifant, navré, priué de fen- 

timent & de vie," ‘reprenant tout à coup 
: G v)j 
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fa premiere beauté & vigueur, auec wi 
grand accroifflement de grace , & de 
gloire, qui reluifoit en cette face plus 
qu'Angelique. 

2. Prelude. Demander à Dieu les 
moyens de reflufciter fpirituellement 
du peché, pour n’y retomber iamais , &al 
de croire la Refurreétion de nos corps 
auec plus ds certitude, & de fermeté que 
par Le paffé. 

1. Poinét. Contemple l’admirable 
viétoire que le Fils de Dieu remporte des 
Enfers, & de la mort, fortant du tombeau 
accompagné desames detennësaux Lim® 
bes, & fe leuant de la fepulture pour n'y 
retourner jamais plus : ce quin'eft pas ars 
riuéau Lazare, nyauxautres reflufcitez. 
Qu'as-tu maintenant à craindre, adorant 
vn fi puiffant Seigneur, qui a la vie & l& 
mort entre fesmains? que vas-tut’eftons 
nant & plaignant ta fanté, fors hardi- 
ment , & te perds courageufement pouf 
vn tel feruice. 

2. Point. Iefusreffufcité ne fe fou- 
uient plus de fes maux foufferts en fa Paf= 
fion. Pefe, quel contentement tuauras, 
ayant beaucoup pâty pour le feruice de 
Dieu , fi vniour tu participes à cette Re: 
furrection de la gloire-du Sauueur ; em- 
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braffe donc la Croix genereufement, 


mortifie-toy d’yvn courage mafle & franc, 


& que ta lafcheté ne s’attendrifle plus 
aux calomnies des langues libertines. 
3. Point. Penfe à l’eternité de la 


byic à venir, & te difpofe à cela, fans auoir 


gard à ce temps qui s’enuole, & qui fuit 
comme vne fumée. Aurefte, fi tu veux, 


Mçauoir, comme dit S. Paul, fitu reffuf- 


cites enefprit , prens garde fitu ne cher- 


bche plus rien dans la nature, fi rien de 


terreftre ne te chatoüille plus le cœur. 
Car ainfi le Sauueur ne refpirant plus 
que le Ciel, n’afpiroit plus qu’au Para- 


bis, ayant quitté letombeau. Ha! que tu 
Mens encore du cerreftre, ayant l’eftime 


des hommes en figrand prix, donnant à 
tesappetitstout ce. qu'ils defirent , éui- 
tant auec tant de lafcheté les occafions 
d'offenfer Dieu. :Conuerfe deformais, 
Conuerfe au Ciel auec les Sainéts,qu'y a- 
ilicy bas digne de toy , ou capable de te 
pouuoir contenter ? 

Le Colloque felon l'affection, parle- 
mentant auec la Vierge Marie, puisauec 
la Magdceleine , fur la joye qu’elles con- 
eurent de la Refurrection de noftre Sei- 
gneur qu'elles auoient tant pleuré , la 


grandeur de la joye prefente, refpondant 


r58 Lsrs S$S. Devoirs 
à la grandeur de l’affliétion paflé. Credai 

POVR L'ASCENSION. 

Meditation de [’ A fcenfon de 
noftre Seigneur. 

L'Oraifon preparatorre à l'ordinaire. 

Li 1. Prelude. Pour la difpofition du: 
lieu , on fe reprefentera fur La mon: 

tagne des Oliues,dans le Jardin où le Fils 
de Dieu commença fa Paflion douloureus 
fe: Là il fe fait voir des yeux de l'efprit 
d'vn vifage extrémement gay ,auec vne 
contenance toute Dinine remplie de Ma: 
jefté, prenant congé de fes Apoitres , & 
leur promettantleS. Efprit. F 

2. Prelude. Demande -ce bien à Dieu, 
que dete cognoïftre pelerin en cette vies 
& de n’auoir autre plus grand defir au 
cœur, que de monter au Ciel auec noftre 
Sauucur & Maiftre, 

1. Point. Voy des yeux de l’entendeÆ 
ment,côme cette facrée humanité ayant 
acheué les trente-trois ans & demy de 
fon pelerinage terreftre, remplie d'en 
nuis, de paflions doulourenfes , & d’af- 
fronts, monte maintenant glorieufe par 
deflus les Chœurs des Anges, l’eternité 
du ben-heur fuccedant aux douleurs d’v- . 
ne vie bien courte. 

Courage donc, mon cœur, commence | 
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Aprendre le vol deta patrie, pour accom- 
pâgner ton doux Maïltre : Que fais-tu,te 
traifnant fur la terre comme vn ferpent? 
dis à toute heure, &ledefire: Adueniat 
régnum sum. O mon Scigneur,que ton 
régne aduienne. 

2. Point. Confidere auec quelles 
douces paroles Iefus confola fes Apo- 
fires, fingulierement fa bien - heureu- 
fe Mere. Voy quel foin il a toufiours 
eu de ceux que Dieu fon Pere luy auoït 
donnez en charge: quoy qu'ils fuffent 
pauures & ignerans , defquelsilne pou- 
woit e{perer aucun bien ny aucun aduan- 
cement , fine les a-il 1amais oubliez ,en 
Quelque grand myftere qu’il fe foit 
trouué. 

Imite cetteadmirable charité, prati- 
quant l'ordonnance du Ciel : Diliges pro- 
timum tour ficnt teipfam Tuaymeras ton 
prochain comme toy-mefme. 

3. Point. Va fuiuant auec les yeux 
du corps le Sauueur du monde, lequel 
douile d'vn rayon de fumée qui fort de 
quelque parfum, fevacfleuant la tefte 
vers le Ciel, & beniffant fes Difciples 


! &fa Mere, enuironné d’vn million d’ef- 


prits bien-heureux, va triomphant re- 
cuoir le loyer defes trauaux, te laiffant 
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cétaduis. Que quiconque imitera fof 
innocence, fa charité, fon obeyffance, 
& fon extréme humilité, fera exalté auee] 
Juy : puis que comme ilnousa die, il el 
allé preparer la place. 

Le Colloque felon l’affe&ion. 
POVRLE IOVR DE LA 

PENTECOSTE. 

Meditation de la venué du S. E fprit 

L'Oraifon preparatoire al accouflumée, 

E 1. Prelude. S’imaginer la maifon 
cn laquelle eftoient affemblez tous 
les A poftres & les Difciples auec la bien: 
heureufe Vierge Marie, prians Dieu ;& 
apres les langues de feu defcendans fur 
chacun d’eux. 

2. Prelude. Demander à Dieu la gr& 
€e de nous bien preparer, pour receuoirle 
Sain@ Efprit. 

2. Poinét. Confidereque la premiett 
preparation pour receuoir le S. E fprit, 
cft d’eftre vny auec Dieu , par efperanét 
& charité, comme les À poftres, & autres 
affemblez qui prioient qu'il pleuft à 
Dieu leur enuoyer le Saint E fprit à eut 
rite) 5 & confiderer le grand defir auét 
lequel ils Pattendoient , & principale: 
ment la Vierge bien-heureufe: &1ne 
penfe pas que tu puiffes obtenir quels 
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que vertu que ce foit, fi tu ne la defires 
Lafdemment , que tu ne perfeuere en tes 
pricres & en charité auce ton prochain. 
2. Poinét. Auant que le S. Efprit 
foit defcendu, vn fon & vent vehement 
Paprecedé fa venuë , e’eftadire, vnecon- 
trition & componétion de cœur. Le S. 
Efprit cft venu en forme de langues de 
feu. Car celuy que leS. Efpritbrüle de. 
J'amour diuin, ne fentautrechofe que la. 
parole de Dieu. Il repofe fur chacun 
d'eux ;c'eft à dire qu’il doit repofer fur 

toy, & non palfer outre. 

3. Point. Confidere let effects du 
S.Efprit: les À poltres furent changez du 
tont , & faics fpirituels & feruents: ils 
commencerent à parler; ils prefchoiïent 
publiquement fans crainte destourmens 
& des fupplices: Au contraire, ils s'é- 
joüifloient d’eftre eftimez dignes d’en- 
durer les iniures & contumelies, pourle 
nom delefus. Par femblables marques 
& cfe&ts,nous cognoiftrons fileS.Efprit 

: vient habiter en nous. 

Le: Colloque fe fera priant le Sainét 
Efprit qu'il demeure aucc nous ,auecvn 
ferme propos de le conferuer, s'il vous 
fait la grace de venir à nous pour y ha- 
biter, 
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POVR LA FESTEDE DIEV. 
Méditation de la facrée Communion. 


L'Oraifon preparatoire à l'ordinaire. 


E 1. Prelude. S’imaginer la Salle où 

Cenacle auquel noftre Seigneur Ies 
fus- Chrift en la derniere Cene, apres 
auoir laué les pieds des Apoîñtres, inftis 
tua ce Sainct, cét Augufte & admirable 
Sacrement : Cenacle fort ample, fpatieux 
& bien orné. 

2 Prelude, Demander la grace de pou- 
uoir recognoiftre ce grand & fignalé be- 
nefice , afiri de ieftre point ingrat d’vne 
grace fiexcellente. 

1. Poinét. Confiderc ce que c’eft, & de 
quel prix eft, ce que lors Iefus- Chrift no? 
fire Seigneur donna à fes Difciples, & à 
toy confequemment, fçauoir fa propré 
perfonne, en laquelle eft contenuë fa Dis 
uinité, & fon humanité , fon ame tresi 
noble, fon corps, & fon fang, vne goutte 
duquel excede infiniment en valeur tout 
le monde. 

2. Poinét. Confidere auec quel amour 
& quelle bien-veillanceilt’a laifTé & fait 
ceprefent, fçauoir par yn amour infiny 


DE L'AÂME DEVOTE. 163 
qu'il te portoit, pour te fouuenir de 
lüy , lors qu’il s’en alloit à fon Pere, afin 
que tu ne fuffes priué de fa compagnie. 
Ï1 voulut demeurer auec toy dans ce Sa- 
Crement, afin que par ce moyentoutes-&c 
quantesfois que tu voudrois, tu peufles 
auoir entrée dans lethrefor infiny de fa 
MPaffion, & quetu fuffes incité à l'aimer; 
“Qu'en luy tu euffes vn gage & vu arrhe 
“de la gloire future, vne viande pour la 
Mourriture de ton ame, vne force à lapie- 
té, vn preferuatif contre le vice,vneme- 

decine excellente contretous pechez, vn 
foulagement & vne ayde finguliere en 
toutes tribulations & aduerfitez , vn 
éguillon vigoureux & puiffant à coute 
vertu. 

3. Poinét. Confidere l: maniereen 
fiquelle noftre Seigneur Iefus Chrift 
s'eft donné àtoy en ce Sacrement ; fça- 
toir, non feulement comme en l'Incarna- 
tion, quand il eft venu en ce monde pour 
Conuerfer auec nous,non feulement com- 
me en fa Paflion , quand il liura fa vie 
pour nous, & efpancha fon fang precieux: 
Mais encor en vne façon plus excellente 
de facharité. Caren ce Sacrement il eft 
venuen corps & ame, & auec fa Diuinité 
pour habiter au milieu detes entrailles, 
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afin qu'encore qu'il foit au Ciel, & toy 
enterre, tu puifles neantmoins demeuré 
auec luy. d 

4. Poinét. Confidere ta felicité & 
ton objection , combien tu es ingrat en 
uersluy, & indigne d’yn don fi excellent. 
A fin donc quetu ne fois eftimé mefpri=, 
fer, & faire peu de compte d’vn figrand 
bien;tu dois receuoir cette viande cele- 
fte toutes les fois que tu en pourrasauoir 
la commodité, & te preparer auec toute 
la diligence & reuerence poffible, &: con 
former ta vie le plus que tu pourras, à 
celle de noftre Sauueur, & Seigneur Ee- 
fus- Chrift. 

Le Colloque fe fera à ce mefme Seï-. 
gneur , luy rendant grace d’vn fi grandi 
bien- fait, & de fon immence charité , & 
uy demandant la grace de frequenter cel 
Sacrement dignement, & de pouuoir cor-. 
refpondre à l'amour par lequel il te l’a! 
donné, & l'a inftitué pour toy. 

Pater nofier. 
MEDITATION DE L'’AS- 
fomption de la Vierge. 
L'Oraifon preparateire à l'ordinaire. 
Remier Prelude. Reprefente toy la 
bien-heureufe Vierge Mere de Dieu 
cfleuce par les Anges dans le Ciel, en 
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Éorps & ename, & placée pat deffus tous 
les Chœurs des Hierarchies celeftes. 

2. Prelude. Demande que tes defirs 
foient efleuez en cefte derniere partie. 

1. Point. Confiderela Vierge apres 
PA fcenfion de noftre Seigneur fon Fils, 
auoir vefcu & eftre demeurée en ce mon- 
de toufiours auec vn extréme defir de le 
fuiure dans le Ciel, & comme Dieuenfin 
exauçant fes defirs , enuoya le mefme 
‘Ange qui l’auoit faluée, luy annonçant 
la defcente de Dieu en elle, pour l’aduer- 
tir que bien toft clle feroit efleuée à 
Dieu. Imitcles affections qu’elle auoit 
d'aller à Dieu, retirant tes defirs de la 
terre. 

2. Poinét. Confiderequela Vierge 
qui en fa Conception fut exempte de 
Ja tache du peché originel, fut pareille- 
ment exempte des peines & des maledi- 
tions données, à caufe du peche, des 
douleurs de l’enfantement , & des tour- 
mens que les autresendurent , en la fepa- 
ration de l'ame d’auec le corps; & au con- 
traire, comme elle mourut auecplaifir, 
de l'amour , & dü defir qu’elle auoit de 
voirfonbien-aymé. Tellement que fon 
trefpas fembloit pluftoft vn fommeil a 
grcable qu'vnemort. 
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3. Poinét. Confidere que ce tresné: 
- blecorps ne fut pointconuerty en pous 
dre, & pourriture comme les autres 
mais fon ame tres-fainéte peu apres fot 
bien-heureux trefpas retourna dans fon 
corps par le commandement de Dicu, & 
fut efleuée dans le Ciel en corps & ef 
ame, auec l’admiration, & extreme liefs 
fe de tous les Anges & efprits celeites, 
qui regardoient cetté incomparable , & 
nonaccouftumée pureté, & beauté exs 
traordinaire monterau Ciel, qui les ras 
uifloittous en fonamour , auec vn grand 
refpeét. 

La Colloque fe fera à cette Sainéte, 
pleine de Maiefté, la Mere de Dieu, tés 
joüiffant des benediétions,graces & ver- 
tus defquelles Dieu l’a comblée en cette 
vie, des priuileges qu'illuy a octroyez à 
fa mort,& dela gloire à laquelleil l’a €- 
leuéc dans le Ciel, apres fon trefpas, 
Jloüant & remerciant la tres-fainéte T ri- 
nitéde l’auoir creéc fi parfaite, & tant 
agreable à fa Diuine Maicfté, pour eftre 
protectrice , & aduocate des pecheurs 
quife voudroientcenuertir. Pater offer 
ne Maria. 
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MEDITATION DE LA 
Natiuité de fa Vierge. 
L'Oraifon preparatoire 4 l'acconflamee, 

E :. Prelude. Se reprefenter la bien- 
D Lrcule Vierge naiflante de fain- 
éte Anne fa Mere en vne maifon cham- 
peltre, cftonnant les Anges des perfe- 
tions qu'ils luy voyenten fa naiffance, 
comblant le monde de ioye par vn fe- 
“crec prefage ‘du bien qu'elle luy deuoit 
apporter. 

2. Prelude. Demander à Dicu d’eftre 
digne de participer aux fruiéts prouenus 
decctte bien-heureufe Natiuité. 
br. Point. Confdere qu'au matin 
Paube du ioffffannonçant la venuë du 
Soleil, rayofine plus clairement que les 
autres eftoilles, illuminée qu'elle eft de 
“la lueur du mefme Soleil qui la fuit de 
prés. Ainf la naiffance de la Vierge 
bien:heureufe, precedant celle du Di- 
min Soleil, qui deuoit naiftre d'elle, 
pour illuminer les tenebres de la mort, 
éfquelles le monde auoit croupy de- 

uis le peché d'Adam, a efté plus lui- 
Le. en pureté, graces & vertus, que. 
toutes les naiffances des autres pures 
éreatures : Et comme le leuer de l’au- 
rore monftre la fin de la nuit, & le 
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commencement du iour, ainfi la nf 
fancc de la Vicrge a apporté au mondel} 
fin de [a damnation, & le commencemil|] 
du falut. | 
2. Point. Confidere que la Victgt| 
eft née de parens tres-nobles., de la rate] 
de Dauid, & que fon nom & fa Natiuité] 
ont efté annoncez par l'Ange,commeex 
cedant en dignité les noms & les naiflät 
ces des autres, & que par [a naiffané 
ont efté accomplies les promefles “dk 
Dieu par fes Prophetes, du Meffie &de 
fa Mere, long- temps defirez des ancieis 
Peres. 
3. Poinét. Penfe de quelle ioye furent 
faifis fain Ioachim éMfinéte Ann, 
ere & mere dela Vierge, qui fçachans 
LA naturelle infecondité, fe voyais 
vieux & caffez, efloignez de l’ardeur qui 
leureuft peu faire naturellement efperet 
lignée, fe virent neantmoinsauoir pros 
duit vn fruit fi agreable à Dicu, fi admis 
rable aux Anges, & fi profitable au moe 
de:du milieu duquel deuoit fortir le vraÿ 
arbredelavie, & mefme le fruié du fas 
ut eternel. 
Le Colloque fera vneaétion de graces 
à Dieu de cette bien-heureufenaiflance, 
auec vne prierc à la Vierge, puis qe 
e 
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Meft Mere, pour le bien & le falut vniuer- 
el du monde qu’elleimpetre de fon Fils 
“a l'Eglife,la paix, & la concorde, l’extir- 
Mpation des herefies , & la conuerfion des 
Mpecheurs miferables. Parer noffer. 
MPovr LE IOVR DE TOVSSAINTS. 
Meditation du Paradis. 
L'Orai{on preparatoire à l'accouffumee. 
| L° %. Prelude. Pour la compofition 
| du lieu, il fe faut reprefenter vne bel- 
We,fpacieufe, & refplendiffante Cité, ba- 
Mie de pierres precieufes, auec vnartifice 
badmirable, peuplée de tres-nobles & tres- 
fiches Citoyens , qui viuent toufiours 
hexempts de toutes maladies, & aigreurs, 
Moüyffans à iamais d’yn plein repos, & 
dyne parfaite ioye, 
Mu. Prelude. Demander à Dieu la grace 
Mdécoufter, & de reffentir en ton ame 
Quelque parcelle de ces agreables deli- 
ces: & ainfit’exciter toy-mefme, & faire 
Mncentiere refolution d'employer defor- 
mais toutes tes forces au feruice de Dieu, 
Wüpratiquer des œuures qui te rendent 
Migne d’eftre vn iour receu en ce celefte & 
floriflant fejour. 
Eux Point. Confdere l'excellence du 
lieu, comparant fa grandeur & magnifi- 
Gnce, auec cette vile, & terreftre demeu- 


H 
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re : & fuppofant qu'vne feule eftoile, 
mefme de celles qui paroiffent le moinsA 
nos yeux,eft plus grande que ce globe 
ferieur,tu verras combien plus grandeëlt 
la totale largeur, & l’entiereeftendué du 
Paradis, &'ce, fort conuenablement’, 0& 
auec tres-iufteraifon : car fi Dieu à dot 
nétout lemonde, pour demeure à dé 
mefchans efclaues ; qu'aura-il prepait 
pour fes enfans? 14 
2. Poiné&. Regarde la multitudètde 
ces bien - heureux Citoyens des Anges 
& des hommes, vn chacun defquels futs 
pale en beauté 8 en fplendeur tout 
qui fe peut voir icy bas de beau & de pa: 
fair : & pofé qu'il eft ainfi d’vn feul, ruge 
quelle & combien grande eft la lueur,& 
l'efclat de chaque ordre, & combien doit 
eftrebrillant tout le general en foy. 

3. Poin@æ: Contemple l’eternellefé 
licité de la vifion & fruition de Dieu ,qui 
repaift l’ame en fes facultez , d’vne 1ojt 
& d’vn contentement indicible, & las 
tient toufiours rauie en vne tres-douét 
& tres-agreable extafe. 

4. Poincr. Tu verraslagrace, 80h 
perfection des corps, Pelegance & iufte 
proportion des membres, lestres-chafies 
defixs desfens ; les quatre dons du compf 
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Meloricux:la fubtilité, qui n’eft empefchcé 
Md'aucun obftacle; l'agilité qui eft auffi 
bprompte que les mouuemens de l’efprit; 
Bruce ou impañlbilité, qui ne 
peur eftre offenfée ny alteréeaucunemét, 
M6 la clarté qui n’eft pasmoindre que cel- 
Médu Soleil, & quelquesfois l’excede. 
ÎQue fi la clarté que donne le Soleil vni- 
que, peut cfclairer tout cemonde, com- 
lbienilluitre &c efclatante fera celle de 
fitant d'aftres enfemble ? 
Mir, Point. Rumine combien nul mal, 
hulle crainte ny foucy ne logent en ce 
élieu:mais au contraire vne pleine liberté, 
Mie afleurée & tranquille paix, vn bien 
Mouuerain, qui s’eflargit & communique 
Mtous,comme tout beau,entier,glorieux, 
WBà jamais durable, 
Mile Colloquefe fera, s’adreffant à Ic- 
us-Chrift, & luy demandant lagrace de 
iMbien fuiure fes veftiges, & garder fes 
Mommandemens, quetu merites vn iour 
eltre admis, & auoir quelque rang en 
Méttetriomphante compagnie. 
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MEDITATION DE LA CON p 
ception de la bien-heureufe #4 
Vierge Marie, ÿ 
L'Oraifèn preparatoire à l'ordinaire 
Y E :. Prelude. Se reprefenter lattes! 
À fainéte Trinité, qui prenant cod 
paflion des hommes priuez du Paradifc 
par le peché de nos premieres parens del 
termine deremedier à ce mal par la crealp 
tion de la bien:heureufe Vierge Maritlf 
‘pour eftre Mere du Verbe, la fecondld 
perfonne, qui fe deuoit faire horañifd 
pour nous racheter, & fouffrir la mellu 
volontairement pour nos pechez. 
1. Prelude. Demander à Dieu vf}r 
avpréhenfon viue du bien & de la fauei 


glorieufe Conception de la bien-heurel! 
fe Vierge. | 

1. Point. Confidere qu'elle à el 
conceuë pour porter Île fruiét qui deu@it 
remettre l’hommeengrace, & le rachë} 
ter de l'efclauage du diable & de l’enfei 
& partant qu’il à fallu que dés fon co 
mencement elle fuft pure, nette, fans né 
cule, & noniamais tenuë fous le joug 
peché, de quoy Dieu la voulant efleu 
à l’incomparable dignité de Mere di 
fon Fils, & par grace finguliere la dif 
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hpenfer de toutempefchement, l'exempta 

Lde la tache du reproche ordinaire des: 

benfans des hommes, d’auoir efté conceuë” 

Len peché. 

ba. Poinét. Confdere que la pureté 

de cette Vierge immaculée en fa Con- 

Seption eft chantée par l'Eglife, & in- 

Mpirée de Dieu , luy appropriant la Pro- 

Lphetie du Sage : ZAwant que les abyfmes. 

Mfufent faits, t'eflois déia concené , comme 
difant, que Dieu, auant la creacion d'A- 

dam, ayant preucu fa cheute, auoit pri- 

Muilecié cette bien-heureufe Conception, 
dant que l’abyfme profond du peche o- 
figinel , qui deuoit engloutir tous les en- 

Wfins d’ A dam, euft efté formé par le peché 

: d'A dam. 

Mu 3. Poin&. Confidere cette Vierge 
choifie pour Mere du Verbe cternel, 
pour Tabernacle du Tres-haut, fancti- 

Mfiée à l'inftant de fa creation, eftre cette 
Cité de Dieu, delaquelle les Prophetes 
ont publié tant de chofes gloricufes, 
dans laquelle le pechén’eut iamais d’en- 
tfée; mais fut comblée de plenitude de 

faces, & preferué du peché originel en 

& Conception, auquel lors, comme fille 

Adam , elle deuoittomber, Dieu ayant 

Youlu, que comme le Fils, qui deuoit 
H ii 
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naiftre d'elle, eftoit impeccable par n@& 
ture, cllele fuft par grace. Tellement que}; 
l’on peut dire veritäblement d’elle, qu'ell: 
le ne fut oncques pendant les iours de al 
vie, atteinte de l’ardeur du peché actuel] 
nyen lanui& de fa Conception,des froi] 
dure des l’originel ; ayant coufiours fut 
monté les Anges en pureté ;; defquéls} 
elle deuoit cftre Reyne & Maiftrelle. M 
Le Colloque. Tu t’addrefferas à cets 
te fainéte & immaculée Vierge Mere de 
Dieu, la falüant mefme dans le ventre dé 
fa Mere, comme pleine de grace, té 
joüyffantdu priuilege qu’elle à eu en 
Conception par deflus toutes les fems 
mes , & la priant qu’elle t’impetre dé 
Dieu fi grande pureté de cœur , que xt 
fois à iamais preferué des contagieux fufs 
flemens du ferpent , - pour brifer la ceflé 
duquelelleaeftéeonceuë, & que tu 18 
fois iamais induit à aucun peché,. 241 
MEDITATION DE LA J 
Purification de la Vierge. {L 
L'Orai{on preparatoire à l'ac- 
conffumee. 
E 1. Prelude. Se reprefenter l8 
Vierge tenant Jefus- Chrift fon 
Filsentre fes bras, accompagné de fainék 
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Jofeph fonefpoux, entrer dans le Tem- 
Mple, auquel eftoit leiufte Simeon,& An- 
nela Propheteffe qui s’y eftoienttrou- 
üez par l’infpiration Diuine, pour écou- 
tér & annoncer Les louanges de ce Diuin 
enfant. À 
hu. Prelude. Demander d’eftre illu- 
Mminé ,-pour comprendre ce Diuin My- 
tere. 

1. Poinét. Confdere que la Vierge 
plus pure queles Anges, non lujette.à la 
loy de la Purification, qui n'afluiettifloit 
Rqueles femmes ayans conceu par œuuré 
d'homme, fe prefente neantmoins pour: 
obeyr à laloy. D'où tu apprendrasà faire 
tes œuures, de forte qu'elles foient non 
feulement nettes deuant Dieu, maisaufii 
bdeuant les hommes, ne baillantaucun 
fuier de murmurerau prochain, &nete 
Méontente pas du fimpletefmoignage de ta 
Pnicienec. ras ” sioin so os 

2. : Poin@: -Confidere que-la bien- 
heureufe Vierge, qui aimoit fon Diuin 
Fils plus que mere n’aima oncques en- 
mfant, le prefente à Dieu. D'où tu ap- 
pténdras d'offrir à le Düiuinité tout ce 
que tu aymerasleplus:, 8 voy en apres 
qu'elle racheta felon la loy, de cinq 
pieces d'argent ; celuy quiauec fes cinq 
| H üij 
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playes deuoit racheter tout le gent 
humain. *, 
3. Poinét. Confidere les vertus d’ht 
milité & d’obeyffance exercées para 
fainéte Vierge, fe prefentant à la Puri|, 
fication pour combattre le peché di}, 
l'homme, commencé par lorgucil & 
la defobeyilance de nos premieres pas 
rens; & voy de quelle ioye elle fut rem] 


bras. | 

Le Colloque fera vne tres-deuote 
priere à la mefme Vierge,qu’elleobtiens 
ne que tü fois toufiours purifié de plus 
en plus, tant qu’en fin tu fois'rendu digne 
d’eftre prefenté à Dieu par les mains 
de cette tienne bonne Maiftreffe à l’heus 
re de lamort. Pater offer. e 
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PAnnonciation. 
: L'Orai{on preparateire a l'ordinaire. 


Er. Prelude. Reprefente-toy cette 
À jchambreenlaquellecftoit la Vierge, 
meditant en l’arriuée inopinée: de l’ Ans 
ge; portant l’ambaffade du Tres-haut, le: 
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quel aucc vn maintien gracieux, & des 
paroles pleines d'honneur & de benedi- 
éfion., la faluë & fait fon meflage. 

M. Prelude. Demander à Dieu quetu 
Mois du nombre de ceux aufquels ce Diuin 
Imyftere tournera à falut. 

1. Poinét. Confidere que par l’Ange 
démenfonge, Euenoftre premiere mere, 
füt perfuadéeauec nôtre premier pere,au 
hpeché, par lequel la mort fit fon entrée 
en ce monde. Et noftre feconde mere la 
bien-heureufe Vierge faluée par l’Ange 
d verité, fe porta au confentement bien- 
heureux, par lequel le frui& falutaire, 
pour nousrendre la vie, eft venu dans le 
monde. 

2. Poinét. Confidere l'honneur que 
PAnge rend à cette fainéte Vierge, fes 
paroles honorables & pleines de refpect, 
penfant que puis que l’ Ange l’a tant ho- 
forée, & la reconnoift digne de l’eftre, 
quel honneur, toy chetifvermiffeau, tu 
luy dois rendre, & combien font odieux 
à Dieu,ceux quinon feulement ne la veu- 
lent honorer & feruir: mais par blafphe- 
mes & paroles impudentes s’efforcent de 
diminuer l'honneur qui luy eft deu, & les 
dons & graces defquelles Ange arecon- 
fu qu'elle eftoit pleine, y 

EL 
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3. Poinét. Confidere la crainte que 
la Vierge eut de perdre fa virginité pas 
auant que de prefter fon confentcement: 
apres qu’elle eut entendu ce que l Ange 
luy difoit de la part -de Dieu, aueccom: 
bien d’humilité elle croit & fe refgne 
pour ebeyr à fon Diuin pouuoir , él 
quoy tu la doisimiter, croyant fermes 
ment à la parole de Dieu qui v'eft ans 
noncée, &terefigner entierement à f& 
fainéte volonté. 

Le Colloque fera entre autres chofess 
de rendre graces les plus humbles qu’il 
te fera poilible à la tres-faincte T rinis 
té pour l’Incarnation du Fils de Dieu 
& demander par les merites de la Meré 
Vierge, que tu fois mis à l'ombre du 
fainét E fprit, pour conceuoir toutes choë 
fes à fon honneur & à fa gloire, & les 
vertus neceflaires pour obtenir le fruit 
de cette priere , principalement la purcté 
de leur vrayeobeyflance à fes commans 
demens,& foubmiffion à {a tres-fainéte 
volonté. 


OFICON VE. DIRA L'ORAISON 
fuinante lefpace de trente trois ionrs em 
l'honneur dela tros-[aintke Pallion de 
nofre Scignesr lif#s.Chrifi,& de la biens 
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ti Mhenrenfe Vierge Mariefa Mere , obtien- 
ra mifericordienfement l'effeët de toutes 
“Mes demandeslicites, ce quel on a fonnent 
(| …uenpar experience. 
b 


Q'Aincte Marie, Erernelle Vierge des 
Vierges, mere de milericorde, merede 
-Lerace, & efpoir detonsles defefjerez, pa 
-Véeiglaine de douleur qui trauerfa vo- 
Mfbre Fils vnique Lefus-C hrift noftre Sei- 
gheur ; ‘qui enduroit le fupplice: de la 
Groix, & par cette affeion filiale qui 
lMefit compatir à-voftre douleur mater- 
Lnelle, & le fit auoir foin de vous re- 
 Cmmander à:fon bien-aimé Difciple 
find Jean, heritier: du :tres-parfaic 
amour qu'il vous portoit , ie vous prie 
de porter compaflion , & tout enfemble 
apporter remede à Fangoiffe, à l’affli- 
Léon, à l’infirmité, à la pauureté à Ja: 
peine, & à quelqu'autre fortede necef- 
fité, oùie metrouuc: O refugeaffeurédes 
miférables ! 0 donce confolation des afflicez, 
mere de mifericorde tres pitoyable con 
folatrice des defolez, trés-prompit liberatri= 
Cedesorphelins ,: emtontes lanrs neceffiteæs 
Efcoutez mes prieres, & voyez les'lar- 
mes demafolitude & derma-mifere; & 
pource que ic me vois accablé de maux 
H vj 
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&-d'angoifles à caufe demes pechez : Me 
nefçayà quirecourir, finonàvous, #4 
chere Dame, tres-donce V’ sérge Marie Me: 
re de noffre Seigneur Iefus-Chriff, à qui 
vous cftes conforme & femblable,en qua 
jité de reformatrice de l’humilité qui 
vous eft propre : Le vous fupplie doft 
de prefter l'oreille devoftre picté ordis 
naire, & de voftre mifericorde accouftu- 
mée àmes prieres, & ie vousen prie paf 
les entraillesde voftre tres-doux & tres” 
mifericordieux Fils; par la ‘douceuf 
qu'il reffentit au temps de fon alliance 
auec la nature humaine, qu’il delibera! 
conjointement auec Le Pere & le fainéé 
Efprit,, de prendre noître chair mortelle 
pour noftrefalut, & qu’en fuitte, o biems 
heureufe Fierge !V Ange vous en portant 
Ja nouuelle., & le faind Efprit vous fais 
fantombre., ilfe conurit de noftre mor 
talité, ildemeura: neuf mois dans vos {a 
crez flancs, vray Dieu & vray hommes 
puis ce termecftant expirépar la coope” 
ration du fainét Efprit, fortantde la glos 
rieufe & Royale Cour de voftre ventré 
virginal, il daigna bien vifiter le mons 
de: Par l’angoiffe que voftre mefme Fils” 
eut en fon cœur, lors qu’il pria fon Pe- 
re Eternel furle mont des Oliues , que 


DE L'AME DEvore. 18: 
sil fe pouuoit faire, il fuft deliuré du Ca- 
licede fa Paffion. Par cettetriple O rai- 

fon, comme auf par cette triple démar=. 
che dont vous le fuiuiftes en pleurant, 
fans l’abandonner iamais en tout le fune- 
le & crifte fpectacle de fa Paflion dou- 
Moureufe, & defa mort amere. Par les 
vpprobres, lesoutrages, les taches, les 
Moufilets, lesmocqueries, les faux témoi- 
Vanages, & le iugement injufte qui fut 
Idénné contre luy. Par cette robbe fans 
beoufture gaignée par le hazard du jeu: 
LV ces liens & ces coups deverges : par 
[es larmes qu'il verfa trois fois : par les: 
gouttes de fa fueur de fang: par fa patien- 
ce & fon filence, par facrainte, fon en-! 
nuy, & la triftefe de fon cœur, par la 
honte qu'il receut fe voyant toutnuden 
Croix, pendant en voftre prefence (0 
I pitoyable Vierge!) & celle de tout le peu- 
plé: par fon chef Royal, par fon fang Di- 
tin, par fon rofeau brifé, par facouron- 
ne d’efpines, par la feif, & par le dégouft 
qu'ileut du vinaigre détrempé de fiel, par 
hlâce qui luy perga:s6 facré cofté, parle 
fang & l’eau qui découlerét de fes playes, 
qui nous furent de viues fources de grace 
de mifericorde : par lescloux dont fes 
pieds & fes mains furent percées, par la: 
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recommandation qu'il fit de fa cheïe 
Mere à fon Pere , par fon tres- dou 
efprit qu'il rendit en l'arbre de la Croit 
criant hautement :: Æ10# Dien, m0 
Dien, posrqhoy m'anez, vous abandonnët 
Et baiffant la tefte, dit: Towr eff coms 
Jommé, par la rupture duvoile du Ten 
ple, & des pierres: par l’eclypfe du Son 
leil & de la Lune, par le tremblement! 
de terre, par la mifericorde qu'ilexerg® 
enuers le‘bon Larron, par fa Paffion & 
fa Croix, par fa defcente aux Lymbes, 
par la ioye qu’il communiqua en fa vis 
fite à routes les ames iuftes, par l’hons 
neur & la gloire de fa triomphanté 
Refurrection, par les afpirations qu'il 
fit l’efpace de quarante iours, à vous 
(© faintte Vierge) aux Apofñtres, & aux 
ames d'élite, par fa glorieufe Afcenfion, 
en laquelle à voftre veuë ; & à celle dé 
tous les Apoñtres, il fut efleué dans lé 
Giel par la grace du fainct:Efprit cons 
folateur ; qu'il refpandit dans les cœurs 
de fes Difciples, en forme de langues 
de feu, & par eux-mefmes il la fit pots 
ter en tous les endroits de la terre, pañl 
le terrible iour du Jugement, auquel il 
doit venir iuger lesviuans & les morts 
& tout le monde par lefeu ; par toute la® 
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cempaflion que vous euftes auec luy en 
ce monde , par ladouceur de fes baifers, 
par la ioye ineffable de Fais Affom- 
ption , jour auquelen la prelence, & en 
la compagnie de voltre Fils, vous fuftes 
rauie au Ciel, où vouseftes comblée de 
ioyes & de delices eternelles, ie vous prie 
defaire en forte, quemon cœur cn foit 

participant, & maintenant de m’efcou- 
ter en, ma pricre, &-de m'accorder la 
bdemande que ie vous faits auec toute 
Phumilité & la deuotion qu'il m'eft 
bpofible. 
Demandez icy ce qu'il vous plaira. 
F T comme ie fçay tres-bien que 
 voftre Fils vous honore tant qu'ilne 
Vous peut ricn refufer, faites ( owatres- 
chere Marie) que ie reflente facilement 
& promptement , pleinement & efi- 
cacement le fecours de voftre fainéte 
confolation, -felon la douceur de voftre 
cœur tres-mifericordieux, . & felon la. 
Volonté de vofrre tres-doux Fils, qui 
fait la volonté de ceux quilecraignent, 
& qui fe plaifenten luy, felon la priere 
& le defir de leur cœur, & felon la 
neceflité où ie me trouue en pluficurs 
chofes, & principalement en celle-cy, 
en laquelle i’inuoque voftre fain@&Nom, 
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& la vertu de fon fecours, afin qu’il vous 
plaife m'obtenir de voftre tres-aymable 
Fils vne efperance ferme, & vne parfais 
te charité dans la foy Catholique, vnt 
vraye contrition decœur, & vne fourc 
de fainétes larmes, vne fincere & parfais 
te confeflion, vne digne & fuffifante fas 
tisfaction, vne diligente veille fur moy 
pour l’aduenir, vn grand mépris du mon: 
de,vn vray amour de mon Dieu & demo 
prochain : vne imitation des douleurs de 
voftre tres-cher Fils, & la mort mefmes 
s'il la faut endurer, vn parfait accom plif 
fement de mes vœux, la perfeueranceaux 
bonnes œuures, la mortification de m2 
propre volonté » Vne conuerfation qui 
vous agrée, vn heureux trefpas, & vne 
vraye repentance à la fin de mavic, auec 
vnbon fens, vne parole libre, & vn fain 
iugement, & enfin la vie eternelle en la 
compagnie des ames de mes parens, de 
mes amis, de mesfreres, de mes fœurs, & 
de tous mes bien-faiéteurs, tant viuans 


que trefpaflez. Ainfi foit-il. 
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Pare DC De Dec bed Dde( D 
MULITANIES POVR LES 
FE feptiours de la femaine. 
LE DIMANCHE. 
L Les Liranies @ Orai[ons du Saintk Nom 
de Lefus. [53 
LVNDY. TI 
D hiTesLitanies ordinaires de tous les Saintks, 
Damec Les Oraifons. 
LE MAR D Y. 
MDe fainête Anne. 
LE MERCREDY. 
LDy Sainit Sacrement. 
LE IE VD Y. 
De Sainttloféph. 
LE VENDREDY. 
De la Paffion de noftre Seigneur. 
LE SAMEDY. 
LDe la Vierge Marie des SS. Anges 


ZLITANIES EN LHONNEVR 
du Sain£t Nom de Iefus. 


Éigneur, ayez pitié denous. 
Dfcfus-Chrilt , ayez compaflion de 
nous. 
Scigneurayez pitié de nous, 
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Iefus- Chrift,efcoutez-nous. 

Icfus-Chrift,exaucez-nous. 

Pere des Cieux, 6 Dieu, ayez de pitié del 
nous. 

Fils, Redempteur, 6 Dieu, ayez pitié de 
nous: 

Efprit Sainét, 6 Dieu, ayez pitié de 
nous, 

Sainéte Trinité vn Dieu, ayez pitié dé 
nous. 

Iefus, Fils de Diceuviuant, 

Jefus tres-puiffant, 

Jefus tres-fort 

Jefus tres-parfait, 

Iefus glorieux, 

Tefus merueilleux, 

Iefus agreable, 

Iefustres-cher, 

Icfus plus reluifant que les 
Eftoilles, 

JIefus plusbeau quelaLune, 

Ief. sr clairque le Soleil, 

Iefus admirable, 

Jefus deleétable; 

Iefus honorable, 

Iefus tres-humble, 

Jefustres-doux, 

Jefustres- patient, 

Icfustres-obeyffant, 


\ 
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Mtefus tres-humain, 
befus amateur de chaîteté, 
Pilefus noftre amour, 
Jefus amateur de paix, 
b'Jefus miroir de vie, 
blefus exemplaire des vertus, 
hilefus zelateur des ames, 
Jefusnoftre refuge, 
Jefus pere des pauures, 
Iefus côfolateur desafiligez, 
btcfus threfor des fideles, 
hicfus perle precieufe , 
Mijcfus armoire de perfeétion, 
Tefus bon Pafteurdesbrebis, 
Iefus eftoile delamer, 
Jefus vrayelumicre, 
Icfus Sapience eternelle, 
iefus bonté infinie, 
Jefus ioye des Anges, 
jefus Roy des Patriarches, 
iefus infpirateur des Pro- 
phetes, 
efus Maiftre des Apoñtres, 
tefus Docteur des Euangeli- 
fes, 
refus force des martyrs, 
refus lumiere des Confef- 
feurs, 
refus couronne des Saints, 


te 
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Soyez propice, pardonnez-nous Iefus, 
Soyez propice, .exaucez-nous lefus. 
Soyez propice, deliurez-nous Lefus. 


Detout mal, deliurez, 
De tout peche, deliurez, 
Devottreire, deliurez 
Desembufchesdu diable, deliue 
De la tranfgreflion de vos Commande: 

mens, ‘deliurezs 


De l’incurfion detous maux, 

Par voftre Incarnation, 

Par voftre À duenement, | 

Par voftre Natiuité, 

Partvoftre Circoncifion, 

Par vos labeurs & trauaux,, 

Par vos afflitions, 

Par voftremert, 

Par voftre Refurreétion, 

Par voftre Afcenfon, 

Par voftre Couronnement, 

Par vos ioyes, 

Par voftre gloire, 

Agneau de Dieu qui oftez les pechez du 
monde, pardonnez-nous Lefus. | 

À gneau de Dieu , qui oftez les pechez du 
monde, exaucez-nous Iefus. | 

Agneau de Dieu , qui oftez Les pechez du 
monde, ayez pitié de nous Iefus. 

Jefus oyez nous. 


*SNJ2LSNOU-Z91N2Œ 
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| Telus exaucez-nous. 
| Verf. Lenom du Seigneur foit beny. 
D Rep. Dés maintenant & à iamais. 
ORAISON. 
| D: qui auez voulu appeller d’vn 
| glorieux & venerable Nom voftre 
Maymé Fils vnique, noftre Redempteur 
nefus-Chrift, & par la vertu ineffable du 
| mefmenom iuftifier les pecheurs , exau- 
Mcer ceux qui prient, & faire de grands 
miracles : Donnez, & nous faites la gra- 
ce, que d'yncœur non moins ardent que 
fidelle, nous embraffions & inuoquions 
foigneufement ce nom,afin que nous,qui 
deuotement reduifons en memoire le 
hom du mefme Sauueur, fentions auf la 
à & puiffance d’iceluy. Ainfi foit- 
il. 


anne rente | 


LITANIES EN L'HONNEVR 
de faincte Anne , Mere de la 
Vierge Marie. 


o" fe chantent 4 _Apte, en l'Eghfe o% 
repofe Jon Corps. 
Door ayez pitié denous. 
{efus- Chrift , ayez compañion de 
nous. 
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Seigneur, ayez pitié de nous. 
1efus: Chrift, efcoutez- nous. 
xefus-Chrift exaucez-nous. 1] 
Pere des Cicux, 6 Dieu, ayez pitié de 
nous. v 
Fils, Redempteur , 6 Dieu, ayez pitié de 
nous. 
E fprit Sainét, 6 Dieu,ayez pitié de nou, 
Sainéte Trinité vn Dieu, ayez pitié 
nous. 
Saincte Anne, mere-grand de Chrilt 
priez pour RAM 
Sainéte Anne, Merede la Vierge Marits 
priez pour nous. 
Sainéte Anneefpoufede 1oachim, prie 
pour nous, 
Sainéte Anne, belle mere de Lofeph, prié 
pour nous- 
Sainte Anne, Arche de Noë, priez. 
Sainéte Anne, arche Lallddée du Ser 
gneur, priez pour nous: 
Sainéke Anne, montagned Oreb, pricz 
pour nous. 
Saiñéte Anne,racine de Ieifé, priezs 
Sainéte Anne, arbre bon & fructueux, 
priez pour nous. 
Sainte Anne, vigne qui rapporte bien, 
priez pour nous. 
Sainéte anne , fortie de race Royale, 
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bpriez pour nous. 
Saincte Anne, la refiouyffance des ANGES, 
priez pour nous. 
Hsaincre Anne,mere des Patriarches,priés 
pour nous, 


Pbincte à nue, oracle des Prophetes,priez 


pour nous. 
Saincie Anne la gloire des faincts &c des 


“fainctes, priez. 
+4 anne, la gloire des Preftres & 
“des Leuites priez. 


Saincte Anne, nuict pleine derofée,priez 
pour nous. 
Dcte Année,nuée blanche:& agreable, 
bpricz pour nous. 
Encre anne, nuée claire & luifante, 
priez pour nous. 
Sainc te Anne, vaifleau plein de grace, 
à pricez pour nous. 
Be Anne, miroir d'obeyflance, priez 
pour nous. 
puce Anne, miroir de patience, priez 
M pour nous. 
Saincte Anne, miroir de mifericorde, 
| priez pour nous. Loge 
Saincte Anne, miroir de deuotion, priez 
pour nous: 
Saincte Anne; deffenfe de l’ Eglife, priez 
pour nous. | 
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Sainte Anne, refuge des:pecheurs, pri 
pour nous, 
Sainéte Anne, aide des Chreftiens., pris 


pournous. 
Sainéte Anne, liberté des captifs, pris 
pour nous. d 
Sainte Anne, le confort des malades 
priez pour nous. È 
Saincte Anne , Mere des vefues, Pis 
pour nous. 
Saincte Anne, Mere honorable des vil 
ges, prie 
Saincte Anne, port de falut de ceux qui 
font fur la mer, pri 
Sainéte Anne , chemin de ceux qui voyæ 
gent, pricæ 
SaincteAnne, medecine des malades, priés 
pour nous. 4 
Sainéte Anne, la fanté de ceux qui lans 
guiffent, | priez 


Saincte anne, lumiere desaueugles, priez 
pour nous. 

Sainéte Anne l'oreille des fourds, priez 
pournous. 

Sainéte Anne la confolation des afiligez, 
priez pour nous. 

Sainéteannele fecours de ceux qui crient 
à vous, intercedez Pour nous. 

Ÿ. Le Scigneur aaimé faincte Anne, 
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Um Etacfté faitramoureux de fa beauté. 


: C0 LQ RAISON. 


1 leu Tout-puiffant & cteérnel, qui 
auez bien daigné élire faincte Anne 
pour eftre la Mere de celle qui a engendré 
oftre Fils vnique ; accordez-nous fauo- 
Mablement , qu'en celebrant fa memoire 
tvne deuotion cres-fidele, nous puif- 
. L. acquerir par fes merites & par fes 
Muffrages la vie eternelle. Ainfi foit-il. 
1 


au +  “Ée 


MZES LITANIES DE 


) 


Eigneur, ayez pitié denous, 

L #4 Chrift , ayez cempañlion de 

| nous. 

\Stigneurayez pitié denous. : 
Jefus-Chrift, ayez pitié de nous. 
Seigneur, ayez mercy de nous, 
lefus-Chrift ,efcoutez-nous. 
Ifus-Chrit, exaucez-nous. 

Pere des Cieux Dieu , ayez pitié de nous. 

Fils, Redempteur du monde, Dieu, ayez 

pitié denous. ; ; 

Dieu Saint E fprit, ayez pitié de nous. 
[ 
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Sainéte Trinité vn Dieu ayez :pitié dt 
nous. 
Saincte Marie Reyne de tout le monde 
priez pour nous. 
SainctIofeph'E fpoux dela bien-heurét: 
fe Vierge, prie, 
Sainct Lofcph iuftifié dés le véntre dew@ 
fre Mere, prie 
Sainct Iofeph qui auez efté exempt de pes 
ché mortel, priéz 
Sainct fofeph quiauez efté confirmée 
la grace, I] pries 
. Sainct Iofeph le comble des Patriarchés 
priez pour nous. k 
Saïnct Lofeph efleu pardeflus touslesaur 
tres pour eftre l’efpoux de la Viergé 
priez pour nous. | 
Sainct Ioféph qui auez efté doairé de 
benediétions ineffables, priéz pou 
nous. 
Sainct Iofeph que la Reyne des Cieux 
feruy, ayez-pitié de nous, 
Sainct Iofeph appellé pere de Iefus, priez 
pour nous. 
Sainct Iofeph;tres-aimable tuteur de Ie 
fus, priezi 
Sainct Iofeph nourricier tres-fidele de 
JIcfus, | priez. 
Sainct 1ofeph quiauez adoré tout le prés 


F 
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micrapres la Vierge, 1efus- Chriften- 
fant, priez. 

MSainct rofeph quiauez deliuré Chrift de 
M la main d’Hcrodes, priez. 
MSainct rofeph qui n’auez pas voulu diffa- 
Lsmer la Vierge, ayez, pitié denous. 
Main 1ofcph tout femblable à 1efus- 
Chrift& à fa mere,ayez pitié de nous. 
Main 1ofeph qui auez eu les dons du S. 
ME fpriten grande abondance, priés. 
iSsiofcph homme femblable.aux anges, 
spricz pour nous, 
Sand 1ofeph qui par l’aduertiffement 
‘| des Anges aués prisvn grand foin de 
Chrift, ayez pitié denous.. 
Sanét 1ofeph qui comme vn Ange aués 
prononcé des Oracles, ayés. 
eSainét 1ofeph,qui comme vn des Princi- 
ppauxaués gouuerné l’Ange du grand 
Confeil he Chrift, priés. 
j$aimct 1ofeph'qui comme vne vertu aués 
LME é le Miniftie de 1efus-Chrift, ayez 
Jepirié de nous. 

S&inét 1ofeph plus grand que les Domi- 
nations, à qui le Roy & la Reyncdes 
LaCieuxont feruy,  priez pour nous. 
eSainét 1ofeph , entre les bras & les ge- 

noux duquel refus- Chrift a cfté affis 
M comme fur vnthrône, priez pour nous. 


à. 
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Saintt Lofeph,qui comme vn Cherubi 
auez eu la garde du Paradis de da Via 


ge, | 

Sainét 1ofeph, homme Seraphique, prit 
pour nous. 

Sainét iofeph,contemplateur tres- hat 
priez pour hous. | 

Sainct 1ofeph, mort entre les bras deu 
fus-Chrift, priez pour noïil, 

Saintt 1ofeph , quiauez entendu le con 
cert des Anges, prié 

Sainé 1ofeph, precurfeur de Chrift dant 
les Lymbes, priez pour noûs|. 

Saint 1ofeph, qui parmy les autres att} 
réflufcité atecrefus-Chrift,priez poli|. 
nous. 

Sainét 1ofeph, qui iouy lez en ecrps & 
en ame , par vne faueur fpeciale du 
dons de ligloire,  priez pour nou] 

Seigneur, ayez pitié de nous. 

rèfus- Chrift, ayez pitié de nous. 

Seigneur, ayez mercy de nous. 

Noftre Pere qui eftesés Cieux, ayez, 
Par la Paffion de voftre tres- doux Fils, 
Seigneur, ayez pitié de voftre peuple. 
Par la virginité de la Mere bien-aimét| 
de voitre Fils, Seigneur, conferuez v6!| 

ftre peuple. 

Par la fidelité de Sainét rofeph, Scigneu, 
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ldcfendez votre peuple. 

M Seigneur , efcoutez noftre priere. 

lg. Et noftre clameur vienne iufques à 
vous. 
| ORAISON. 


Ù 
1e puiffa nt &tres-doux , quiauez 
donné pourEfpoux à la Vierge vo- 
Mre Mere le bien-heureux & iufte 10- 
Méph, & qui l’auez efleu pour eftre voftre 
Mourricier,accordez-nous, s’il vous plaift, 
ue par fes prieres, & par fes merites, 
Woltre Eglife fe refiouyffe au milieu d'y- 
ie paix tranquille, & qu'elle foit con- 
duite enfin au plaifir de vous voir eter- 
nellement, 
Anrienne, ÇCér homme mefprifant le 
monde, & triomphant des chofes ter- 
Wréftres , a eftably des richeffes dans. Je 
Ciel, par fes paroles, & par fes œu- 
ures. 
Ÿ.Priez pour nous,bien-heureux 1ofephe. 
, Afin que nous foyons rendus dignes 
Nés prometfes de 1efus-Chrift, 
ORAISON. 
NLigneur , nous vous fupplions que 
nous foyvnsaydez par les merites de 
celuy qui fut l’Efpoux de voftre Mere 
tres-Saincte, afin qu'il vous plaife de 
Lüj 
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nous accorder par fon intercefion , (€ 
que nous n'auons peu obtenir denoftre 


poffibilité. Ainf foit-il. 


ee on 


mens mes comen CREER) ES 


LITANIES DF SAINCT 
Sacrement. 


Ge ayez pitié de nous. 

| Lefus - Chrift ; ayez pitié de nous. 4 

Iéfus-Chrift, ayez mercy de nous. 

Hefus:Chrift, efcoutez-nous. 

Iefus- Chrift, exaucés-nous. 

Dieu le Pere du haut des Cieux, ayez 

"pitié de nous. L 

Dieu Sainét Efprit, ayez pitié de nous 

Saincte Trinité vn feul Dicu, ayez pitié 
de nous. 

Pain viuant qui eftes defcendu du Ciel} 
ayez pitié denous. 


Dieu caché, & Sauueur, ayés 
Froment des efleus, ayése 
Vinquigermeles Vierges, ayése 


Pain gras, & les delices des Roys,ayés pli 
tié de nous. | 


Oblation pure & nette, ayéss 
Agneau fans tache. ayéss 
Viande des Anges, ayés. 


Manne cachée, ayésel 


Det L'AME D'Ev oTE. 199 
Memoire de vosattionsadmirables,ayés 
épitié denouss: 


Pain au deffus du toute: fubftance ; ayes 


pitié denous:: 


Mierbefait char: ayez. 


Hoftie fainéte &c falutaire ayez pitiéde 

nous. io v 

Myftere de: néfite by, ayés pitié de 
nous. 

Propitiatoire pour les viuans & pour les 


| 5imofts. ayez. 
MEelefteantidote par lequel nous fommes 


preferuez du peché,  ayés pitiéde 
lipous.!: 


| Memorial de voftre Paflion tres-facrée, 


hayés pitié denous. 
Breuuage de d'immortalité, ayéspitié de 
nous. 


 Myfiere qui nous doit Gibe trembler ) 
rayés pitié denous. 


Banquetagreable., où les Anges afliftent 


@c feruent; : | ayes. 
Sacrement de pieté. ayés. 
Eicu de charité, aÿCZs 
Douceur fpirituelle fauourée dans fa pro- 

“pre fource, : IAE 


Racommodement des ames fanétifiées, 
ayés pitié de nous. 
Miatique-de.ceux. qui meurent en Dieu, 
Ji 
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priez pour nous, 4°: °°" :ott0i 

Gage de la gloirgne nous attendons, 
priés pour nous. st 

Soyés nousfauorable, Exaucez-hous« 

De tout mal. Deliurez + nous-Seis 
gncur. ais) STE 

De reccuoir indignement voftre Corps 

+ & voftre Sang. Deliurez:hous Seif| 
gneur. 

‘Par voftré tres-grande humilité ;: paf 
laquelle vous lauaftes les pieds ide 
vos Difciples.: Deliurez- nous Stei 
gneur. 

Par voftre charité tres-ardente, qui 
vous a fait :inftituer ce diuin Sacréi 
ment. : Deliurez-nous Scigneut. 

Pauurespechèurs. Nous vous fupplioné 
de nous efcouter. 

Qu'il vous plaife de nous donner & dé 
nousaugmenter noftre foy , noftrere: 
atrence & deuotion enuers cétadmira 
ble Sacrement, ‘ Nous vous fup: 
plivns. : 4 

Qu'il vous plaife de nous conduire 
l'vfage ordinaire & frequent de l’Eut 

. Chariftie par vne vraye confeflion dé 
nos fautes. Nous vous füpplions dé 
nous écouter. 


Qu'il vous plaife de nous faire part des 


à 


4 


l' 


7 
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fruits precieux & celeftes de ces tres- 
fainét Sacrement,, Nous vous fup- 
plions de nous efcouter. 

Daignez à l'heure dé noftre mort nous 

+ reconforter & nous munir de ce viati- 
que Celefte. Nous vous fupplions de 
nous efceuter. 

Fils de Dieu. Nous vous fupplions de 
neusefcouter. 

Agneau de Dieu qui oftez les pechez 
du monde. Pardonnez nous, 6 Sei- 
gncur. 

Agneau de Dieu qui oftez les pechez 
du monde. Exaucez-nous , O Scei- 


gneur. 
Agneau de Dieu quioftez les pechez du 
) monde. Ayez pitié denous. 


Jefus- Chrift,efcoutez nous. 


ee” 


lefus Chrift, exaucez nous. 

Scigneur, ayez pitié de nous. 

Jefus Chrift, ayez pitié denous. 
Seigneur, ayez pitié de nous. 

Noîftre Pere qui eftes és Cieux, 8€; 

Y. Il leur à enuoyé le ‘Pain des 
Cicnx. | . | 
m. L'homme a mangé le Pain des 


Anges. 


Les SS. Devorrs 


ORAISON. 
leu qui nousauez laiffé fous vn Sas 
crament admirable, la memoirede 
voftre, Paflion. douloureufe,. accordez 
nous.s’il vous plaift,. vne tellereuerence 
aux Myftcres de voftre corps & de voftre 
fang, que nous puiffions reffentir conti* 
nuellement en nous le fruict de noftre ras 


chapt, Ainfifoit-il. 


EL) 


_, LITANIES DE LA 
PaAss1o.N. 


Gérer ayés pitié de nous. 

lefus-Chrift, ayés pitié de nous. 

Seigneur, ayés pitié de nous. 

Iefus-Chrift, exaucez-nous. 

Iefus-Chrift, efcoutez-nous. | 

Dieu le Pere du haut des Cieux, ayés! 

itié de nous. 

Dieu le Fils Redempteur du monde ayés 
pitiédenous. 

Dieu fainct Efprit. ayés. 

Saincte Trinité vn feul Dieu, ayés pitié 
de nous. Fe 

Jefus-Chrift, qui auez efté baffoüé de 
plufieurs opprobres, ayez pitié 
de nous. 
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Hefus-Chrift;quiauezefié liuré à Pila- 
“te; | ayezpitié denous. 
lefus-Chrift, qui.auez efté lié à vne 
colonne; & auez efté battu iufqu’au 
Béangnosi Druisl ayez. 
Jefus-Chrift, qui auez efté habillé par 
srles foldats;d’vnhabitde pourpre;ayez 
2 pitié de nous. 

Rehis- Chrife, qui auez efte courennc 
d’efpines dures & piquantes ayez 
mpitiédeñous, TU k 
lefus- Chrift, qui auez entendu plu- 
…fieurs fois cette: fafcheufe parole,: 
…ofte-le nous, ofte-le nous, &c le cru- 
cifñiés, ayez 
Jefus-Chrift, qui auez fouftenu le fi- 
gne dela croix qui vous laffa par fa 
pefanteur, ayez. 
Jefus-Chrift, qui auez efté efleué fur 
r la Croix, & y auezaccompagné des 
larrons, ayez. 
Lefus-Chrift,quiayantlespieds, & les 
mains percez fur la croix, auez efté 
blafphemé par ceux qui pafloient, 
ÿ ayez pitié denous. | 
Lefus- Chrift, qui auez eu voftre face 
belle & agreable, comme celledequel- 
que lepreux, ayÉSe 
Iefus-Chrift, quiauez prié voftre Pers 
1 y) 
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ouf ceux qui vous meéttoient Îaf 
IA croix, 6c y auez exaucé le les 
ayez pitit de nous. 
lefus-Chrift,quiauez recommandé vos 
ftre douce Mere à fainét Iecan, ‘1 
itié denous, 

Iefus- Chrift qui auez efté percé d’vne 
lance , & auez rachetté le monde de 
voftre propre Sang. ayez pitié de 
fous. 

Iefus Chrift qui auez efté enfeuely dans. 


vn monument, ayczi 
Icfus-Chrift qui auez reflufcité des 
mortsles troifiémeiour. ayez. 


Iefus- Chrift qui apres quarante iours 
auczmontédans les Cicux, ayez pitié 
denous. 


Iefus- Chrift qui eftes aflis à la dextre de 


voftre Pere, ayez 
Jefus-Chrift qui deuez venir iuger les 
vigans & les morts, ayez. 


Agneau de Dieu qui oftez les pechez 
du monde : Pardonnez-nous Sei- 
gneur. 
A gneau de Dieu, qui oftez les pechez 
du monde : Dex nous Sei- 
neur. 
Agneau de Dieu, qui oftez lespechez du 
monde, ayez pitié de nous Seigneur. 
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Seigneur, ayez pitié de nous. 
fefus-Chrift, ayez pitié denous. 
Seigneur, ayez mercy denous, 
Noftre Pere quicftes és Cieux, &c. 


Q'RAISE N. 


Eigneur Lefus-Chrift, quiauez vou- 
ju fouffrir cinq playes pour le falut 
des hommes, accordez-nous, s'il vous 
(plaift que pour le refpeét de cestblef- 
| Ds: nous meritions d’eftre ablous de 
Mousnos pechez, & donnez nous la grace 
dbienfinircette vie, & que nous ne 
Moyonsiamais feparez de voitretres-dou- 
c prefence en vous regardant & con 
templant à iamais. Ainffoit-il. 
O:R.A 1.5 O:N. ù 
ÿ Jen qui auez expofé furParbre dé 
[A7 la Croix, vos pieds & tout votre 
| corps pour l'amour de nous autres pe- 
cheurs , qui auez fouftenu fur voftre 
tefte vne couronne d’Efpines que des 
Juifs yauoient poféc pour vous mefpri- 
fer, & quiauez encore feuffert pournous 
cinq playes fur lamefme Croix, donnez 
tous auiourd’'huy & tout lerefte de nos 
jours l’vfage de la penitence, .&e Pabfti- 
nence, de la patience, del’humilité, dc le 
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. chafteté, vne lumiere en l’éfpric ;-vhbonlh 
fens, vnbonintellé&@, 8 vne confcietial} 
ce pure & netteiufqu’à la findenos vies! | 


Ainf foit-it, 


LES LITANITES DE, LA 
Vierge Marie. d 
Qui fe dfent en la Chapelle. | # 


de Lorrette, : 


Eigneur, ayés pitié denous. Le 
Lefas.C hrift, ayés pitié denous, ‘1 
Seigneur, ayés mercy de nous. 
Jefus-Chrift, oyés nous. 
Jefus Chrift, exaucez nous. $ 
Pere des Cieux, Dieu, ayés pitié de noté 
Fils Redempteur du monde, Dieu, ayes 
Efprit fainét, Dieu, ayés pitié de nous! 
Sainéte Trinité vn Dieu, ayez pitiéde 
nous. 
Sainéte Marie, 
Sainte Mere Dieu, 
Sainéte Vicrgedes Vierges, 
Mere délefus-Chrift, 
Mere de grace diuine, 
Meretres-pure, 


snoyanod ssrxd 


DÉL'AME DEVOTE. 

Mere tres-chafte, 
PMere entiere, 

Merc non corromoué, 
Mere aimable, 
(Mere admirable, 

Mere du Createur, 
Mere du Sauueur, 
Wicrge tres-prudente, 
Micrge venerable; 
Mierge loüable, 
IMierge puiffante, 
Mierge mifericordicufe, 
Mierse fidelle, 
MMiroir de Juftice, 

Siege de Sapience, 

Caufe de noftre lielle, 
Waiffeau fpirituel, 

Vaiffeau honorable, 

Vaiffeau infigne dedeuotion., 
| Rofemyftique, 
Tour de Dauid, 
Tour d'Yuoire, 
Maifon d’or, 
Arche del’ Alliance, 
Porte du Ciel, 
Eftoille du matin, 
Santé des malades, 
Refuge des pecheurs, 
Confolation desafiliges, 
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A yde des Chreftiens, 

KR eyne des Anges, 

Reyne des Patriarches,, 

Reyne des Prophetes, | 


Reynedes Apoftres, 
Reyne des Martyrs, 
Reyne des Confeffeurs, 
Reyne des Vierges, 
Reyne de tous les Sainéts, 
Agneau de Dieu, qui oftez les ge: 
chez du monde : Pardonnez-noi|, 


Seigneur. l 
Agneau de Dieu, qui oftez les pes 
chez du monde : Exaucez nous Sci. 
gncur. {| 
Agneau de Dieu, qui oftez Jes perl 
chez du monde, ayez pitié deinous 
Seigneur. f 


Oraifon a la fainËle Vierse Mere 
de Dieu. 


É vous faluë glorieufe Mere de Diet 
Reynedu Ciel, mafinguliere Aduo“ 
cate, auiourd'huy ie me recommande À 

voftre maternelle bonté & pieté , 2% 

qu'à la gloire de voftre Fils, à:mon fa- 
lut 8 verité demon prochain, ie com= 
mence & acheue bien tout ce que ie 
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D _) ' 
Wois faire Tres humaine-& 'pitoya-? 


ble Vierge Marie, fecourez -nous; 8e 
‘nosamis , en toutes nos tribulations 6c 
À . 

‘affaires. 


nc gammes pers met mens ne nn ER, ne, Go mas <> 


LITANIES DES 
SS. Anges. 


 Ç 7 ayez pitié de nous. 
Wiefus-Chrift, ayez pitié de nous, 
Stigneur, ayez pitié de nous. 
Mefus-Chrift, + pie nous. 
léfus-Chrift/exaucez nous, 
Dieu le Pere du haut desCieux, Authetur 
Mes Efprits, : l:dsiM fyéae 
Dieu le Fils Redempteur du monde, que 
es Anges defirent de voir, ayez pitié 
denous. 


Dieu fainét Efprit, le bonheur & la: 
félicité des Efprits qui font dans le 


Ciel. ayez. 


Sainéte Trinite vn feul Dieu, la gloire 


desSaiñéts Anges. AYEZ 
Säinéte Marie Mere du Roy des An- 
ges, priez pour nous. 
Sainte Marie la douceur des Archan- 
ges, priezs. 
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Sainéte Marie! la fuauité des. Vet- 
tus 1 

Sainte Marie té pefoiyfatee de 20 
Throfnes, LS 

Saincte Marie la bonne odeur desDo- 
minations, 4 

Sainéte- Marie, la ieye des Puiffan- 
ces, 

Sainéte Marie, le repos-des Princi- 
pautez , 

Sainête Marie; la Reyne des Che: }: 
rubins, | 

Sainéte Marie, la Princeffe des Sera}. 
hins, 

Saint Michel Prince de | Eiih 
fe:s 1 / 

Saint Michel 5 combattant tres--! 
fort, 

Sain@& Michel, vainqueur du Dra- 

on, 

Saiñnét Michei,;chäffeurdes mauuais 
Efprits; 

Sain& Michel, qui lun les amies 
. & lesreceuez, : 

Sainé&t Michel, qui faites.entrer dans 
le Paradis dé plaifin, 

Saint Michel, le reconfort des fi- 
deles, 

Sainét Michel, le soumerneur de 


= rer ee 
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ceux qui font humbles , 
WMichel, le Protecteur de ceux qui 
vous font de l'honneur, 
gain Michel, defenfeur deceux qui 
Vous aiment, 

Saint Michel ,  conduétcur ‘tres- 
fidele de Chrift, | 
Saint Gabriel, Meflager de Dicu, 

Sain& Gabriel, legat de la Diui- 
té, | 
JSäinét Gabriel , qui auez appris 
Ma Danielles chofes futures, 
Sinét Gabriel, Paranymphe de l'hu- 


4 

) 

+ 4 
milite, 
J 

| 


d 


ie 
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Sain& Gabriel, qui le premier a- 
pres Dieu, auez proferé le Nom: 
de Icfus, | 

SGabriel, quidemeurez toufours 
pres de Dieu, 

Sain& Gabriel ,quiauez annoncé à 

#Zacharie qu'il luy deuoit naïftre 
in enfant, : 

Sainét Gabriel , qui auez appor- 

Qué: du Ciel: le: nomivàSainét 

Jean, 

Saint Gabriel, qui duez interdit la 
‘parole à Zacharie pour vn certain 
temps, 
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Sainét Gabriel, qui auez annoncé aux Pa 
fteurs la Natiuité de Iefus - Chrif, 
priés pour nous. 

Sainét Raphaël, Ange de falut, : prie. 

Sainét Raphaël , vn des fept Anges qi 
font toufiours. en la prefence de Dieu, 
priez pour nous. | 

Saint Raphaël, fils du grand Ananiaf, 
priez pour nous. | 


Sainét Raphaël, letres-fidele conduéteir 


de T obie, priez 
Saint Raphaël, qui faites par voftre fi 
geffe fuir les Demons, priez, 


Saict Raphaël, tres-affeuré chaffeur dés 
tenebres & d’aueuglement, priez poiif 
nous, 

Sainé Raphaël, qui prefentez nos O rai: 
fons deuant Dieu, - priez, 

Sainét Raphaël, qui nous aidez en n0$ 
tribulations, .: prier, 

Sainé& Raphaël, quinous confelez en nos 
angoiffes, priez. 

Vous Efprits de Dieu qui conferuez fes 
eflens auec vne grande ardeur, pris 
pour nous. 

Vous Efprits tres-dignes, qui apportez 

aux mortels les prefens du Ciel, priez 
pour nous. 

Vous Efprits excellens qui conferuez 
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les Royaumes qui font fur la terre, 
pricz pour nous. 

Vous Efprits tres- Nobles quicomman- 
dez aux Prouinces, priez. 

Vous Efprics tres-fages qui prefidez fur 
les villes & les Gitez,  priez pour 

hous. 

Vous Efprits tres-prudens qui gouuer- 
nez par vn foin fort particulier Îles 
Roys & ceux qui commandent, pricz 
puur nous. 

Sainéts Efprits fideles Miniftres de Dieu 
qui gardez les hommes, priez pour 
nous. 

Bains Efprits tres forts qui reprimez 
la puiffance des Demons, priez pour 
nous. 

Sainéts Efprits tres-deux qui temperez 
la malice deshommes,  priez pour 
nous. 

Sainéts E [pris tres-benins,qui vous ref- 
joüiflez de la conuerfion des pecheurs, 

» ayez pitié denous. 

Saints Efprits extrémement efclairez, 
qui prefentez à Dicu les bonnes œu-. 
ures des hommes, prier pournous. 

Sainés Efprits tres-picux qui feruez aux 
Apoñtres de Dieu, priez. 

Saincts Efprits clair-voyans qui enfei- 
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214 Les $SS. Devoirs 
gnez les Prophetes, priez! 
Sainéts Efprits tres-puiffans qui defen: 
+ dez la faincte Eglife de Dieu, priés 
pour nous. | 
Voustous Anges qui demeurés deuantie 
Thrône de Dieu, | priés, 
Par les tres-nobles charges éc voftre n4s 
ture, Gardés-nous! 
Par vos intellects remplis.de toute fciens 
ce, efclairés-nous 
Par votre vertu ineffable, corrigéss 
nous. 
Par l’ardente charité de vos volontés, de: 
fendés-nous. 
Par voitre gloire & voftre beatitude, cot: 
rigés-nous. l É 
Exaucés-nous, Dieu triomphant des ef= 
prits Celeftes, ayés. 


Exaucés-nous Dieu des Anges, ayés pitié 


de nous. 

Exaucés-nous Dieu qui.commandés, 8e 
qui aduertiflés les Anges de ce qu’ils 
doiuent faire, ayés. 

Par le Cherubin gardeur du fruict de’ 

vie, ayés. 

Chrift la beatitude des Anges, Nous 
vous prions de nous exaucer. 

Chrift l'honneur des Efprits Celeftes, 


_hous vous prions. 
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Mar l'Ange qui humilia Agar fous la 
ain defa-Maiftreile nous vous prions 
Mède nousexaucer. :; . 
Parl'Ange-quispredit Ja-naiffance d'I- 
ac, nous ous prions. 
Pat l'ange qui rénrierfa Sodome;: nous 
“vous prions. 
Par. l'ange : qui deffsndit.d'immoler 
Mlfaric, nous vous prions de nous exau- 
.Licer. 
"Par l'ange qui denonga la 'bencdiction 

au Patriarche Abraham ,  nousvous 


‘prions. 
Par les Saints Anges qui font deuant vo- 
‘tre face, nous vous prions. 


Par l'ange qui predit.la naiffance de S. 
Jean Baptifte, nous vous prions de 
nous exaucer. 

Par l'ange qui annonça aux Pafteurs 

‘ Ë ( 
que Lefus-Chrift eftoit né, nous vous 
prions. 

Parla multitude des anges qui vous 
Motent, & difent, Gloire foit à Dieu 
dans be Ciel, nous vous prionsdenous 
exaucer.: 

Par l’Añge qui confola Iefus-C hriftdans 
fon agonie, nous. 

Par les Anges qui apportent les nouuelles 

D, . 0 
de la Refurrection de Iefus-Chrifi, 
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nous vousprions. ü 
‘parles Angestefmoins que Iefus-Ch 


il 
eftoit monté dans lé Ciel, & qui not 
affeurent de fa derniere venuë, noi 
vous prions. | 

Par l'Anñge qui mit fainét Pierre hoN 

_de la prifon, nous, 

Par l’Ange defenfeur de S. Paul duraf 
fon naufrage, nous vous prions Mk 
nous exaucer. 

Sainct Michel Archange, venez au fe 
cours du peuple de Dieu ; defendez- 
nous. 

Sainct Raphaël Archange , defendés: 

noûs. 

$#. Adorés le Scigneur. 

æ. Vous tous fes Anges. 


ORArISON. 


leu qui par vnordre admirabledi 

A7 ftribués les deuoirs des Anges 8 dits 
hommes, accordés-nous fauorablement 
quenous foyonsdefendus fur terre pat 
ceux qui fent toufiours dans le Cicl,& 
quivous yferuent. Aiïnfi foit-il. 
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VIERGE MARIE 
A MATINÉES 


| ie vous feray priereau matin, 
& vousexaucerez ma voix. 
La Salatation Angelique. 
LE vous faluë Marie pleine de grace, 
noftre Seigneur eft auec vous, vous 
MR eftes Lean entre les femmes, & be- 
(nt eft le fruict dev oftre ventre he 
MSaincte Marie Merc de Dar priez 
Dour neuspauures pecheurs, maintenant 
2 l'heure de noftre mort. Ainfi foit-il. 
Domine labia mea aperies. 

dEigncur, vous ouurirez mes lévres. 

JEt ma bouche  annoncera votre! 

loüange. 
Mon Dia entendez à mon ayde. 
Seigneur haftez vous de me Cruel 
Gloire foit au Pere, &au Fils, & au 
Main Efprit. 

elle eftoitau commencement, 
&maintenant , & toufiours, & partous 
lesfecles des es Ainf Sig di 

ÂÀ 
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2 L'Office de la Vierge Marie, 
On dit depuis Pafques, iufques à la Sep 
tuagçefime, Alleluya, & depurs la Septnag@l\ 
fime infques a Pafques. Loüâge foit à vous 
Seigneur, Roy degloire eternelle. 
Inuis, Le vous faluë Marie pleinef|| 
grace , noftre Seigneur eftauec vous. 
Pfeaume XCIF. Nenite exultemus. 
Enez, réjouyflons-nous au Seël 
ji RE à Dieu qui eft l’apd 
uy de noftre falut. 
Âllons au deuant de fa face auec loiiaïf 
ge : & Luy chantons des Pfeaumes. 
Car le Seigneur eft le grand Dieu, vol] 
re legräd Roy par deflustous les Dieu 
Eten fa maifon font tous les plus pr 
fonds abyfmes de la terre, & les cum 
des montagnes font à luy. 
Lamerluy appartient ; car il l’a faite] 
& fes mains ont formé la terre. | 
Venez donc,adorons- le, & fléchiffofil 
les genoux : profternons-nous, & pleus] 
rons deuant leSeigneur qui nous a faits, 
carileftnoftre Dieu. 
Et nous fommes le peuple de fon p# 
turage : & letroupeau de fa conduite.M} 
Sivousentendez auiourd’huy fa voix 
n’endurciflez pas vos cœurs. 
Commeautour du débat, & de la ter 
tation au defcrt. | 


1 


4 Matines. 3 
Où vos peres m'ont fondé, ont éprou- 
dé, & veu mes œuures, 

l'ay fupporté cefte generation par qua- 
fante ans à contre-cœur, & ay dit: Ce 
peuple fe fouruoye. 

Et ils ne connoïiffent point mes fen- 
tiers , tellement que ie leur ay iuré en 
mon courroux,qu'ils n’entreroient point 
En mon repos. 

Gloire foient au Pere, &c. 

Noftre Seigneur elt auec vous. Ie vous 
faluë Marie pleine de grace. Noftre Sex- 
gneur eft auec vous. 

D Hymne. Qnermn terra, portus. 
Eluy que fa terre, l’eau, & le Ciel 
N_/adorent, & annoncent en Trinité, 
gouuernant la machine du monde, eft 
porté dans les flancs de la Vierge. 
… Ccluy auquel obeyffent en tout temps 
ESolcil & la Lune, vne pucelle l'a por- 
té dedans fes entrailles par la grace du 
finét- Efprit. 
mu (Q bien-heureufe mere, d’auoir porté : 
par la grace diuine en vos fläcs celuy qui 
afait toutes chofes, & lestiét en famaint 
O bien- heureufe par le meflage du 
Gil, d’auoir concéu , & porté par le 
fiinét-E (prit, celuy qui eftoit defiré de 
tout le monde, 
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à L'Office de la Vierge Marie, 

Marie mere de grace, merede mifetis 
corde, defendez nous de l’ennemy , 84! 
nous receuez à l’heurcde noftre mort. 

Gloire foit à vous, Seigneur qui eftes 
né de la Vierge, auecle Pere, & le S.EP 
prit,ez fiecles des fiecles. Ainf foit-1l. 

Ces trois Pfeaumes fhiuans [e di[entile 
Dimanche, le Lundy ,@ le Zeudy,anec lents c 
‘atiennes. 

Antienne. Vous eftes. 

Pfeaume 8 Domine Dominus. 

S Eigneur noftre Dieu, que voftre not 
eft admirable par toute la terre! 

Car vous auez éleué voftre puiffancæ 
par deflus les Cieux. | 

La bouche des enfans, voire de ceux 
qui font à la mammelle, confeffe vofttéi| 

puiffance à la confufion de vos aduerfais 
res, pour deftruire l’ennemy & le vindis 
catif. : | 
Quand ie voey les Cieux, l’œuure dsl 
vos mains, la Lune & les Eftoilles que 
vousauez ordonnées. 

Qu'eft-ce de l’homme, que vous auez 
fouuenance de luy?ou du filsde l’homme, 

que vousauez foin de [uy ? 

Vous l’auez fait vn peu moindre qué 

es Anges, vous l’aués couronné de glois 


re & d'honneur , & cftably par deflus 


2 Mañines, 3 
toutes les œuures de vos mains. | 
Vous auez mis toutes chofes fous fes 
Pieds, toutes les brebis & tous les bœufs, 
& les beftes champeftres. 

Les oyfcaux du Cicl, & les poiffons 
dela mer: cout ce qui-va par Les fentiers 
de la mer. 

Seigneur noftre fouuerain, que voftre 
hom eft magnifique par toute la terre! 
Gloire foit au Pere, &c. 

Ant V'ouseltes bien-heureufe fur toutes 
Les femmes : & bien-heureux eft le fruiét 
de voftre ventre. | 
Ant. Comme la myrrhe. | 
Pfeaume13. Cali enarrant gloriam: 
Es Cieux mamfeftent la gloire de 
A Dieu, & le Firmament monftre quel 
ft l’ouurage de fes mains. 

Chacqueiour,lvnapres l'autre decla- 
fela vertu de fa parole, & chacque nuit 
delvne à l’autre lefaitconnoiftre. 

Iln°y a langueny peuple, qui n’enten- 
de leur voix. 

Leur fon a paffé par toute la terre, & 
leurs paroles iufques aux extremitez du 
monde. As 

11a mis fontrône au Soleil , duquelil 
Grt comme l'efpoux de fon lié nuptial. 


à JL fe porte alaigrement comme vn 
TS 


é L'Office de la Vierge Marie, 
Geant , à courir fa courfe, {on ifluë eff 
dé l'vn des bouts des Cieux. | 

Et foncours s’eftend iufques à l’autre 
bout : & il n'y a chefe qui ne fe reffente 
de fa chaleur. 

La loy du Seigneur cft parfaite, faindie 
& côuertiffant lesames: & letefmoign® 
ge de Dieu eff certain , rendant fages les 
plus infirmes. 

Les ordonnances du Seigneur foi 
iuftes., réiouyffant les cœurs : le coms 
mandement du Seigneur eït pur donnant 
de la clarté aux yeux. 

La crainte du Seigneur eft fainte, & 
demeure à iamais : Les iugemens du Sef 
gneur font veritables , & fe iuftifient 
d’cux-mefmes. 

Ils font plus defirables que le fin of 
& que le grand nombre des perles & 
des picrreries : ils font plus doux quelle 
micl, & que ce qui diftille des rais di 
miel. 

Et partant voftre feruiteur eft foigneux 
de les garder, & il ya grand loyer pout 
ceux qui les gardent. | 

Qui eft celuy qui reconnoift fes fautes? 
nettoyez moy donc de celles qui {off 
cachées, & me garantifiez des pechez 
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Car fi tels vices n’ont point de puif- 
fance fur moy ,alors ie feray pur & net 
de tout crime. 

Alors vous feront agreables mes paro- 
les, & les penfées de moncœur bien re- 
tués en voftre prefence, 

O Seigneur mon ayde & mon Redem- 
peur! Gloirefoit au Pere, &e. 

Ant, Comme lamyrrhede choix,vous 
dez donné vne odeur tres- douce, 
finéte Mere de Dieu. 

ù Ant, Deuant le lié. 
Pfeaume 13. Domini eft terra. 
A terreeft au Seigneur, & toute fon 
eftenduë , le circuit de la terre, & 
tous ceux qu'elle enuironne. ch 
.. Car il l’a fondée fur les mers, & l’a 
établie fur les eaux. 

Qui cft-ce qui montera fur la monta- 

ne du Seigneur, ou qui demeurera en 
h, fainé lieu 2 

Celuy qui a les mains innocentes, & 
Je cœur net, qui n’a point receu fon 
âme en vain, & n’a pasiuré pour trom- 
per. fon prochain. 

Celuy- là receura la benediétion du 
Seigneur , & la mifericorde dé Dieu au- 
theur de fon falut. 

C'eft la generation de ceux qui le re= 
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8 L'Offse de la Vierge Alarie, 
cherchent, & qui defirent voir la ft 
du Dicu de Facob. 

Sus , portesexcellentes, hauffez-v@i 
vous portes eternclles éleuez-vous, & 
Roy de gloire entrera. 

Qui eft ce Roy de gloire? c’eft le S@ 
eneur fort & puiflant , le Seigneur puis 
fant en bataille, 

Sus , portes excellentes hauflez-volil 
vous portes eternelles élenez-vouss# 
le Ray de gloire entrera. ô 

Qui eft ce Roy de gloire ? le Seigneit 
des vertus, c’eft celuy qui eft ke Roy 
gloire, Gloire foit au Pere, &c. # 

Ant. Deuantleliét de cette Viergerer 
terez nousles doux motets de mufiqué 
auec melodie. | 
Y. La grace eft répanduë fur voslévres 
æ. Pour cet effet , Dieu vous a benitt 
eternellement, Noftre Pere qui eftesis 
Cieux, &c. 

Abfolut. Par les prieres, comme cy api 
&u troifiefme Noilnrne- | 

Cessrois Pfeaumes fuinans aucc leurs An 
diennes, [e difentle Mardy G le V'endred} 

Antienne. De voftre beauté. 
Pfeaume 44. Eruétauit cor meum: 
Qn cœur veut dire chofes grädtÿ 
LY Acemien ouuragce ftdedié au Roÿ 


& Matines. 9 
Ma langue fera prompte comme la 
plume d’vn habile efcriuain. 

» Vouseftesle plus beau de tous les en- 
fins des hommes, toutes graces font 
épanduës fur vos lévres, parce que Dieu 
vous a donné fa faueur & fabencdiétion 
éternelle, | 

Ceignez voftre épée à voftre cofté, 6 
tres-puiffant ! 

En belle pofture , & magnificence, 
pourfuiuez vos entreprifes auec toute 
profperité, & regnez heureufement. 

En paroles de verité, de clemence, & 
de iuftice, votre droite vous conduira 
à chofes admirables. 

Vos fléchesaiguës penetreront iufques 
aucœur de vos ennemis,Ô Roy ! les peu- 

lestomberont fous vos pieds. 

O Dicu! voftrethrône eft eternel : le 
fceptre d'équité eft le fceptre de votre 
Iegne. 

Vous aimez laiuftice, & auez en haine 
liniquité , parce que Dieu voftre Dieu 
Vous a oint d'huile deioye plusexcellem- 
ment quetous lesautres Rois. 

L'odeur de myrrhe, d’aloës & de cale, 
fort de vos veftemens : tirez hors de vos 
grands cabinets d’yuoire , qui vous on£ 
éfté preparez pour vous réjouyr. 

A v 


10 L'Office de la Vierge Marie, 

Les filles des Roys font aux licux plug 
honorables de voftre Palais. 

La Reyne‘eft à voftre droite, paréc de 
fin or , & couronnée de pierreries. 

Efcoutez filles, & prenez garde, foyez 
attentiue, & oubliez voftre nation, & 
la maifon de voître pere. 

Etle Roy fera defireux de voftre beau 
té; car il eft voftre Seigneur, & voftre 
Dicu, & il fera adoré. 

Les filles Tyriennes viendront auce 
des prefens , & les plus riches & plus 
opulens peuples rechercheront le doux 
regard de voftre vifage. 

La fille du Roy eft toute magnifiqué 
dans fon Palais, elle eft enuironnée d’o# 
tiffu parmy toutes fortesdecouleurs. 

Les filles de fa fuite, & celles qui font 
plus prés de fa perfonne, vous feront 
amenées, 

Elles vous feront amenéesenioye & al 
lécrefle, & entrerontau Palais Royal. 

Vous aurez des enfans au lieu de vos“ 
Peres , vous les eftablirez Princes pañ 
toute la terre, voltre nom fera reconnu 
de generation en generation. 

Et partant les peuples vous rendront 
loüanges , toufiours & à iamais 
Gloire foit, &c. Ant. Par voftrebeauté 
& par voltre grace, 


| à Matines. 11 

Aniienne. Dieu l’aidera. 

Pfeaume 45. Deusnofter refugium. 
Ieueft noître refuge & noftre force, 
ceft noftre fecours, & noftre aide 

aux aduerfitez & tribulations qui nou 
preffent. 
Etpour ce,nousne craindrons pas enco- 
res que la terne fe remuë fans deflus def- 
fous , & que les hautes montagnes & les 
rochers s’ébranlent au milieu de la mer. 
ue les ondes fe troublent & faffent 
bruit, & quelesmôtagnes & les rochers 
tremblent à latourmente dela mer. 

T'outcesfois le cours du fleuue de la Cité 
de Dicularéiouyra, & le tabernacle que 
le tres-haut s’eft confacre. 

Dicueftant au milieu d’elle,elle ne fera 
point ébranlée : Dieu l’afifiera dés le 
point du iour. 

Que les peuples foient troublez,queles 
Royaumes foient ébrälez, & quelarerse 
fc rôpe, & fe diffipe au bruit de fa voix. 

Le Séigneur des vertus eftauec nous, 
le Dieu de Iacob eftnoftre refuge. 

Venez & confiderez les œuures du Sei- 
gneur , -&c les chofes eftranges qu'il a 

faites enlarerre, ila fait cefferla guerre 

iufqu’aux extremitez du monde. 
Hbrife l'arc & rompt lesarmes,ilcon- 
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13 L'Office de la Vierge Marie, 
fomme au feu les targes & les chariots 
de guerre. 

Ayez patience, & reconnoifflez queie 
fuis Dieu,ie feray éleué parmy Les Gents 
de la terre. 

Le Seigneur des vertus eftauec nous} 
le Dieu de Iacob eft noftre refuge. 

Gloire foit au Pere, &c. 

Ant, Dieu laidera par fa prefence, & 
Dieu eftant au milieu d’elle, elle ne fera 
point émeué. 

Ant. Cômetous ceux qui feréiouiffents 
Pfeaume 86.  Fundamenta eus. $ 
À fondation de la Cité eft fur les 

faintes montagnes: Le Seigneur ay- 
me les portes de Sion plus que tous les 
tabernacles de Iacob. 

C hofes grandes fe difent de vous, Ci 
té de Dieu! 

Te feray mention d'Egypte & de Ba- 
bylone , entre ceux qui en ont cognoif- 
fance comme moy. 

Auf de Paleftine,de T yr, &c d'Ethio- 

ie, on dira : vn teleft nay là. 

Mais de Sionilfera dit, vn homme, & 
quieft plus qu'homme ; eft nay, & le 
Tres-haut mefme l’a eftably. 

Le Seigneur efcrira au regiftre des 


Peuples, des Princes, & des Grands qui 


a Maïines, 13 
ônt prisnaiffanceenelle. 
Et les habitans feront tous comblés de 
ioye danfans & chantans au n6 de Dieu. 
Gloire foit au Pere, &c. 
… Ant. Commetous ceux qui feréiouyf- 
fent en leur habitation & demeurent en 
ous, Sainte Mere de Dicu. 
}. La gracceft répanduë fur vos levres. 
. Pour cét effet Dieu vous a benifte e- 
térnellement. 
LAN oftre Pere quicftesaux Cieux, &c. 
Abfol. Par les prieres, comme cy apres 
Htroifeme Nolturne. 
S'enfninent les trois Pfeanmes qui doiseni 
fre dicts le Mercredy & le Samed}. 
Ant. Réiouylffez vous. 
Pfeaume 95. Cantate Domino. 
Hantons au Seigneur vn cantique 
nouueau : chantons au Seigneur, 
fous tous qui habitons la terre. 
Chantonsau Seigneur, & lotions fon 
Im: annôçons de iouren iour fon falut. 
Racontons fa gloire parmy lesnations, 
Mparmy tous les peuplesfes hauts faits. 
Car le Seigneur eftgrand, & digne de 
flés-orandes louanges ; il eft redoutable 
firrousles Dieux. 
Car tous les Dieux des Gentils ne font 


fe Demons:mais Dieu à fait les Cieux. 


44 L'Office dela Pierre Marie, 

Deuantluy eftlagloire & lhonnett, 
la puiffance & la magnificence en fon 
Sanctuaire. 

Lignées des nations rendons au Sei- 
gueur , rendons au Seigneur gloire& 
puiffance: rendons au Seigneur vne gloi] 
re digne de fon nom. 

A pportous des oblations, & venof 
en fon $. Temple: adorons le Seionell] 
en fon magnifique Sanétuaire. | 

Craignezletous, vous qui habitez 
terre , dites parmy les Peuples, le Seë 
gneur regne. 

Ilempefchera la terre qu’elle ne S8 
branle, iliugeïa les peuples auec equita 

Que les Cieux s’éiouyffent & la cet 
foitcomblée de joye , la mer en mél 
bruit, & toutcequieft en fon fein : que 
leschampss’égayent, & tout ce quifi 
en leureftenduë, 

À lors tous les arbres des forefts st 
jouyffent deuant le Seigneur: car il vieil 
tuger laterre. 

El iugera le monde auec équité, 
fes peuplesauec vcrité. 

Gloire foit au Pere, &c. 

Ant. Refouyffez vous Marie : tout 
herefie eft deftruite par vous feuleenlAe 
miuers. At, Faites moy digne. 


à Matises. ïf$ 
| Pfeaume96. Dominusregnauit. 
D Seigneur regne, que la terre s’é- 

jouyffe , & que ce grand nombre 
M Iflesen menentioye. 

Lesnuées & les broüillars Penuiron- 
nent : la Luftice & l’Equité font le fon- 
dement de fon T hrofne. 

Le feuira deuant luy, pour embrazer 
fes ennemis tout à l’entour., 

Ses foudres ont efclairé le monde, la 
terre l’a veu & ena tremble. 

Les Montagnes fondoient deuant Îe 
Seigneur, commela cire : deuant la face 
du Dominateur detoute la terre. 

Les Cieux ontannoncé fa Iuftice, & 
tous Les peuples ont veu fa gloire. 

Tous ceux quiadorent les Idoles,foiét 
confus, & qu'ils fe glorifient enleurs 
dieux deneant. 

Adorez-le tous les Anges : Sion Pa 
ouy, &.s’encft refiouye. 

Etles filles de Iuda ont mené grande 
ioye à caufe de vosiugemens, Seigneur. 

Car vouseftes le Seigneur tres-haut 
par deffus toute laterre, vous eftes bien 
plus haut que tous les dieux. 

Vous quiaymez le Seigneur, hayffez 
lemal:car il gardelesames de fesbien-ay- 
Mez, & les deliure dela main des mef- 
Chans. 


36. L'Office de la Vierke Marie, 

La lumiere a efclairé leiufte, & la 10ÿé 
ceux qui font droicts de cœur. 

Vousiuftes , réiouyflez-vous au Scig 
& donnez gloire à fon fainé&t Nom. 

‘Gloire foitau Pere, &c. 

Ant, Faites moy digne de vous loücf, 
Vierge facrée: & me donnés vertu & 
force contre vos ennemis. Ar, Apres 
voftreenfantement. 

Peanme 117. Cantate Domino. 
“He à Dicu vn chant nouueañ, 

il a fait chofes merueilleufes. : 

Il s’eftacquis le falut du monde par fa 
droiéte, & par fon fain@ bras. 

Le Seigneur a fait cognoiftre fon falut, 
& areuelé fa iuftice deuant les Gentils 

Ils s’eft fouuent de fa bonté, & de fa 
. fidelité enuers la maifon d’Ifrael. 

Touts les bouts du monde, ont veu lei 
falut de noftre Dieu. 

Chantez à Dicutoute laterre, chätez 
tefiouyffez vous & pfalmodiez. 

Chantez au Seigneur fur la harpe, & 
auec la voix fur la harpe, fonnez faques 
butes & cornets. 

Chantez deuant le Roy & leSeigneutt 
que lamer enbruye, &rout ce qui eft ei 
fon fein, lemonde, & tousles habitars 
qu'ilcontient. | 


à Matines. 17 
ue les flcuues applaudiffent, & les 
montagnes retentiflent deuant le Sei- 
Mneur: car il eft venu pour iuger laterre. 
Il iugera le monde en iuftice, & les 
peuplesen équité. Gloire foit, &c. 
Ayr. Apres voftre enfantement vous 
etes demeurée Vierge immaculée, Me- 
re de Dieu priez pournous.: | 
Y.La gracceft refpandue fur vos lévresi 
m. Pour ce Dicu vousafaitebien heu 
reufeeteriellement. 
ORAISON DoMmMINICALES 
k Pater nofter quiesin cœlis. 
Oftre Pere quieftesés Cieux, var 
ftre Nom foit fandiñé, voftre ro 
ete aduienne, voftre volonté foite 
faite en la terre comme au Ciel. Don- 
hez-nous auiourd’huy noftre pair quo- 
tidien, & nous pardonnez nos offences 
Comme nous pardonnons à ceux qu 
ous ont offenfé, & ne nous induifez 
point en tentation; mais nous dcliurez- 
du mal,car à vous appartient le regne, la 
puiffance , & la gloireaux fiecles des fie- 
cles. Ainf foit-1l. 
LA SALVTATION ÂANGELIQUE. 
Aue gratiaplera, Dominus. 
E vous falue Marie pleine de grace, 
noftre Seigneur eft auec vous , vous 


15 L'Office de la Vièrée Marie, 
eftes benifte entre les femmes, & beny eft| | 
. Je fruit de voftre ventre cb. 

Sainte Marie Mere de Dieu, priez pou] | 
nous pauures pecheurs, meintenant &à 
l'heure de noftre mort. Ainfi foit-il. 

Y. Etne fouffrez point que nous foyofs 
vaincusen tentation. | 
B. Mais deliurez nous du mal. 
ABSOLVTION. Precibus & meritis\ 
P Ar les prieres & les merites de la bé 
nifte Vierge Maric , & de tous le 
fainéts,nous vucille noftre Seigneur 1#» 
sv CbRter mener au Royaume des 
Cieux. Ain foit-il. 
Y. Seig. commandez-moy debien dires 
e Linea La Vierge Maricauec fon Fils 
dcbonnaire nous beniffe. Ainfi foit-il. 
PREMIERE LEcow. 
En omnibas requiem quefini. 
FE toutes chofes i’ay cherché le res 
pos : ie demeurerayÿ en |’ heritage du 
Seigneur. Lors m'a commandé le Creas 
teur de toutes chofes , & celuy qui m# 
creé, s’eftrepofé en mon T abernacle ; & 
m 'ardit : Habitez enHacob, & prenéz 
voftreheritage en 1 fraël, & en mes éleus 
enuoyez & plantezracines.Et vous Seiz 
-gneur, ayez mercy de nous. 
#. Graces à Dicu. 


à Matines. 19 
M. Sainéte & immaculée virginité, iene 
Mciy quelle lotiange vous rendre. Car 
celuy queles Cieux ne ponuoient com- 
prendre, vo” Pauez porté en voftre fein. 
Mr. Vouscftes bien-heureufe fur toutes 
femmes, &bien-heureux eft le fruiét 
de voftre ventre. 
Repetition. Car celuy que les, &c. 
Bencditt, Seigneur, Commandez moy 
debien dire. 
m. En toute tribulation & angoiffe. 
ucille la Vierge Marie prier pour nops, 
& nous fecourir. 
SEeonwpDpEe LEÇON. 
Et fic in Sion firmata [um. 
T'ainfi en Sioni'ay efté afleurée: &c 
ÿay femblablement repolé en la Ci- 
té fanctifiée, & en Lerufalem eft ma puif- 
fance. l'ay mis aufl racine en vn peuple 
honorable, & dans lheritage de mon 
Dicu, & en la multitude des fainéts eft 
mademenre. Et vous Seigneur, faites 
nous mifericorde. 
Y. Graces à Dieu. 
m. Vous cftes bien-heureufe Vierge 
Marie qui auez porté le Seigneur Crea- 
teur du monde. Vous aucz engendré 
mccluy qui vous a faite : & eternellement 
Mdemeurez Vierge. 


25 L'Office dela Vierre Marie, 
Y. Icvous falue Marie pleine de grace] 
noftre Scigneur eft auec vous. 

Repetition. Vous auez engendré celuÿ 
qui vous à faite: & eterncllement dés 
meurez Vierge. 1 | 
Ÿ. Seigner commandez-moy de bief 
dire. 

Benedittion. War la Vierge Mere, Die 
nous vucille donner falut & paix. Ain 
fi foit-il. 
: Troifime Legon: Quaf Cedrus. 
etes Je Cedrei’ay efté efleuée 4 

Liban : 8 comme le cypres au motif 
de Sion. Comme la palme ï’ay efté efles 
uéeen Cadés, & comme la plante dela 
rofeen Hierico. Comme loliue tres-bék 
Je és champs, & comme la plante i’ay eff 
efleuée aupres deseaux. Et ay donné 06: 
deur dans les places , comme la fine cas 
nelle & lebiume aromatique: i’ay dons 
né fuauité d’odeur comme la myrrhe de 
choix ; mais vous Seigneur Dieu faites 
nous mifericorde. ÿ. Graces à Dieu. 
æ. Vous eftes certes heureufe, fain&e 
Vierge Marie, & aufli vouseftes digne 
de toute louange: car de vous eft nay1e 
Soleil de Tuftice Lefus-Ch. noftre Diet. 
Y.Priez pour le peuple, interuenez pou 
Le Clergé, pricz pour Le deuet fexe femi- 


ECS 
à Matines. 21 
fin : que teus reflentent voftre fecours, : 
qui cclebrent voftre fainéte commemo- 
fation. 
Reper. Car de vous eft nay le Soleil, &c. 
Gloire foitau Pere, &c. 
LE CANTIQVE DES.AMBRO: 
fe & de fainét Auvuftin. 
Te Devr lar REA: 
Seigneur Dieu, nouste loüons, 
Et pour Seigneur nous t'aduouons, 
Houtelaterreteréuere, 
MEtteconfeffeeternel Pere. 
Toutes les Puiffances des Cieux, 
Tous les Archanges glorieux, 
Chcrubins, Seraphins te prient, 
Etfans are d’vne voix crient : 
Le Seigneur desarméeseft fainét, 
Le Seigneur des arméeseftcraint, 
Le Cicl & la terre eft remplie 
Du los de fa gloireaccomplie. 
Les fainéts À poftres honorez, 
Les martyrs de blanc decorez, 
La tiouppe de tant de Prophetes 
Chantent vosloüanges parfaites. 
L'Eglifecft par tout confeffant 
Toy (P ere grand) Dieu Tout- puifanté 
De qui La Mette immenfe, 
N'eft que vertu, gloire & puiffance, 
Ettoy Fils de gloire tait plein, 


è> L'Office dela Pierre Adaries 
Venerable, vnique & certain. 
Etle fainct-E fprit qui confole 
Lescœurs humains de ta parole. 
Chrifteft Roy degloireentoutlieu 
Chrifteft l'Eternel Fils de Dieu, 
ui pour ofter l’homme de peine 
À pris chair d'yne Vierge humaine, 
Il a vaincu par fon effort 
L'aiguillon de la fiere mort, 
Quurant la maifoneternelle 
A touteame quieft fidele. 
Ileft à la dextre monté 
De Dieu prés defa Maicfté, 
Et là ferme place il fonde, 
Jufqu’à tant qu'iliugele monde, 
O Chrifteternel & tout bon, 
Faisà tes {eruiteurs pardon, 
Quetuas parmortamere, 
Rachcté de rançon fi chere. 
Faisnousenrooller, s’ilteplaift, 
Au nombre du troupeau quieft 
Detesefleus pour auoir place 
En Paradis deuant ta face, 
Las! fauue ton peuple, 6 Seigneur, 
Et le benis de tout bon-heur, 
Regis & fouftiensentonàge 
Ceux quifont de ton heritage. 
Nouste benifflonstous les iours, 
Et de fiecleen ficcletoufours, 


à Matines, 28 
Pour mieux celebrer ta memoire 
Nous chantonstonnom & tagloire, 
O Seigneur Dieu fanst’offenfer 
Cciouricy puifle pafler, 
MEc par ta faincte grace accorde, 
À nos pechez mifericorde. 
Seigneur tout benin & tout doux 
Refpand ta pitié deffus nous, 
Ainfi qu’en ta douce clemence 
Auonstoufoursnoftre efperanc*, 
: Entoy, Seigneur, nousefperons, 
T’aymons, prions & adorons, 
Car ceux en qui ta graceabonde 
N'iront confus en l’autre monde, 
Y. Vous eftes demeurée V'icrge,non vio- 
lcapres voftre enfantement. æ. Mere 
de Dieu intercedez pournous. Ÿ. Beny 
foit Dieu: &. Graces à Dieu. 
A Landes, Deusinadiuterium meum. 
| Æ On Dicuentendez à mon ayde. 
Scigneur haftez-vous de m'aider, 
Gloire foit au Pere, &c. 
Ant. Maricelt efleuée. 
Pfeanme 91. Dominusregnauit. 


L Seigneur regne, il eft reueftu de 


‘ a 
magnificence : 1l eft reueftu de force, 


& s'eft prepare. 


à 


Et a affermylaterre, de forte qu'elle 
hc fe peut efbranler, 
F 


POULE 23 Office de la Vierge Marie, 

VoftreT hrône eft eftably dés Le coms 
mencement; çar vous cftes deuant tous 
les fiecles, 

Les Fleuues, Seigneur, les fleuuesont 
hauflé leurs voix. 

Les fleuucs ont éleuéleurs flots plus 
haut que le delugedes eaux. 

Les vagues dela mer fontadmirables, 
mais le Seigneur qui eft à haut eft plus 
puiffant. :° 0 


Vos. témoignages fe trouuent tres- vs 
ritables en voftremaifon, Seigneur, qui 
eft ornée de fainéteté à jamais. 4 

Gloire {oitau Pere, &c. À 

Antienne, Marie eftéleuée aux Cieux 
les-Anges s’en réjouyffent, benilfans Îl 


nom de noftre Seigneur. L 
Antienne. La Vierge Marie. 4 
Pfianme 99. Iubilate Deo omnis. 


Hantez à Dieu toute la terre , fer” 
juçz au Seigneur anec allegrefte. j 

Venez denant uy en ioye. 

R econnoifflez que le Seigneur eft Dieu, 
qu'il nous a faits, & non pas nous mels 
mes. - 

Nous fommes fon peuple, & les breës 
bis de fon pâturage, entrez en fes portes 
auec loüanges, & cn fa maifonauec Cans 


tiques. 
Loïc 
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> 


à Matines. 2$ 

Louez fon nem , car le Seigneur eft 

ltbonnaire, fa bonté eft infinie : {a verité 
fide gencrationen generation, 

Gloire foitau Pere, &c. 

Antien. La Vierge Marie eft esleuée en 
hcclefte chambre, où le Rey des Roys 
Haffis fur vn fige plein d’eftoiles. 
MEAVME LXII. Des, Deus mens. 

On Dieu; mon Dieu :ié veille à 
vous dés le point duiour. 

Monamea foifde vous ,ma chair vous 

Ouhaitte fort. 

En cette terre deferte ,egarée, & fans 

u:oùieme reprefente voftre puiflan- 

5 & voftre gloire, comme autresfois 
bay veuë en voftre fanétuaire. 

Car voftre bonté cft meilleure que la 

6, & partant mes levres vous louëéront, 

MAinfi vous puiflé- ie loüer toute ma 

ke, cfleuant mes mains à voftre Nom. 

Mon ame en foit raflafñiée comme de 
ouelle & de greffe : quemes levres s'en 

Mouyflent, & ma bouche vous en rende 

anges. 

Tauray fouuenance de vous en mon 

l&, & penferay à vousdurant les veillés 
Mhnuict : car vousauez efté monaide. 

Et ie:m'éiouyray à l'ombre de vos as- 

Miimon ame s’eft attachée à vous, & 

B 


26  L'Offcedela Vierge Marie n 
vous m'auez pris eñ voftre main. 
Mais ceux qui recherchenten vaindl 
m’ofter la vie, iront au plus profondd 
la terre : ils pafferont au tranchant dé lé 
péc,ils feruiront de proyeaux renards: 

Au lieu que le Roy s'éiouyraen Dit 
& fe glorifieront enluy tous ceux quil 
gcront refpectueufement par luy; cat 
bouche de ceux qui parlent menfongi 
fera clofe. 

Pfeaume 66. Deus mifereatur noftrin] 
Teuait pitié denous, & nous bel 
Le : & face luire fa face fur nous 

Afin que voftre voye foit connuëel 
terre, & voltre falut entre tous les pl 
ples. 

ue les peuples vous lotient, 6 Di 
tous les peuples, dis-je, vous loüent. 

Les nations s’égayent & efiouy {let 
car vous iugez les peuplesen equités 
les conduifez nations en la terre. 

O Dieu, les peuples vous lotierai 
tous peuples, dis-je, vous loücrontil 
terre produira fonfruict. 

Dieu, noftre Dieu nousbenife, Did 
di-je,nous benifle, & que toutes les 
tremitez de la terre lecraignent. Gloït 

Ant. En l'odeur de vos parfums#l 
2: al & les ieunes filles vous aimé 

ort. 


a Landes. 
Ant. V ouseftes bien-heureufe. 
LE CANTIQVE DES 


TROIS ENFANS, 


Bencdicite omnia opera Domini. 


1e du Seigneur les ouurages, 
Clairs miroirs, viuantes images, 
Qui par tout fonart nous fait voir 
Effets que de rien il fit eftre, 
Tous, tous benifflez voftre Maiftre, 
Loüez & hauffez fon pouuoir., 
Angesfes miniftres fideles , 
Purs cfprits, lumieres tres-belles , 
Cicux fi reglément mefurez, 
Humeur en cryftal congelée, 
Plus haut que la voûteeftoillée, 
PLe Seigneur fans fn reuerez. 
Vertus dont l’heureufe influence 
Aux elemens donne puiffance, 
Æftoilles, fleurs du firmament, 
Ocilduiour, œil de la nuit brune, 
Soleil ardent , humide Eune, 
Loüez le Seigneur hautement. 
… Beniflez-le pluye & rofée, 
“Confort de laterre embrazée, 
Nents legers , efprits agitez , 
Peu dont la nature eft fi viue, 
Hyuer pefant, chaleur aétiue, 
Mur cout le Scigneur exaltez. 
Bi; 


22 L'Office de la Vierge Marie, 
Frimas & bruine menuë 
Floconsblancs tombans dela nuë, 
Gelée & glaçons condenfez, 
Jours & nuicts,terreltres ombrages, 
Tourbillons, foudres & nuages, 
Sans fin le Seigneur benifez. 
Beniffez fa bonté propice, 
Terre des viuansla nourrice, 
Monts & cofteaux moins releuez: 
Tout ce quifegermeenlaterre, 
Etles mincraux qu’elleenferre, 
Tous, tous le Seigneur efleuez. 4 
Fleuues,mers,ruiffleaux & fontaine] 
Beniflez-le, & vous Baleines, 4 
Poiflons qui dans l’eau vous ioüez, 
Hoftes de l'air, de tous ramages, 
Animaux priuez & fauuages, 
D'’ynaccord le Seigneur loûez, 
 Hauffez-le furtoute puifflance, . 
Vous humains faits à fa femblance, M 
Benis Ifraël fabonté, | 
Miniftres des diuins offices, 
Preftres vouëz auxfacrifices, 
Par vous le Seigneur foit chanté. 4 
Serfs du Seigneur donnez luy gloit, 
Efprits celebrez famemoire, #| 
ui purs laiuftice embraffez. L 
‘Humbles de cœur & de penfée, 
Dont Fame eft route à luy dreffée, 


à Landes. 19 

Sans fin le Seigneur beniffez. 

Entre tous qui gloire luy donnent, 
Que nos voix plus hautement fonnent, 
Nousqu'ila d’enferretirez, 

Etdes mains d’vne mort certaine, 

Et de la fournaife inhumaine, 

ui foudain nous euft deuorez. 

Confeffons qu’il eft debonnairé, 

ue fa grace à iamais efclaire, 

Brqu’il eft le grand Dieu des Dieux, 

Ainf leuansau Cielleursames, 

Bts’efgayans dedansles flammes, 

Chantoient lestrois enfans Hebreux. 

Ant, Vouseftes bien-heureufe fille du 
Seigneur, car par vous nous auons eu 
ommunication du fruiét de vie. 

Ant. Vouseftes belle. 

Pfeanme 148. Laudate Dominum. 
Oùüez le Seign. vous quieftes däsles 
Cicux,loüez-le dans leslieux hauts. 

Loüez-le tous fes Anges, loüez-le tou- 
ésfes Puiffances, 

Loüez-le Soleil & Lune, loüez-le tou- 
tés eftoilles lumineufés. 

Loüez-le les hauts Cieux, & que les 
Mux qui font fousles Cieux, loüent le 
lom du Seigneur. 

Carila ordonné, & toutes les creatares 
it efté faites:il à commande, & elles ont 
fé produites. B ii} 


30. L'Office de la Vierge Marie, 

Il Les a eftablis pour iamais, & de fies 
cleen fiecle, & leur a mis la loy qu’elles 
ne pafleront point. 

Loüez-le Seigneur creatures dela terres 
dragons, & touslesabyfmes. 

Le feu, la gresle , laneige, la glace , & 
le vent impetueux qui obeyt à fa parole Ml 

Montagnes & cofteaux,arbres portail 
fruit, & tous les cedres. 

Les animaux , & tous les troupeaux 
animaux rampans, & oyfeaux ailez. 

Les Roys dela terre, & tous les peuAl 
ples : Princes & tous Tuges de la terre. 

Ieunes- hommes, Vierges, vieux & 4%] 

. dolefcens, loüez le nom du Seigneur : caf 
fon nom eft feul grand. ÿ| 

Sa gloire eft par defflus le Ciel & la ter 
re, & a rchaulfé la puifsäce de fon peuple: 

Loüangeà tous Ê Sainéts,enfans d’IfS 
raël qui eftes le peuple plus proche dé 
Juy , loüez- le, 

Pfeaume 149. Cantate Domins, 
Hantez au Seigneur des Cantiques 
nouueaux, & que fa loiange foit ef 

l’affemblée des Saints. 
u’Ifraël s’éiouyffe en fon Createut} 
& les enfans de Sion menent ioye enletf 
Roy. , 
Qu'ils louënt fon nom auec hautboiség 


à Landes. 31 
Hbours, & luy chantent fur le pfalterion. 
Car Dieu fauorife fon peuple, & hono- 
feles debonnaires de fa faueur. 
Les Sainétss’enréiouyronten hôneur, 
& feront côblez de ioye fur leur couche. 
Les loüanges de Dieu feront en leurs 
bouches, & des glaiues trenchans dans 
Îeurs mains. 
Pour faire la vengeance fur lesnations, 
& chaftier les peuples. 
Pour enchaifner lesRoysaucedes chaif- 
fes de fer , & les gräds auecdes menotes. 

Pour faire fur eux le iugement ordon- 
hé, qui tournera à honneur à tousfes SS. 

Pfeanme 101. Laudate dominum. 

Oüez le Seigneur en fes lieux faints, 
loüez-le en l’eftenduë de fa force. 

Loüez-leen fes puiffances,loüez-le fe- 
lon fon excellentegrandeur. 

Loüez-le auec fon de trompe, loüez-le 
auec pfalterion &-harpe.. 

Louez-le auec tambour & haut-bois, 
fuez-le auec violes & orgues. 
“Louez-le auec cymbales refonantes, 
louez-le auec cymbales de iubilation,que 
tout efprit louë le Seigneur. Gloire, &c. 
Ant. Vous eftes belle & bié ornée, fille de 
Terufalem, terrible côme vne armée mife 

“hordônance de bataille. Ch. Viderüt ea. 
B in] 


32 L'Office de la Vierge Marie, 
Es filles de Sion l’ont veuë , en l’ads 
-smirant elles ont dit qu’elle eftoit} 
tres-heureufe, & lesReynesluy ont doté] 

né loüange. Gracesà Dieu. 

Hymne à la Vierge Marie. O gloriofa, 
Glorieufe Dame efleuée var deflüs| 
Ch cftoilles; vous auez allaiétédel 
voftre fainéte mammelle, celuy qui vots 

auoit Creéeauec tant de prouidence, 

Ce qu Eueauparauant nous ofta, vous 
nous le rendez par vn excellent gcrmt 
& afin que les affligez entrent par del] 
fus les aftres, vous eftes faite la pottt 


du Ciel. 


Vouseftes la porte du grand Roy , & 
de la lumiere efelatante : vous peuples 
rachetez, refiouyflez vous, de ce que 
vie nous a efté donnée par la Vierge. | 


Gloire foità vous Scig. qui eftes naydt 
la Vicrge:auec vôtre Pere & le S.E [prit 
durät les fiecles des fiecles. Ainfi foit-il 
%. Vo” eftes bien-heureufe fur toutesilés 
femmes.æ. Etbenift eft le fruit de voftté 
ventre. Art. Bié-heureufe Mere deDieu 

Depuis Pafques infques à l'Afcenfion ot 
fait l'Office de noftre Dame,comme aux pre 
mieres Heures, refernéqu'a BenediétusM 
Magnificat, & Nunc dimittis, fast dit 
l'Antienne qui enfnit, 


à Landes, 
Regina cœlilætare, alleluia. 
R° yne du Cicl efouyflez vous, 
loüange à Dieu : car celuy que vous 
auez merité de porter, loüange à Dieu, 
éftreflufcité commeil auoitdit,loüange 
à Dieu: Priez Dieu pournous, louan- 
ge à Dieu. 
Cantique de Zacharie Prophete ; Pere de 
S. Zean Baptiffe. Evc.r. 
Benedictus Dominus Deus Ifrael. 
Dos au Seigneur Dieu d’Ifrael, 
quia vifité & racheté re 
Car il nous a efleué fa defenfe & fa 


Puiffance falutaire, en la maifon de Da- 


lid fon feruiteur. 

Ainf qu’il a promis par la bouche de 
fes Sainéts Prophetes ; qui ont efté de 
fout temps. 

Qu'il nous deliureroit de nos enne- 
mis, & de la main de tous ceux qui nous 
hayoient. | 

Pour accomplir ce qu'ilauoit promis à 
fosperes par fa bonte, & faire conoiftre: 
qu'il (e fouuenoit de fa fainéte alliance. 

Du ferment qu’il auoit promis à À 
braham noftre pere, qu’il nous donné- 
foit fa grace. 

Afin qu’eftans deliurez de la main de 
hosennemis, nous Le feruiôssäs crainte. 

B y 
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En faincteté & en iuftice deuant lu, 
tous les iours denoftre vie. 

Et vous enfant, vous ferez appellé el ç 
Prophete du Tres-haut ; car vous vien 
drez deuant la face du Seigneur pour prés 
parer fes voyes. | 

P our faire connoiftre à fon peuple;leut 
faluten la remiflion de leurs pechez. M 

Par la grande & intime mifericorde de 
-noftre Dieu, dont il nous a vifités, s’elesl: 
uant & faifant voir d’enhaut. 

Pour monftrer fa lumiere à ceux quil 
eftoient aflis en tenebres & ombre dt 
mort , & drefler nos pas au chemin de 
la paix. | 

Gloire foit au Pere, &c. 

Ant. O bien -heureufe Mere de Dit 
Marie, Vierge pour toufiours , le Ten 
pledu Seigneur, le facré cabinet du faint 
E {prit : qui feule fans exemple auez plet 
à noftre Seigneur Iefus- Chrift: prie 
Es le peuple, entremettez-vous potit 
e Clergé, intercedez pour le deuot [exe 
feminin. 

Scigneur faites-nous mifericorde. 

Iefus- Chrift, faites nous mifericordes 

Seigneur faites nous mifericorde. 

Ÿ. Seigneur Dieu exaucez mon eraifon, 
mg. Et ma clameur puifle venir deuant 


A 
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VOUS. Orai(en. | 

| h. qui de beatæ Mariæ Virginis. 

S Eigneur Dieu quiauez voulu que yo- 

ftre Verbe & Fils vnique prift chair 
humaine au ventre de la Vierge Marie, 
par la parole que l’Ange luy annonça: 
nous vous fupplions ( croyans fermemét 
qu'elle eft Mere de Dieu)que par l’inter- 
ceflion de la mefme Vierge enters vous, 
nous foyons fauuez. Ce quenous vous 
demandons par le mefme Seigneur Iefus- 

Chrift voftre Fils. Ainf foit-1l. 

Commemoration des Sainits. 

Ant. Tous les Saincts de Dieu , vueillez 
Mprier pour noftre falut, & detousautres. 
Y. Refiouyffez-vous tousiuftes, & tref- 
faillez de ioye en noftre Seigneur. æ. Et 
vous tousquiauez le cœur droit , foyez 
loyeux auec vn grand contentement. 

Y. Seigneur , exaucez mon oraifon. 
m. Et ma clameur puifle venir deuant 
vous. Oraifon aux Apoftres. 

* Protege Domine populum tuum. 
D Efendez, Seigneur, voftre peuple, 

& par les prieres de vos A poftres, 

S. Pierre & S. Paul, & des autres auf- 
quelsilaconfiäce ,oétroyés luy toufiours 
voftre- fecours. Aïinfi foic-il. Six D) 

Oraifon aux Sainits. Omnes SandtiË.’, 
B v) 
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Ous vous prions, Seigneur , qu'en 
tous lieux tous vos Saints print 

pour nous , afin que quand nous not 

remettrons en memoire leur bonne ÿie 

& leurs merites, leurs prieres auffi not 

puiffent aider : donnez-nous voftre paï 

ennoftre temps,chaflez & efloignez toit 
teiniquité, difpofez noftre chemin, tot 
tes nos volontez , & de tous ceux qi 
‘vous feruent, enla connoïiflance de vos 
ftre falut, & qu'il plaife rendre toutes 
fortes de biens à tous nos bien- faicteurit 

& donner repos à tous fideles trefpaffez 

Par noftre Seigneur Iefus-Chrift. Qt 

vit & regne par tous les fiecles des fe 

cles. y.Beniffons Dieu. 

m. Graces à Dieu. 

A Prime, Deusinadiutorium. \ 
On Dieu entendez à mon fecourss 
Seigneur haftez-vous de m'aider. 

Gloire foit au Pere, &c. 

Hymne. Memento falutisauétor. 1 

S Éigneur qui cftes l’autheur denoftrel 


falut, qu'il vous fouuienne qu'autref: 
fois vous auez pris la forme & la figure 
de noftre corps au ventre de la Viergé 
immaculée. 9 
O Marie Mere de mifericorde, defen# 
dez-nous de l’ennemy, & nous receuez 


à Prime. 37, 
à l'heure de la mort. 

Gloire foit à vous, Seigneur, qui eftes 
hé de la Vierge : auec le Pere & le S.Ef- 
prit, durant les fiecles des fiecles. Ainfi 
loit-il. Arr. Mariceftefleuée. 

Pfeaumes;. Deus innominetuo. 
O Dieu,fauuez-moy par vôtren5, &. 
\_J me garätiflez par voftre puiflance. 

O Dieu efcoutez ma priere, entendez 
la parole de ma bouche. 

Car des eftrangers fe font efleuez con- 
tre moy, & les plus puiffans cherchent 
Ma vie,quin ont Dieu aucunement de- 
üant les yeux. À | 

Si Dieu eftmonayde, & file Seigneur 
tft le fouftien de ma vie. RE 

Le mal foit reietté fur mesennemis, 
deftruifez les felon la foy que r’ay en vo- 
fre parole. | 

le vousferay facrifice de bon cœur : ïe: 
büeray voftre nom, Seigncur,qui eftex - 
&œllentenbonté.  : 

MCar vous m’auez deliuré de toute af- 
fition, & mon œil a veu la ruine de mes 
fhnemis. ; 

Gloirefoitau Pere, &c. 

“Pleaume 84. Benedixifti Domine. 
QEigneur, vous vous rédrez fauorable 
à voftre heritage, vous deliurerez la- 
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cob de captiuité. 

Vous pardonnerez l’iniquité de voitré 
peuple, vo? couurirez tous leurs pechez 

Vousappaiferez tout voftrecourroux, 
vous deftournerez voftre fureur de-yo* 
ftre ire. 

O Dieu de noftre falut, remettez not 
cnnoftreenticr, & retirez voftre indis 
gnation denous. 

Serez vous touflours corroucé conttt 
nous, continuerez vous voftre courroux 
à 1amais ? | 

Vous rournerez-vous pas vers nou 
pour nous rendrela vie? & voftre peuple 
s’efiouyra-il pas en vous? 

Scigneur,monftrez nous voftre bonté, 
& nous donnez voftre falut. 

l’efcouteray ce que le Scigneur Did 
dira : car fl parlera toutes chofes profpé 
res & pacifiques fur fon peu pte. 

Et due fes Sainés, afin qu’ils ne tonts 
bent iamais en leursfautes. 

En verité fon falut eft proche de ceüf 
qui lecraignent , dautant que la gloité 
demeure en noftre terre. | 

SaB ôté & faV'erité fe font rencétréest 
la Juftice & la Paix fesôt entre-baifées. 

La Vcritéeft fortie de [a terre ; 8€ 
Jufkice a regardé du Ciel, #4 


+ 
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Et le Seigneur fera paroiftre fabonté, 
& noftre terre rendra fon fruit. 

La Juftice marchera deuant luy & s’a- 
cheminera par fes voyes & fes fentierse 

Gloire foitau Pere, &c. 

Pfeaume 116, Laudate Dominum. 
n° üez le Seigneur toutes nations, 
loüez-letous peuples. 
Car fa mifericorde eft abondante fur 
nous, & fa verité demeure eternellemét. 
Gloire foitau Pere, &c. 

Ant Mariceftefleuéeau Ciel:les An- 
ges sen refrouyffent loiians & beniffans 
leSeigneur. 

Chapitre. Cant.6. Quæ eft ifta quæ. 
Vi eft celle cy quimarcheauec au- 
tant d’efclat comme fi e’eftoit l’au- 

be du iour; qui eft belle comme la Lune, 
precieufe & excellente comme le Soleil: 
& qui paroift terrible & redeutable cô- 
me vnearméerangeeen bataille prefte à 
Combattre? rm. Gracesà Dieu. 
Y. Faites moy digne de vous donner 
loüange, Viergefacrée. 

m. Et me donnez dela valeur contre vos 
ennemis. | 

Seigneur, faites-nous mifericorde.ke- 
fus-Chrift, faites-nous mifericorde. 

Seigneur, faites nous mifericorde:. 
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Ÿ. Seigneur Dieu exaucez ma priere. 
æ. Et que mon cry paruienne iufquet} 
à vous. | 
Oraifin. Deus qui virginalem aulame 
du ais qui auez voulu choifir la falle| 
virginale de la Vierge Marie pour 
fire voftre demeure : nous vous priofi| 
qu'il vous plaife qu’eftans gardez & cote 
féruez par fon interceflion, vous nolfl 
donniez la grace d'aflifter à celebre 
ioycufement fa memoire. Qui viuez, && 
Peur les Sainéts. Ant, T ousles Sainds 
de Dieu, vucillez prier pour noftre [& 
lut, & detousautres. 
Verf.Refouyffez-voustousiuftes en nd: 
ftre Seigneur, & treffaillez de ioye. 

_Refp Et vous tous qui auez l’1me droite, 
foyez ioyeux auec vn grand contenté 
ment d’efprit. j 
Ver. Seigneur , vucillez exaucer mon 
raifon. Re/p. Et ma clameur puifle venif 
deuant vous, 

Ofaifon aux Apoffres. Protege Domine: 

Efcndez, Seigneur, voftre peuplé 

& par les prieres de vos Apoftres 

S.Pierre & S. Paul, & desautres, auf 

quelsila misfaconfiance, cétroyez luy 
toufours voftre fecours. Ainf foit-il 

Oraifon aux Sainéts. O mnes fancti cuis 
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Ous vous prions, Seig. qu'en tous 
lieux tous vos Sainéts prient pour 
fous , afin que quand nous nous remet 
tons en memoire leur bonne vie & leurs 
merites leurs priercsaufli nous puiffent 
ayder: donnez nous voftre paix en no- 
firetemps,chaffez & efloignez touteini- 
quité : difpofez noftre chem n, toutes 
fos volontez, & de tous ceux qui vous 
feruent en la connoiffance de voftre fa- 
lit, & qu’il vous plaife rendre toutes 
fortes de biens à tous nos bien-faicteurs, 
& donner repos à cous fidelles trépaléss 
Par noftre Seigneur, &c. 
Y.Beniflons Dieu. m. Gracesà Dieu, 
A Tierce. Deusinadiutorium. 
On Dicuentendez à monayde. 
Seigneur haftez-vous de me fecou- 
tir. Gloircfoit au Pere, &c. Hymne, 
Miss qui eftes l’autheur de noftre 


5 
falut,qu’il vous fouuienne qu'autres- 


fois vousauez prisla forme & la figure 
de noftre corps au ventre de la Vierge 
immaculée. 

« O Marie Merc de grace, Mere de mi- 
fericorde, defendez-nous de l'ennemy, 
ê& nous receuez à l'heure dela mort, 
Gloire foit à vous Seigneur, &c. 


Ant, La Vierge Marie, 


| 
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Pfeanme 119. Ad Dominam. 
"Ay crié au Seigneur en matribulas 
tion: & 1lm’aexaucé. 


Seigneur deliurez mon ame des levres 


du menteur, & de la langue du trôpeur. 

Que vous pourriez-vous reprefenter 
de femblable à yne mefchante langue ? 

F Les flefchesaiguës tirées d’vn puiffants 
bras, & des charbons brülans & con- 
fommans. 

Malheur à moy qui fuis exilé fi loin® 
ay demeuré auec les habitans de Cedar® 
mon ame a efté long-tempsen exil. 

Auec ceux qui haïfloient la paix , i’e 


ftois paifible : & quand ren parlois, ils 


me vouloient combattre de gayeté de 
cœur, : 
Gloire foitau Pere, &c. 
Pféanmeiio. Leuauieculos meos. 
de leu mes yeux vers les métagnes, 
pour voir d'eù me viédra m6 fecours: 
Mon fecours vient du Scigneur,qui& 
fait le Ciel & laterre. 
Il ne permettra pas que voftre pied 
foit efbranlé, & celuy qui veille pouf 
voftre garde, ne s’endormira pas. Ê 
Non! ilne fommeillera ny ne dormira 
pas,celuy qui garde Ifraël. 
Le Seigneur vous preferue,leScigneu 


| à Tierce, 4$ 
Vous couure à voftre main droicte. 
L’ardeur du Soleil ne vous offenfera 
deiour, ny la Lune denuiét. 
Le Seignenr vous preferue de tout 
mal, le Seigneur conferue voftrenom. 
Le Seigneur vous garde, foit ae vous 
éntriez, ou que vous fortiez, des cette 
heure & à toufiours. 
Gloire {oit au Pere, &c. 
Pfeaumeris, Laætatusfuminhis. 
E me fuisrefioüy, quand on m'adit: 
Nousirons à la maifon du Seigneur. 
Nos pieds onteftéarreftez en vos par- 
üis,Ô Icrufalem! Ierufalem qui eft edi- 
fiée pour eftre vne cité frequentée. 
Carles lignées y font montées, ie dis 
lslignées du Seigneur, le tefmoignage 
d'Ifraël pour loüer lenom de Dieu. 
Et là font eftablies les feances de la Iu- 
ice, le throfne de la maifon de Dauid. 
Priez pour la tranquillité de Lerufa- 
lm, toute profperité foit à ceux qui 
Vous ayment. 
La paix foit en vos forterefles, & 
tbondanceen vos Palais. 
À caufe de mes freres & de mes amis, 
ievous fouhaittetoutetranquillité. 
- Pour la maifon du Seigneur neftre 
Dieu, ie vous defite tout bien. 
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Gloirefoit au Pere, &c. 

Ant. La Vierge Marie a cfté efleuke] 
aux Cieux, oùle Roy des Roys eft aflis| 
fur fon throfne tout conuert & brillaïi| 
d’eftoilles. | 

Chapitre. Eccl.14. Et fic in Sion. 

T ainfien Sion ie fuis affleurée, 1’ 
pareillement repofé en la Cité fans! 
tifiée, & en Terufalem eftma puiffanctl| 
æ. Gracesà Dicu. 
Ÿ.La gracecft refpanduë fur voslévres 
æ. Pour cet cffet Dieu vous a benifte & 
ternellement. Seigneur, faites nous mil@ 
ricorde. I.C. faites nous mifericordesl 
Seigneur, faites nous mifericorde. 4 
Y. Seigneur Dieu, 'exaucez ma priere.# 
&. Et que mon ery puifle paruenir iufs 
qu'à vous. 
 Oraïifon. Deus, quifalutis. 
Che qui auez oétroyé au genie 
humain, le diuin prefent du falut 
& dela vie eternelle, par la feconde vite 
ginité de la bien-heureufe Vierge Ma 
rie:nous vous fupplions quenous puif 
fions fentir le bien de l’interceffion de 
celle par qui nous auons merité auoît 
l'autheur de la vie noftre Seigneur Iefus: 
Chrift. Qui vit &regne, &cc. 
Commemoratian des Sainits, Ant. 
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“Tous les Saincts de Dieu, vueillez prier 
pour noftre falut, & detousautres. 
Y.Refiouyflez-vous tousiuftes, & tref- 
faillez deioyeen noftre Seigneur. 
m. Et vous tous quiauez le cœur droit, 
foyez ioyeux auec vn grand contente- 
ment d’efprit. Y. Seigneur, vucillésex- 
aucer mon oraifon, Refp. Et que macla- 
meur puifle venir deuant vous. : 
Orarfon aux Apoftres. Protege Domine. 
Efendez, Seigneur , voitre peuple, 
& par les prieres de vos Apoftres 
S. Pierre & S. Paul, & des autres auf- 
quels il a confiance, octroyez luy touf= 
jours voftre fecours. Ainfi foit-il. 
Orarfon aux Sainéts, Omnes fanétitui. 
Ous vous prions, Seigneur, qu'en 
touslieuxtousvos Ss. prient poux 
fous. comme deffus. 41. 
A Sexte.. Deus in adiutorium. 
On Dieu entendez à monaide. 
Seigneur haftés vous de me fecçou- 
tir. Gloire foit au Pere, &c. 
Hymne. Memento falutisauctor. 
Ç Eigneur qui eftes l'Auteur denoftre 
D falut, qu'il vous fouuienne qu'autre 
fois vousauez pris la forme & la figure 
de noftre corps au ventre de la Vierge 
immaculée. | 
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O Marie Mere de grace, Mere de mE 
fericorde defendez-nous del’ennemy :& 
nous receuez à l'heure de la mort. 

Gloire foit à vous, Seigneur, qui eftés 
né de la Vierge Marie: auec le Pere & 
fainé Efprit, par tous les fiecles des fië] 
cles. Ainf foit-1l. ÆA#s.N ous courons. 

Pfeaume 111. Adteleuaui oculos. 
Le leué mes yeux à vous:qui demtlk 

rez dansles Cieux. 

Commeles yeux des feruiteurs rest 

dent les mains de leurs maiftres, & 1 
yeux de la feruante confiderét les maïfil 
de fa maïftrefle : ainfi nos yeux reg 
dent le Seigneur noftre Dieu iufquesi 
cequ'ilait pitié de nos. 

Ayez pitié de nous, Seigneur , aÿf 

itié de nous : car nous fomimes cofi 
blez de mefpris. 

Nôtre ame eftbienennuyée de la moë 
_queriedesgrands , & du fobriquet dis 
glorieux. À 

Gloire foit au Pere, &c. 

Pfeanme 116, Nifi quia Dominus 

I Le Seigneur n’euft efté auec not 

qu’Ifraël maintenant le dife: fi le Sei 

gneur n’euft efté auec nous. 

Quand les hommes s’efleuoient conttt 
nous, ils nous euflent peut cftre ch 
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gloutis tous vifs. 

Quand leur fureurleftoit efimeué con- 
tre nous, ‘peut eftre leseaux nous euffent 
peu emporter. 

Le torrent euft paflé par deffus nos 
teftes , les grandes eaux nous euffent 

Mofté [a vie. 

» Loüé fuite Seigneur, qui ne nous a 
“donné en proyeentreleurs dents. 

Noftre ame cft efchappée, comme le 
paffereau, du filet desoifeleurs. 

… Lefilctaefté rompu, & nous fommes 
fchapez.Noftreaydeeftau nom du Sei. 
“oucur, qui a fait le Ciel & laterre. 

… Gloirefoitau Pere, &c. 
PJeaume 114. Qui confidunt. 
E ux qui fe fient au Seigneur, ne fe- 
ront iamais efbranlez, non plus que 
le mont de Sion quieften Ierufalem.’ 
Les montagnes font tout à l’éntour & 
le Scigneur cit aux enuirons de fon peus) 
Ple dez maintenant & à toufiours. 

Car le Seigneur ne laiffera. point le 
ceptre des tyrans fur l’heritage desiu- 
fes, afin queles iuftes n’eftendent point 
Eurs mains à l’iniquité. 

Seigneur faites bien aux bons, & à 
ceux qui fontdroicts de cœur. 

Mais ceux qui fe deftournent aux cho 
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{es mauuailes, le Scigneur les meneratfi 
condemnation auec lésmefchahs: la paix| 
foit fur Ifraël. Gloire foit au Pere, &@ 
Ant. Nouscourronsapres l codes del 
vos parfums, & lesieunes filles vous onk 
fortaymé. | 
Chapitre. Eccl. 24. Etradicaui. 
J. Ay prisaufliracine parmy vn peuplef 
honorable & mon heritage eft aute 
mon Dieu, & ma demeureeft auec la PE 
nitude des Sainéts. 
Refp. Graces à Dieu. Y. Vouseftes bei 
fte entre toutes les femmes. +:1:110 
g. Et beniteftlefruit de voftre vent 
Seigneur ayez pitié de nous. 
ÿ. Scigneur Dieuexaucez ma priere” 
m. Et que ma clameur puiffe venir de 
uant vous. Craijon. # 
Concede, mifericors Dominus: # 
Eigneur Dieu mifericordieux, accoff 
denidefbceurs:&rce remede:à ‘noftit | 
fragilité, quecelébrans la memoire delé 
faincte mere de Dieu, nous: puifios 
eftrereleuez denos pechez par le moyéi 
defon'interceflion. Par le mefme.Seie 
gneur Iefus-Chrift. 414 
Pésirtous les Sainits, Antiénne. - 
Tous les Ssintsde Dicu , vueillez pri 
pournoftre falut, 8 detousautres: 
Y.ReE 
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by. Refouïflés vousitousen noftre Sei- 
sncur, & treflaillés deioye. R.Et vous 
quiauez l'ame droite, foyésioyeuxauec 
Mn grand contentementd’efprit. #.Seig. 
vucillez exaucer mon oraifon. #.Et que 
Ma clameur puiffe venir deuant vous. 
Orai[on aux Apoftres. Protege Domine: 
D Efcndez, Seigneur, voftre peuple, 
À / & par les prieres de vos Apoîtres 
int Pierre & S. Paul, & desautres au- 
quels il a confiance, &c. come cy-deffis. 
A None. Deus in adiutorium. 
On Dieu entendez à mon aide, 
Seigneur haftés vous de me fecou- 
ür. Gloirefoit au Pere, &c. , 
Hymne. Memento falutisauctor. 


O Marie Mere degrace, Mere de mi 
lticorde defendez-nous del’enn emy : & 
ious receucz à l’heure de lrmort. 

Gloire foit à vous, Seigneur, quieftes 
ide la Vierge Marie: auec le Pere & le 

unét Efprit, par tous lesfiecles des fie- 
ls, À inf foit-il. 4#2.V ouseftesbelle. 

Meaume 115. Xn conuertendo. 


C 
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Vaänd le Seigneur ramena Sion, 
captiuité, nous fufmes confoléz], 

comme fi le paflé n’euteftequ'vn fonge, 

Lors noftre bouche fut rempliedil 
ioye, &noftre langue d’allegreffe. 
Lors on difoit parmy les peuples, 

Seign. a fait de grandes chofes auec eux 

. En verité leSeigneur a fait de grandi 

chofesauec nous: & nous arédus 1oyetilh 

Seigneur reduifez noftre captiuité,q 
nous fera à fouhait , comme les torréli 

au pays de Midy. À 

Ceux qui fement en pleurs, moi foi, 

neront en 10ye. À 

Ils vont femans &'iettans aucc reg 
leur chere femenceenterre. 
Mais apres ils viendront chargezi} 
leurs gerbes , en grande allegrefe. 
Gloire foit au Pere, &c. 
Pfeaume 125. Nifi Dominus. 
1 Le Seigneur ne baftit la maifon, poli 
neât trauaillét ceux-qui la baftiffeft 
Si le Seigneur ne garde la Cité, pol 
neant veille celuy qui la garde. | 
-Pôurneant, vous leuez vous matiil 
voüsrepofez tard, & mangez voftre paill 
en trauail & en foucy. 
Gar le Seigneur donne à ceux qu'ilar 
me, Le fommeil & le repos : & des enfassl 
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pour l’heritagedu Seigneur, & le fruict 
duventre virginalleur eft pour loyer. 

Comme les fléches font en la main de 
Phomme puïflant , ainfi font les enfans 
entre lesmains de leur Pere. 

Heureux celuy qui en aura reply fa 
maifon, ilne fera point confus quand il 
tonteftera auec fes ennemis à la porte ou 

La la fin de fa vie. Gloire foit au Pere, &c: 
Pfeaume 117. Beati omnes qui. 
Hi: tous ceux qui craignent le 
Seigneur, qui cheminent en fes 
Yoyes. 
Car viuant du labeur de vos mains, 
Vous ferez heureux, & contens. 

V'oftre femme fera comme la vigne a- 
bondante à l’entour de voftremaifon. 

Et vos enfans comme nouuelles plan- 
es d’oliuiers, à l’entour de voftretable. 

Voila comme fera heureux l'homme 
faignant le Seigneur. 

Heureux vous rende le Seigneur de 
Sion, & que vous voyez la profperité de 
lerufalem tous les iours de voftre vic. 

Et voyez aufli lesenfans de vosenfans, 
le falut d'Ifraël. | 

Gloire foit au Pere, &c. 
Arr. Nouseftes belle & ornée, fille de 
lrufalem ,. vous eftes cerrible comme 
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yne armée mife en ordonnance de bataill 
le. Chap. Eccl. 14. An plateis ficues 
| lon parfumé & embaumé les rufl 

comme la canelle & le baume odorif 
rant , & i’ay donné vne douce fenteul 
comme la myrrhedechoix. | 

me. Graces à Dieu. 

ÿ. Vous eftes demeurée Vierge entiël 

eapres voftre enfantement. | 

m. Mere de Dieuintercedez pour not} 

Seigneur, faitesnous mifericorde.f 

fus-Chrift faitesnous mifericorde. 
Seigneur, faites nous mifericorde. 
ÿ. Seigneur exaucez mon oraifon. 
m. Etquemoncry puiffe paruenir illé 
ques à vous, 
Oraifon.Famulorum tuorum quæ fun 
es vous prions qui 
vous plaife pardonner les fautes 
vos feruiteurs , & que nous quine voi 
pouuons plaire de nous-mefmes &c il 
nos œuures, foyons fauuez par l’intéts 
cefion dela Mere denoftre Seigneurie 
fus-Chrift voftre Fils. Quivit. 

Pour tous Les Sainéts. Ant. Tous lé 
fainæs de Dieu, vueillez prier pour 
ftre falut, & detousautres. | 
Y. Refñouyffez voustous en noftre Se: 
gneur, & treflaillez déioye. 
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k. Et voustous quiaucez l'ame droiéte, 
foyez ioyeux auec vn grand contente- 
ment d’efprit. 
ÿ.Scigneur, veillez exaucer mo oraifon. 
%. Etque ma clameur puifle venir de- 
liant vous. 
Oraifon aux Apoftres. Protege Domine. 
N Efendez, Seigneur, voftre peuple, 
_J & par les prieres de vos Apoñtres, 
fainét Pierre & faint Paul, & desautres, 
aufquelsila confiance, oétroyés-luy toù- 
jours voftre fecours. Ainfi foit- il. 
Oraifon aux Sainits. Omnes fanéti tui. 
Ous vous prions, Seigneur, qu'en 
IN tous lieux, tous vos Saincts prient 
pour nous,afin que quand nousnous re- 
mettons en memoire leur bonne vie & 
leurs merites, leurs prieres auffi nous 
puiffent ayder : donnez nous voftre paix 
én noftretemps,chaffez &efloignez tou- 
finiquité, &c. comme cy-deffus, fol.34. 
A Vejpres. Deusin adiutorium." 
On Dieu entendez à monayde. 
VA Seigneur haftez-vous de me fe- 
Courir. Gloirefoitau Pere, &c. 
Ant. Pendant quele Roy. 
Pfeaume 109, Dixit Dominus Domino, 
E Scigneur a dit à mon Seigneur : 
Soyez aflis à ma droiéte. 
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Iufques à cé que i’aye mis vos ennemis 
pour efcabeau à vos pieds. 

Le Seigneur fera fortir de Sion le fcep: 
tre de voitre force,pour dominer au mis 
lieu de vos ennemis. 

Vos volontaires feront auec vous at 
sour de la bataille, re luifans en fainétetéi 
vousauez la ieunefle florifsäte dés le vé: 
trede voftre mere deuant l'aube du ioufs 

Le Seigneur a iuré, & ne fe dédir 
point, que vous.eftes le Sacrificateur e* 
ternel felon l’ordre de Melchifedech. M 

Le Seigneur eft à voftre droicte, qui 
brifcrales Roysauiour defa fureur. 

iliugera les peuples, & comblera tout] 
de corps morts, il rompra la tefte dé 
beaucoup de monde fur terre. 

Elboira par le chemin dans letorrent} 
& pour cette victoire il leuera hautes 
ment la tefte. 

Gloire foitau Pere, &c. | 

Ant: Pendant que le Roy eftoit à fa 
table,mon parfum & mon nard a répars 
du vne douce odeur. 

Ant, Sa main gauche. 

Pfeaume 112. Laudate pueri Dominume 
Oüez feruiteurs du Seigneur, loüez 
Ex nom du Seigneur. 


re] | 
. Le nom du Seigneur foit loüé, dés 
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Maintenant, & à toufiours. 
» Depuis le Soleil leuant iufques au 
couchant , le nom du Seigneur eft digne 
de lotiange. 

Le Seigneur eft par deflus toutes les 
fations, & fa gloire eft par deffus les 
Cieux. 

Qui cft femblable au Seigneur noftre 
Dieu qui prefñde là haut, & confidereles 
chofes balles au Ciel & fur la Terre? 
IQuireleue le pauuredelaterre, &cre- 
tire l'indigent du fumier. 

Pour le mettre auec les Princes , auec 
les Princes de fon peuple. 

ui donne lignée à celle qui eftoit fte- 
file, [a faifant mere d’enfans bié ioyeufe. 

Gloire foit au Pere, &c. 

Ant. Sa. main gauche eft fous matefe, 
& de fa droite il m’embraffera. 

Ant. Le fuis noire. 

Pfeanme 111. Lætatus fum in his. 

E me fuis refñouy, quand on m’a dit: 
Nous irons à la maifon du Seigneur. 
Nos picdsontefté arreftez en vos por- 

tiques, © Ierufalem ! 

Jerufalem qui eft edifiée pour eftre vne 
ville frequentée. | 

Car les lignées y forit montés, ie dis 
les lignées du Seigneur, letefmoignage 
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d'Ifraël pour loüer le nom de Diewr: 

Et là font eftablies les feances de la te 
ftice, lethrofne de la maifon de Dauid# 

Priés pour latranquilité de erufalemts 
route profperité foit à ceux: qui nous 
aiment. 

La paix foit en vos forterefles , & 

Pabondance en vos Palais. 

A caufe de mes freres &.de mes amis, 
ic vous fouhaitte toute tranquilité. 

Pour la maifon du Seigneur noftté 
Dieu, ie vous defire tout bien. . 

Gloire foit au Pere, &c. 

Ant. Le fuisnoire, filles de Ierufalents 
mais ic fuis de bonne grace: & c'eft pour” 
quoy.le Roy m’a aimée, & m'a fait en 
trer en fa chambre. 

Ant, Deja l'hyuer eft paffé. 
Pfeaume116. Nifi Dominus. 

S Ile Seigneur ne baftit la maifon, pot 
? neant trauaillét ceux qui la baftiffent, 
Si le Seigneur ne regarde la Cité, pouls 

neant veille celuy qui la garde. 

Pour neant vousleuez-vous matin, & 
vous repofez tard, & mangez voftre 
painen trauail & foucy. 

Car le Seigneur donne à ceux qu'il ais 
me, le fommeil & le repos : & desenfans 
pour l’heritage du Seigneur , & le fruiét 
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du ventre virginaleftleurloyer. 

Commeles flefches font en la main de 
l’homme puiflant, ainfi font les enfans 
entre les mains de leur pere. 

Heureux celuy qui en aura réemply fa 
maifon : ilne fera point confus quand il 
Mconteftera auec fesennemis à la porte ou 

à la fin de la vie. Gloire foitau Pere, &c. 

Ant. Des-ja l'hyuer eft paffé, la pluye 

s’'eft retirée, leuez-vousm'amie .& ves 
“nez. Ant, Nous eftes belle. 

Pfeanme 147. Lauda Ierufalem. 

Erufalem, loüez le Seigneur : Sion, 

loûez voftre Dieu. 

Car ila fortifié les ferrures de vos por- 
tes, & a donné felicité à vos enfans qui 
font chez vous. 

Il à misia paix dans vos famibes, & 
vos ra{lafiera d’abondanee de froment. 

…_ Ilcnuoyela paix fur laterre, & fa pa: 
mrolecourt legerement. 
… Ildonnelancige commedela laine, 8e. 
“rcfpand la bruinecommede la cendre. 
…._ Jliette fa glace comme par morceaus t… 
& quieft ce qui pourra durer deuant fa 
froidure ? une à | 
H'enuoyera fa parole & les fera fon- 
dre, il fera fouffler fon‘vent & les eaux 
découlerent: 
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Ilannonce fa parole à Tacob, fes iuftis 
ce; & fes iugemens à Ifrael. 

Ils n’a pas sec cette faueur à toutes les 
autresnations, & ne leur a pas fait cons 
noiftre fes iugemens. 

Gloire foire au Pere, &c. 

Ant. Nous eftes devenuë tres-belle 
& tres-douce en vos delices, faincte me” 
re de Dieu. 

Chapitre, Eccl:24, Abinitio &ante. M 
LL efté creée dés le commencement 
& deuant tous les fiecles,& ie ne finis 
ray point iufqu'au fiecleaduenir:iay fet 
vu y deuant luy en vnefainéte demeure, M 
æ. Graces a Dicu. 
Hymne, : Auemaris ftella. 

E vous faluë eftoille de mer,tres-bels 

le & tres-noble mere de Dieu : toufs 
iours Vierge heureufe, porte du Ciel. 

Mecctant labonne Houualle par la (3 
lutation de Gabriel , mettez-nous ef 
paix, en changeant le nom d’Eue. 

Déliez les liens aux pecheurs, don= 
nez lumiere aux aueugles: reiettez no$ 
offences , &nous moyennez toute lorté 
debiens, | 

Monftrez* quévous eftes mere sprefens 
tez nos pricres, à celuyquiabien daigné 
pour nous prendre naiflance de vous. 
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Vierge finguliere, debonnaire entre 
toutes, priez , afin que nous foyons deli- 
urez de peché, & que nous demeurions 
doux & chaftes. 

Faites-nous auoir vne vie pure : dreflez 
fous vn chemin feur , afin que voyans 
Icfus: Chrift, nous nous puiflions re- 
joûir à jamais enfemble > 

Loüange foità Dieu le Pere eternel, 
honneur à Lefus- Ehrift, &aufainét Ef- 

rit, & à toustrois vne feuleloüange. 
Ainfloit-il. y. La grace eft refpanduë 
fur vos levres. æ. Pour cét effet Dieu 
vous à benifte eternellement. 

Cartique de la Vierge Marie, Luc. x. 

Ant, Bien-heureux. 

Magnificat anima mea Dominum, 
Me: ame magnifie le Seigneur. 

VA Et moncefprits’éiouyt au Dieu de 
mon falut. | 

Carila eu égard à lhumilité de fa fer- 
uante, & pourcetous les fiecles derefna- 
ant me diront bien-heureufe,. 

Car le Tout-puiffant fait de.grandes 
chofes en moy, & fon nomeft fainét. 

Et fa mifericorde fecontinué de lignée 
en lignée, vers ceux qui le craignent & 
le reucrent, 

«la monftré la force de. fonbras:il a 
C v] 
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diffipé les penfées & les confcils des of* 
gueilleux. 1 

Il a tiré les Roys & Îles Princes puifs 
fans hors de leurs throfnes : & 2 cfleué 
les plus humbles.. 

{1 a remply debiens les necefliteux : & 
ceux qui eftoient riches, il les a ren” 
uoyez les mains vuides. | 

Il a pris enmain Ifrael fon feruiteur" 
ayant memoire de fes promefles & de fes 
mifericordes. | 

"Comme il auoit promis à nos Peres à 
Abraham, & à fa lignee pour iamais. 
Gloire foit au Pere, &c. 
Antien. Bien-heureufe mere, Vierge ims 
maculée, glorieufe Reyne du mondes 
priés. pour nousnofkre Seigneur. : 
Icig neur , ayez pitié de nous. 1 
Sefus-Chrift ; ayez pitié de nous. 
Seigneur , ayez pitié de nous. à 
Ÿ. Seigneur Dieu exaucez mon oraifon 
æ. Et quemoncry puiffe paruenir iufs 
ques à vous. 1 

Orailen. Concede nos famulos tuos. 

N TOus vous prions, Scigneur Dieus” 

N qu'il vous plaife nous o“royer (à 
nous dis-je, qui fommes vos feruiteurs}W 
de pouuoir iouïrd'vne perpetuelle fan 
té d’efprit &.de corps, &-que par la glos 
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rieufe interceflion de la bien-heureufe 
Vierge Marie, nous foyons prefcruez de 
ltrifteffe prefente, & puiffions paruenir* 
dla gloireeternelle. Parnoftre Scigneur. 
1°C.voftre Fils. Quiauec vous vit, &c. 

Commemoration des Saints, Ant. 
Tous les Saints de Dieu , vueilles prier 
pour noftre falut , & de tous autres. 
ÿ. Refouïffes-voustousiuftes, & tref- 
fillés de ioye en noftre Seigneur. : 
m. Et voustous quiaueslecœur droit, 
foyez ioyeux auec vn grand contentc- 
Ment. y.Seigneurexauces monoraifon. 
m. Et ma clameur puiffe venir deuant: 
Vous. 
Oraifonaux Apofires.Protege Domine, 
D Efendes, Seigneur voftre peuple, : 
& par les prieres devos Apoftres 
finét Pierre & fainét Paul, & desauttes 
aufquels ila confiance, oétroyes luy toü=:- 
jours voftre fecours. Ainfifoit-il. 
Oraifon anx Sainits, Ornnesfanétitui. 
À FOus vousprions, Seigneur , qu'en: 
tous-lieux tous vos Sainéts prient: 
Pour nous, come cy deffs.: 
A Complie, CGonucrtenos Deus. 
EN Oriuertiffes- nous Seigneur Dieu. 
noftre Sauueur.: 
Et deftournez voftre colere de nous: 
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Mon Dieu entendez à mon fecours: 
Seigneur haftez-vous de m'aider. 

Gloire foitau Pere, &c. 

Pfeaume118. Sxpe expugnauerunt, 
ll Ls m’ont fouuent attaqué dés ma iels 

nelle , dit maintenant [fraël. 

: Ilsm'’ont fouuenttrauaillé dés maieu 
neffe : mais ilsn'ont pas preualu conti 
moy. 

Les malins ont exercé fur moy toiiil 
leursefforts, & m'ont trauaillé longues 
ment. 

Le Seigneur iufte a brifé le ioug des 
méchans:que tous ceux qui haïfent Siof 
foient confus, & retournent enarrieres 

w'ils foient comme l'herbe qui croilt 
fur les maifons, qui feiche d’elle mefme 
deuant qu'onl’arrache. 

Delaquelleceluy qui moiffonne, n’enf 

lira fa main, ny fes bras celuy qui @ 
amañle les gerbes. 

Et les paffans;'ne diront pas, la benedi 
tion du Seigneur eft fur vous , noël 
vous beriflons au nom-du Seigneur. 

Pfeanme 1:9. De profundis clamauià 

Stant en profondes calamitez:; ia 
crié à vous Seign. exaucez ma voix: 

Vosoreilles foient attentiuesà la voif 
de ma pricre, 
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Seigneur , fi vous prenez garde à nos. 

iniquitez , qui eft- ce qui pourra durer, 
Seigneur ? 
Mais en vousil y a lieu demifericorde, 
& fur voftre parole i’ay efperé en vous, 
Seigneur. 

Mon ame s’eft attenduë à fa parole, 
Monamcacf{peréau Seigneur. 

Depuis la garde du matin iufques à la 
garde de l’autre matin: Ifrael efpere au 
Seisneur. 

Car en Dieu eft mifericorde, & le fe- 
Cours cftabondanten luy._ 

Etilrachctera I frael detoutes fes ini- 
quitez. 

Gloire foit au Pere, &e. 
 Pfeaume13o. Dominenoneft. 

C'Eigneur,moô cœur ne s’eft pas hauffé;, 
D& mes yeux ne fe font pointefleuez.. 

Etne mefuisaduancéenchofes gran- 
des & hautes, au deflus de ma portée: 

Si ié n’ay contenu mon ame en bumili- 
té, fans la hauffer. 

“Comme lenfant fevré du fein de fa: 
mere: ainfimoname loit fruftréc demon 
éfpcrance. 
Qu'Ifrael efpere au Scigneur ,. dés. 
maintenant, .& à toufiours, 
Gloirefvitau Pere, &c. 
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Hymne. Memento falutisauctor. 
GE qui eftes l’autheur de nofttt 
Jfalut,qu’il vous fouuienne qu'autres 
fois vousauez pris la forme & la figuré 
de noftre corps au ventre de la Viergt] 
immaculée, | 
O Marie Mere de grace, Merc de mis 
féricorde, defendez-nous de l’ennemy,& 
nous réceuez à l'heure de la mort. 
Gloire foit à vous, Seigneur, qui eftes 
né dela Vierge: auec le Pere & le fain@ 
Efprit, par tous les fiecles des fiecles. 
Chapit. Ecclef. 14: Ego mater pulchræ 
E fuis la mere du bel amour, del 
crainte, de la grandeur, & de la fainété 
cfperance. &. Graces à Dieu. 3 
Y.Priez pouf no” fainéte Mere de Diet 
#. Afin quenous foyons rendus digncg 
des premelles de Iefus-Chrift. | 
LeCantique de S:Simeon. Luc. 1. 
Ant. Nousauons recours. 
Nüuncdimittis feruumtuum. M 
À Aïntenant, Scigneur, vous laifféz 
«voftre feruiteur én paix felon vos 
ftre promefle : car més yeuxont veu voi 
ftre falut. 
Que vous auéz preparé deuant la fa 
de tous les peuples. | 
Pour donner la lumiere aux Gentils; 
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&la gloire à voftre peuple d'Ifraël. 
Gloire foit au Pere, &c. 

Ane. Nousauons recours à voftre des 
fenfe & protection, fainte Mere deDicu, 
ne mefprifez point nos prieres eñ nos 
feceflitez; mais priez pour nous,afin que 

ous foyons toufiours deliuréz de tous 
dngers par voftre moyen, & par voftre: 
flincte interceflion, 6 Vierge bien-heu-- 
teufe. 
ÿ. Scigneur Dieuexaucez maprieré. 
M. Et que mon cry puiffe paruenir:iuf- 
ques à vous: 
L Orai{on. 
Beatæ & glorio(z fempérque. 
NS us vous fupplions , Seigneur” 
EN Dieu , que l'interceffion de la bien- 
heureufe, & toufours glorieufe Vierge 
Marie, nous defende , & nous A 
dla vie eternelle. Par noftre Seigneur: 
Méfus-Chrift voftre Fils. Qui vit, &c. 
Ponr les Saints, Antienne. 
Tous Les Sainéts de Dieu, vueillez prier” 
pour noftre falut , & detous autres. ; 
Ÿ.Refouyifez voustousiuftes, & tref- 
Billez de ioye en noftre Seigneur. 
M. Et vous tous qui auez l'ame droite, 
foyez ioyeux auec yvn grand contente- 
ment d'efprit.… 
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Y. Seigneur Dieu exaucez ma priere.M 
#. Et que mon cry puiffe paruenir iu® 
ques à vous. | 
Oraifon aux Apolires. Protege Domine, 
Efendez Seigneur , voftre peuplé 
par les prieres de vos Apoftres 
faintt Pierre & fain& Paul, & des autre 
aufquels il aconfiance,octroyez luy toi 
jours voftre fecours. Ainfifoit-il.. A 

Orai[on aux Saints. O mnes fancti. 
T Ous vous prions, Seign. qu’en tot 
- Ÿ licux tous vos Saints prient poli 
nous , afin que quand nous nous remet 
trons en Memoire leur bonne vis & leufs 
merites., leurs pricres auffi nous puiffent 
aider : donnez-nous voftre paix en noftfé 
temps, chaffez & efloignez toute iniqu£ 
té, difpofez noftre chemin , toutes n0$ 
volontez, & de tous ceux qui vous fers 
went en la connoiffance de voftre falut, 
& qu'il vous plaife rendre toutes fortes 
de biens à tous nos bien - faiteurs, & 
donner repos à tous fidelles trefpaflezs 

Par noftre Scigneur , &c. 

Y. Beniffons Dieu. æ. Gracesà Dieu, 
Salue Regina mater mifericordiæ. 
N Ous vous faluons Marie Reyne de” 

mifericorde, noîftre vie, noftre doik 
eur, & noftre efperance, nous vous fa" 
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Mons. Nous fommesenfams d’Eue,ban- 
fis du Paradis, nous crionsapres vous, 
fous foufpirons à vous, pleurans & Jar- 
Moyansen cette vallée demiferes. Vous 
donc qui cftes noftre Aduocate,tournez 
fes regards de vos pitoyables yeux de 
milericorde versnous,& nous monftrez 
& faites voir Lefus le benit fruiét de vo- 
fre ventre, apres noftre banniffement 
miferable. © debonnaire, 6 pieufe, © 
douce Vierge Marie. 
Y.Sainte Mere deDieu priez pour nous. 
p. À fin que nous foyons faitsdignes des 
Mrometles de Iefus-Chrift. 
Pourl'Aduent, a Vefhres. 
Deusinadiutorium. 
On Dieuentendez àmonayde. 
V À Scigneur haftez-vous de me fecou- 
hr. Gloire foitau Pere, &c. 
Ant, L'Ange Gabriel a efté enuoyé à 
AV ierge Maricefpoufe de lofeph. 
Pfeaume. Dixit Dominus. 
Le Seigneur a dit à monSeigneur, 
Soyez aflis, &cc. f. 53. 
Et ainfides antres Pfeanmes des Vefpres, 
mec les Antiennesicyfminantes. 
Chapitre. Efaye. Egredictur virga. 
L fortira vne verge de la racine de 
Ielfé:vne fleur de fa racinemontera & 
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croiftra, & l’Efprit du Seigneur repole | 
ra furelle. &. Graces à Dieu. 
Hymne. Aue maris ftella. 
Ie vous falué eftoille de mer, fol. 58% 
_Ÿ. La grace eft refpanduë fur vos lévres 
æ. Pour céteffet, Dieu vous à benifté 
eternellement. 0 
Cantique. Magnificat. Mon ame, fol, sf 
Ant. Le fainét-Efprit defcendra ei 
vous Marie, ne craignez pas , ayant € 
voftre ventre le Fils de Dieu. 
Seigneur , faites nous mifericorde. 
Jefus-Chrift,faites nous mifericorde, 
Seigneur , faites nous mifericorde.# 
Y. Seigneur Dieu exaucez mia prier. 
Bi. Et quemoncry puiffe paruenir iufs 
ques à vous. : 1 
Orailon. Deus qui de Beatæ Mariæi 
Ch qui auez voulu que voftié 
Fils fuft faithomme, & que voftté 
Verbe fufsyeftu de noftre chair, 8 de n0: 
tre humanité au ventre de la bien-het 
réufe Vierge Marie, par la parole qi 
l'Ange luy annonça : nous vous fups 
plions noûs faire cette grace , que 
croyans en verité cftre Mcre de Dieu, 
nous puiflions eftre aydez enuers vous 
par fon interceffion. Ainf foit-il. 
Eï [e doit direla [ufdite Oraifon 4 toutes 
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Lsheures du iour durant l' Aduent, infques 
An ionr de Noël. 

Pour tous les Sainëts, Ant. Noicy le 
Scigneur viendra, & tous fes Sainétsa- 
Mec luy, & il y aura en ce iour-là vne 
grande lumiere. Loüons Dieu. 

Y%. Voicy, noftre Seigneur apparoiftra 
fur lanuée blanche. 

&. Et plufñieurs millions de Sainéts auec 
fuy. y. Seigneur Dieu exaucez mon o- 
faifon. &. Ét que ma clameur puiffe ve- 
ir deuant vous. 

Oraifon. Confcientias noftras. 
De nous vous prions ” vous 

purifiez nos confciences en les vifi- 
ant, afin que quand noftre Seigneur Le- 
fus-Chrift voftre Fils viendra auec tous 
Mes Saints, iltrouuc en nosames fonlo- 
gis prepare. Qui viuez, &c. 

A Complie. Conuerte nos Deus. 

Conuertiffez-nous, &c. 4mec tous les 
Pfanmes @ l'Hymné de denant l Aduent. 
| Hymne: Memento, &c. fol. 67. 

» Chapitre. Efaye 7. Ecce Virgo. 

X 7 Oicy la Vierge conceura & enfan- 

V cera vnFils, & fonnom feranom- 

mé Emmanuel: il mangera du beurre & 

du miel, afin qu'il fçache reprouuer le. 
mal, & choifir lebien. ..Graces à Dieu 
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Y.L’Ange de noftreScigneur annonça} 

Marie. &.Et elle conceut du S.E fpritsl 
A Matines. 

L'Tnuitatoire Hymnes , Antiennes, Peas 
mes, ainficomme au premier Office , ‘#[q00s 
aux Leçons, excepté l'Ant. du 9. Pfeaume, 
car an lien de F Ant. Poft partum, Apres 
voftre enfantement, fast dire, Angelus 
Domini. L'Ange denoftre Seigneur. 

Leçon.1. Luc. 1. Miffaseit AngelusA 
Ange Gabriel a efté enuoyé deDiet 
en vne ville de Galilée, qui eft nom£ 

méc Nazaret.à vne Vierge efpoufe d’v# 
homme nommé Iofeph, de lamaifon de 
Dauid, & le nom de la Vierge eft Marie: 
Et lAnge venu vers elle, luy dit: 1e 
vous faluë Marie pleine de grace, le Sci 
gneur eftauec vous. : | 

Mais vous, Seigneur , ayez pitié dé 
nous. 

æ. Graces à Dieu. 

æ. L'Ange Gabriel a efté enuoyé dé 
Dicu à Marie viergeefpoufe de 1ofeph 
luy annonçant la parole : & la Vierge 
s’efpouuanta defa lumiere. Lors l’Ange 
Juy dit: Necraïgnez pas Maric;car vous 
auez trouuë grace deuant Dieu : vous 
conceurez & cnfanterez vn Fils, & il fe 
raappellé Je Fils du Tres-haut. 


Pour l'Adnent. QUI 
#. Noftre Seigneur luy donnera Îe fiege 
de Dauid fon pere. Vous conceurez, &c. 

Leçon 2. Luc. Quæ cum audiffet. 
M; T quandelleouyt ces paroles,elle fut 

eftonnée, & ne fçauoit ce que vou- 

loit dire cette falutation. Et l'Ange luy 
dit : Necraignez point Marie,vousauez 
tfouué grace deuant Dieu. V ous conce- 
rez en voltre ventre, & enfanterez vn 
Fils, & il feranéméles vsIl fera grand, 
& {era nommé le Fils dutres-haut, & le 
Seigneur Dieu luy donnera Îc fiege de 
Dauid fon pere , & regnera en la maifon 
de Jacob eternellement, & fon regnc fera 
fans fin : Mais vous, Seigneur,ayez pitié 
de nous. æ. Graces à Dieu. 
@. Le vous faluëé Marie pleine de grace, 
le Seigneur eftauec vous. Lefainét-Ef- 
prit furuiendra envous, & la vertu du 
Tres-haut vous fera ombre: & partant 
de qui naiftra de vous Sainct, fera nom- 
Mic je Fils de Dicu. 

Y. Comment fe fera cela en moy quine 
“Connois point d'homme ? Etl’Angeref- 

pondant luy dit: Le fain&t-Efprit fur- 

Wiendra en vous, &c. 

Leçons. Lucy. Dixit autem Maria. 

A Lors Marie dit à l’ Ange : Côment 
fe peut faire cela ? carie ne connois 
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“point d'homme. Et l’Ange refpondi 
Juy dit: Le fainét-E {prit furuiendrat 
vous, & la vertu du Tres-haut vousferi 
«ombre, & partant ce qui naïftra de volt 
faint;feraappellé Fils de Dicu. Et voi 
-«cy qu'Elizabeth voftre coufinea conci 
vn fils en fa vieilleffe : & c’eft fon fixiel. 
me mois, à celle qui eftoit appellée fter 
de: car aucune parole ny aucune chofett 
{era impoflible à Dieu. Lors Marie dit 
ie fuis humble feruante du Seigneut 
-qu’ikm'aduienne felon voftre parole.tft 
vousSeigneur, ayez pitié de nous. 
‘æ.‘Graces à Dieu. 
æ. Receuez la parole, Vierge Marie, l& 
quelle par l'Ange de noftre Scignelf 
vous eftenuoyée & portée: vous coff 
ceurés celuy quieft Dieu & homme et 
femble. À fin que foyés.dite bien - het 
reufe entre toutes les femmes. | 
ÿ. Vous enfanterez.vn Fils, & voftté 
virginité ne fera point corrompuë : vous 
ferés enceinte , & ferés toufiours mete 
pure & immaculée. 
Repetition. Afin que vous foyés dite 
bien-heureufe entre touteslesfemmess 
A Landes F 
Ant. L'Ange Gabriel a efté enuoyéà 
la Vicrge Marie efpoufedelofeph, # 
Pfcanme 
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Pfésume Dominus regnauit. 
LeSeigneura regné , fol:23. 136 

Et ainfides antres Pfeawmes des Laudes, 
Manecles Ant.icy fuinantes. | 
“Ant, Xe vous faluë Marie :pleine'de 
lgrace , noftre . Seigneur :eft auec vouts à 
Mous cites bien-heureufe entre toutes 
les fémmes ; & benift eft Le fruiét devo- 
Îre ventre. Loüons Dieu, 

VAnt. Ne craignez Marie j'vous atiez 
oué grace aupres du Seigneur: Vous: 
Conceurez en vofre ventre: & enfante- 
ïez vn fils. Loüons Dieu. 

Ans. LeSeigneur Dieu luy donnera le 
liege de Dauid fon pere, & regnera en la 
mMaifôn de Tacob eternellement.; Loÿpns 
Dieu: Axes. Lefuis l’'humble feruante du 
Seigneur Dieu ; qu'il m’aduienne felon 
voltre parole. Loüsns Dieu. : 

Pfeanme. Laudate Donminum, 11245 
Poüez le Seigneur, fol.39. 

IChapitres Lfaye. Esredictur virga. 

Il fortira vn verge, fol. 6 7. 

Hymne. O gloriofa ‘domina: 

0 clorieute Dame, fol: 

Y Vous eftes bien-heureufe furttoutes 
[es femmess 0 Z 0 

Et benift eft le fruiét de voftre ventre: 

Awt, Le fain@-Efbrit furuiendra es 
D 
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vous,ne craignez point Marie, ayant et 
vôtrevétre la Fils deDieu.LotüonsDieus 

Cantique, Beneditus Dominus. 
Loüangeau Seigneur Dieu. fol. 33. 
Seigneur ayez pitié denous. Iefuss 
Chrift, ayez pitié denous. 
Seigneur, ayez pitié denous, 
Oraifon. Deus qui de beatæ Mariæ. 
© Dieu qui auez voulu. 68. 
Pourtousles Sainéts. Ant. NV oicy,le Sci 
gneur qui vieudra, & tous les Sainébs 
auec buy, & feraenceiourlà grande lus 
miere. Loüons Dieu. | à 
Y. Voicy, noftre Seigneur qui apparoïs 
fra fur lanuéeblanche. æ. Et auec luÿ 
lesmillions de Sainéts. ÿ. Seigneur Dieu 
exaucez mon oraifon. m. Et mon ct} 
puiffearriueriufques à vous. :  \ 
— Oraifon. Confcientias. Scigneur,nous 
vous prions, fol. 69. 4 
A Primes di 
Ant L'Ange Gabriclacftéenuoyé àls 
Vicrge Maricefpoufede Iofeph. | 

Et fant noter qu'à chacune de ces:henrki 
eg, il faut prendre les Pfeaurmes comvre défe 
{us deuantl'Aduerit. | | 

Chap. Ecee virgo. Voicy,que-la Viet: 
ge conceura. fol, 69. Faites moy digne 
devous loïer Vicrge facrée, ’ 
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#.Et me donnez vertu contre vos en- 
hemis. ; } 

L'Antienne des S'ainêts,le Ver(it,& FO- 
taifon comme deffn. 

A Tierce. 

Ant, le-vous faluë Marie pleine de 
gracc, Chap. Egrediecur virga, Il fortira 
nc verge. fol.6 7. 

M. La grace eft refpanduë fur voslévres. 
%. Pour cet cfet Dieu vos a benifte e- 
ternellement, 

Oraijon. Deus-qui de beatæ Mariæe, O 
Dicu qui auez voulu. fol. 68, | 

: A Sexte. 

Ant N cicraignez point Marie.Ch;Luc.x. 
î Dabit ei Dorinus Deus: rs 

N° ftre Seigneur luy donnera le fie- 

ge de Dauid fon Pere,ilregnera en 

limaifon de Iacobeternellement: & fon: 
légne fera fans fin: æ. Graces À Dieu: 

M. Vous eftes benifte entre toutes les 
femmes. &. Et benift cft le fruit de 

voftre ventre. 

“Pour tous les Sainëls; Ant: Noicy, quele 
Seigneur viendra. fol. 74. 

| À None. 

Ant. Voicy la feruante du Scigneur. 
“Chap: Efaye chap. 7. Ecce Virgo: Voi: 
cjique la Viergéconceura. fol. 60. 

D ij 
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Ÿ. L'Ange denoftre Seigneur, &c. 
æ. EtelleconceutdusS. Efprit. - 70 
L'Antienne des Sainëts, le Verfet & l'O= 
railon, comme deffns. 
A Vefpres & à Complie comme deffns. 
Ÿ. Beniflons Dieu. &. Graces à Dieu. 
Et de plus eff à noter que depuis la Vigiles 
dela Natinité de noftre Seigneur, infques la 
Parification de la Vierge Marie,fe dit l'Off= 
ceainfi comme durant l'Aduent,reférné qu'à 
toutes les heures du ionron dit cette Oraifoms 
Déusqui falutis. O Dieu qui auez ocs 
troyé au genre humain lediuin prefent, 
&c. Et vous la trouuerez aTierce,auecl' An: 
tiénne;® Le V'érfet & les Orailons des Apon 
ffres G° de tons Les Saints, ainf comme il eff 
notéen l'Office de denantl'Adnent. | M 
Item les Inuitatoire, Antiennes, Pfeaui 
mes;V'erfets, Lecons @ Refpons, comme aux 
premieres benres de deuant l'Adyent, refera 
néqua Landes, @ par tontes les benres dd 
sonr , à Vefprés &° 4 Complie, il fant dire les 
Antiennes quis'enfninent. je | 
Et premierément, aulien de cette Antiem: 
ne Maric eft éleuée.! vous direz l’Antiens 
ne. O admirable échäge! le Createur du 
genre humain prenant vn corps animé, à 
daigné naïftre d'vne: Vierge, & venant 


icy hommé fans/la maniere & fansle) 
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moyen de la femence humaine, il nous a 
par fon incomprehenfible largefle & 
magnificence, donné fa diuinité. 
Ant. Quand vous auez cefté nay de la 
Vierge , lors les Efcritures onteftéac- 
complies::comme la pluyedefcend fux 
ynetoifon,ainf vouseftes defcendu,afin 
que vous fauuañiez le genre. humain : 
nous vous loüuonsnoftre Dieu. 

h Ant Parlebuiflonque Moyfe vid qui 
ncbrufloit point ; nous conneufmes yo- 
ftre loüable virginité auoir efté confer- 
uéc : mercde Dieu priezpournous. 

. Ant. La racine de Leflé à germé, l’eftoil- 
le de Jacobeft leuée:la Vierge a enfanté 
le Sauueur:nous vousloüôs noftreDieu. 
* Ant, La Vicrge Marienous a engendré 
le Sauueur, à la veuë duquel S.Iean diffé, 
voicy l Agneau de Dieu, voicyceluy qui 
ofte les pechez du monde. Loüez Dieu. 

+ Ant. Nn merueilleux myftere eft.au- 
iourd’huy declaré : lesatures font:re- 
nouucllées, car Dieu eftfait homme : ce 

_qu'ileftoit eft demeuré, & a pris ce qu'il 

n'eftoit pas, & n’a louffert aucun meflan- 
ge nyaucuncdiuifion. : : 

1} Antienne de Magnificat ; & de Nunc 
dimittis. Grand myftere del’heritage, le 

fein de. la Vierge eft fait le, Temple dé 
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Dieu, fans connoiffance d'homme , il 
n'eft point pollu en prenant chair d’elle, 
toutes les nations viendront, difant 
Gloire foit à vous Seigneur. 

Notez que de Pafques à l'Afcenfion , 0h 
fair l'Office de Noffre Dams, comme aux 
premieres Henres re fernéqu'a Benediétus; 
à Magnificat, 2 Nuncdimittis, famt 
direl Antienne qui s'enfuit. 

‘7 Reginacælilætare, alleluia, 
Liu du Ciel refouyflez-vous; 
AA louer Dieu: car celuy que vous a+ 
uez merité de porter, loiez Dieu , eft refs 
fufcité comme ilauoit dit, lotiez Dieu. 
Priez Dieu pour nous, loücez Dieu. 
Fu ORAISON. 

O Dieu qui auez daigné réiouyr voz 
| ftre famille par la refurreétion de 
vôtre Fils noftre Seigneur Lefus-Chrift, 
nous vous prions que par l’interceflion 
&c la priere de fa mere la glorieufe Vier: 
ge Marie,nous reccuions les ioyes de la 
viceternelle, 8 perdurable à jamais. 

ÿ. Le fecours diuin demeure eternciles 
ment auec nous.æ. Ainfi oit-1l. 
Orai{on à Dies le Pere. 
à co tout-puiffant & tout bon qui 
communiqués voftre effence à vôtre 

Verbe par voye d'entendement, & au 
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bien-heureux fainét Efprit ce voye de 
volonté, donnez moy l'intelligence & la. 
Vigilance neceffaire à li conduite de ma 
vie, de mesactions, & de ma famille, dôt 
ie vous feray comptable vniour: Ie vous 
le demande Pere de mifeticorde, par les 
merites de voftre Fils, aucc lequel & 
PEfprit confolateur, vous viuez & reg- 
ne partous les ficeles des fiecles, 
L'OrrFic…# : 
: DV PERE ETERNEL 
À MArTiNes. 
SE vousouuriréz meslëvres. 
Et ma bouche annoncera voftre 
loüange. 
Mon Dieu eñitendez à mon fecours. 
Seigneur haftez-vous de m'ayder. 
Gloire foitau Pere, &c. 
Hymne. Yngeénitus genitor', 
Ê Pere qui n'a iamaisefté engendré, 
a engendré, de toute éternité par 
lation de fon entendement vn Fils/à 
Juy coëternel, confubftantiel, & tel que 
luy-même, &l'vn 8e l’autre parenséble 
a produit le S. Efprit égal à tous deux. 
Chapitre. Benift foit Dieu legPere de 
noftre Seigneur lefus- Chrift, Pere de 
ilericrde , & Dieu de toute confola- 
tion, qui nous confole en toutes nos 
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tribulations: Graces Iny.foientrenduës# 
ÿ. Diewataritaimé.lemmonde, qucdelay 
donner fon Filsvnique:. :..... ÿ 
À fin que toute perfonne qui.croit en 
Juy ; ne perifflepoint,maisaye la vie etert 
nelle. Ok dE ON here reve D 

TN Diéu..tout-puiffanit  & Eternel, 
@ dreffleznosaétions felon voftreboïf 
phlaifir ,afn;qu’au nom. de voître Fils 
bien-aimé, nous:meritions d’abondef 
en,tôutes fortes ide bonnes œuures. Par 
le mefme Iefus-Chrift noftre Seigneur 
votre Fils. Qui vic &regne, &c. 

LA Prime. Deusain-adiutorium. 
Mon Dieu entendez à mon fecours. 
Seigneur haftez-vousde m'aider. 
Gloire foit au Pere, &c. 

Hymne. N erbo Pater æthera. 
TE Pereacrcé le Ciel & la Terrepat 

fon Verbe; il a feparé la lumiere , Ha 

_nui®, letemps & les eaux: il.a produit 
les plantes, les poiflons, les oyfeaux, les 
animaux térreftres pour le feruice. dé 
l'homme: qu'il.a formé du: limon.de 14 
terre, aprestoutes lésautrescreatures. « 

Le Clspitre; Verfet ;Refp: & Oraifen, 
comme Cy denant, 

A Tierce.. Deus in adiutorium. 
Mon Dieuentendez à.mon fecours. 
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Seigneur haftez vous dem’ayder. 
Elbiré foitau Pere, &c. 
Hymne. Summus Pater Gentium.. 
1 TErernel pour gage de fon amour 4 
enuoyé des Cieux fon Fils, encore 
quenous ne l’euffions pas merité, afin 
u’il fe reueftift de l’habit de ñoftre mi 
av & qu’il nous donnaft l'entrée dans 
les Cieux, Le Chapitre, Verfet, Refpoxs 
€ Orai[on , comme cy-denant. 
ASexte. Deus inadiutorium, 
Mon Dieu entendez à mon fecours:. 
Seigneur haftez-vous de m'ayder. 
Gloirefoitau Pere, &c: 
Hymne. Vox Pattisintonuit. 
À voix du Pere fe fit'entendre, lors 
que Fefus-Chrift vouluteftre bapti- 


6 par fain@ Ieanaufleuune de Jourdain, 


véc quand fur la montagne de Thabor d 


fcfit paroïftre refplendiffant comme le 
Soleileftau matin, &lors que l’air re- 
tentit detonnerre. 

Le Chapitre, F erfet, Refpons, a 
comme cy aenanti 


n° . À. None. :Deusinadiutorium; 


Mon Dieu entendez à mon fecours. 
pos haftez-vous de n'ayder.. 
: Gloire foit au Pere;&c: 
Hymne,  Paternolcit flium. 
D v 
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© E Perealiuré à la mort fonFilsenta 
place du feruiteur:il a huré Le prixawr 
lieu de celuy qui eftoit perdu , fon Fils 
bien-aimé au lieu du méchant, l’innocent. 
au Hieu du coupable: & a permis qu"il für 
déchiré & decoupé à force de coups de 
fouct, à force de nerfs, d’épines, des 
cloux, de lance, & tout couuert de cra* 
chats. Le Chapitre Werfet,Refpons, & Où 
_ raïfon,commecy-déuant. 
A Kefpres. Deus inadiutorium. : 
Mon Dieu entendez à mon fecours. . 
Seigneur haftez-vousdem'ayder. . 
Gloirefoitau Pere, &e. 
Hysine. Pater die tertias 
Le Pereau troifiefme iour teflufcita: 
fon Fils refplendiflant de gloire, 
fans faire ouuerture aucune du fepuls 
chre que les foldats auoient fermé, 8: 
parainfiil diffipa les vains defleins des: 
mefchans. | | 
Le Chapitre, Verfet, Refpons, 6 Oraifons! 
comme cy deuant, 
A Complie. Conuertenos Deus.: 
TOnuertiffés nous Seigneur. Dieu’ 
-noftre Sauucur. 
E t deftournéz voftrecolere de nous: 
Môn Dieu entendez ‘à mon fecours.: 
Seigneur haftez-vous de m'ayder. . 
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Gloire foit au Pere, &c. : 
» Hymne. Tandem fuper fidera. 
F° fin le Fils ayant efté porté en 
tridphe au deflus de tous les Gieux, 
maintenant eft affis à la droicte du Pere, 


d'où luy comme bien:heureux enuoye 


aux mortels des prefens, & d'où auffi vn 


Liour il décochera lesflefches de fa ven- 


| geance {ur lespecheurs. 


Chap. Beni foit Dieu le Pere deno- 
fire Seigneur Iefus-Chrift, Pere de mi- 
fcricorde, Dieu de toute confolation, 
qui nous confole en toutes nos tribula- 
tions. ÿ. Dieu a tant aimé le monde, que 
de luy denner fon Filsvnique. æ. Afin 
quetoute perfonne qui croit en luy, ne 
periffe point ; maisaye la viceternelle, 

Oraifos. O Dieu Tout-puiffant & e- 
ternel, &cc. comme cy-deuaut. 
Recommandation. Has Horas. 
Pere Eternel ; ischante & pieufe- 
ment ie recice cét Ofhce afin que 
vous ayés pitié de moy en voftre exact 
jugement, & que vous me faffiés joüir de : 
voltrevifion diuine. Ainfifoiv-il.- 
4 _. L'Orrice: An. 
DE-LA SAINCTE CROIX. 
A MATINES. 
Domine labiameaaperies.:. . 
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Éigneur vousouurirez mes lévres. 
Et ma bouche -añnoncera. voftre 
loüange. + 
Mon Diewentendez à mon fecours. 
Seigneur haftez-vous dem'ayders: 10 
Gloirefoit'au Pere, cs. 1! 08 
iv : Hymne. Patris fapientia. M 
Ï Efus- Chrift fapience-du Pere , verié 
té diuine, Dieuhoômme a:elté prisà 
Fherrede Mat'es!, fes Difciples, font 
abandonné: le! Euiifs l'ont trahy, vendi 
&'afiligé. | 
Antienne Seigneur Iefus-Chrift, nes, 
vous ado:ons &:beniflons; car, par-voi 
fire Croix;vousauez rachetée monde, 
Y: Seigneur ; qiti-auez fouffert. pouf 
nous. Ayez pitié: de nous. | 
Orailon. Domine lefu:Chrifte.. 
© Eigneur:efus-Chrift:Fils-de Dieu 
viuant, mettez voftre Paffion, voltre 
Croix; & voftré Mortentre voftre iugé: 
ment; & moname;maintenant & à l’hct 
re de ma mort;:& faites grace & miferie 
cordeauxviuans, pandonnezaux,trépals 
fez : donnez paix i&-concorde à voftre 
fainte Eglife,&àneuspauures pecheuts 
Livie & lioloireeteinelle. Qui viuez 8 
regnez DIR RENE les fiecles des fis- 
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cles. Ainfi: foit:il.: 
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De la faintle Croix, EN 
A Prime. 
Deus in adiutorium. 
MonDieuentendez à mon fecours, 
Seigneur haftez-vous de m'aider. 
Gloire foi au Pere & au Fils, &ce. 
Hymne. KHora prima ducunt, : 
F'Es Iuifs menerent le Seigneur de- 
uant Pilate à l’heure de Prime, où: 


il fut.accufé par des faux témoins: 1ls 
lny lierent les mains. de foufileterent, 
L&c c'acherent au-vifage de ce Dieu., qui 


ef l’agreable lumiere du Ciel. 
L'Antienne , le Verfes & l'Oraifon coms 

me cy deffus. s rte setT qu 
ÆATierce, Deus in.adiutorium. 

Mon Dieu.entendez à mon fecours. 

Seigneur haftez- vous: de m'aider. 
‘Gloire foit au Pere, &cæ 


Hymne. Crucifige clamitant. 
Æ Es luifs crient à l’heure de Fierce, 


L, qu'on crucifie Iefus- Chrift. Es, le 
teueftentc d'yne robbe de pourpre , & 


Pexpofent à la mocqueriedu peuple. fl 


teflent les pointes accrées. d’yne cou- 
tonne, d'épines. qu'ils mettent. fur fon 
chef, & porte fa Croix fur fes épaules 
iufques au lieu du fupplice. 

…L'Antienne , le: Ferfet: lOrai{on, 
comme deffrs..… 


86 L'Offe | : 

ASéxté. Deus inadiutorium. 

M on Dieu entendez à mon fecours, 
Stigneur hafkez-vous dé m'aider. 

Gloire foit au Pere, &c:- 4|. 

Hymne. Hôrafexta Dominus. M 

1 Seigneureft cloûé fur la Croixÿil\ 

Fheuré de Sexte, au milieu de def 
lärrons. Il eft abbréuué de fiel en fa off 
pendant la violence de fes tourmens ,#l 
comme vn doux agneau mocqué publi} 
-quement de tout le peuple. 

L'Antienne, le Ferfet,6: l'Oraifon , com 
me deffis. | ; 

A None. Deus in adiutorium. M] 

Mon Dieu entendez à mon fecours” 
Séigneur haftez-vous de m'aider. | 

Gloire foit au Pere, &c. 

Hymne. Mora nona Dominus. 
Lédcus 1éfus- Chrift expirä . | 
À, lrheurede None, & criant He, rt] 
eommanda fon efprit à fon Pere. Il wifi) 
vnfoldat qui luy ouurit lecofté d'vit 
Hince. Laterre trembla lors, & le Soleil 

“cachafes rayons, & s’obfcurcit. # 

L'Anrienne , le Ver[et GFOraifon ; co 
me cy denant. à 

À Vepres. Deus intdiutorium. 

: «Mon Dieu entendez à mon fecourss 
Séigneur haftez-vous de m'aider, " 


dela fainéte Croix: 87 
… Gloire foic au Pere, &c, 
Hymne, De cruce deponitur. 
 Élus- Chrift eft defcendu de la Croix: 
‘x l'heure de Vefpres. Sa force eft de- 
lmeurée cachée dans fon ame diuine. Ike” 
Moulu fouffrir telle mort, pour feruir de: 
medecine à la vie. Helas! la couronnede : 
Méloire alurs a efté foulée fous les pieds. 
L'Antienne , leVerfet &l'Oraifèn, coms 
Me cy-denants 
A Complie. Gonuerte nos Deus. 
TT Onuertiflez- nous Scigneur Dieu : 
_Jnoftre Sauueur.’ 
Et deftournez voftre colere de nous.: 
Mon Dieu entendez à mon fecours:. 
Sèigneur haftez-vous denv'aider. 
» Gloire foit au Pere, &c. . 
ymne. Horaecompletoridaturs 
Q Vs l'heure de Complie, fut inhumé” 
lenoblecerpsde Iefus-Chrift, l’éfpe- 
fance de la vie future. El fur embaumé 
detres- douces odeurs. Et les Efcritures : 
fürent lorsaccomplies. Ayonsmemoire 
& (ouuenance continuellé de cette mort. 
1L'Antienne., le Verfes Gr l'Oraifon, vom 
| me cy denanti Ë 
Recommaudation: Has horis. 
L°: recité ces: Heures Canoniales à : 
:voftre honneur, 6 Fefus- Chrifb;'auec 
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tres- grande deuotion & picté : À fin qui] 
vous qui par vn faint embrafement d'#| 
mour auez fouffert La mort pour moÿi] 
foyez ma confolation en l’agonie delil 
mort. Ainf foit-il. 
L'OFFICE 
DV SAINCT ESPRIT, 
À MATINES. » 
Domine labia mea aperies. 
Éigneur vos ouurirez meslevres, 
JEt ma bouche anroncera:. voftie 
Joiüange. Yl 
Mon Dieuentendezà mon fecours.: 1 
Seigneur hiaftez-vousde nayder. 
Gloire foitau Pere, &c. 
Hymne. Nobis fan@iSpiritus. M 
L À grace du fainét-Efprit nous foi] 
donnée, dç laquelle fur: obombttil 
Ta: Vierge des Vierges; lors qu’elle fin | 
falüée parle fain& Arige. & 
Le Verbefutfait chair, & la Viergt 
rendué feconde, : | 
Antien.. Q vousfainé-Efprit, venez 
remphflez les cœurs de vos fideles,'&l 
embrazez en eux lefeude voltreamott, 
Ÿ. Enuoyez nous voftre fainct-E (prit 
& tout fera crée: &:Etlors vousrenotf 
uellerez la facedelaterre: : | 


Oraifon. Omnipotens fempiteraes 


du. faintbEfprit. 89 
MN leu Eternel, tout- puiffant, don- 
nez -nous cette grace du fainét: 
Efprit, laquelle vous tranfmiites à vos 
Difciples au fainét iour de la Pentecofte, 
vous qui viuez & regnez vn Dicu par 
tous des fiecles. des fiecles, 
A Prime. Deus in adiutorium. 
Mon Dieu entendez à mon fecours, 
Seigneur haftez-vous de m'aider. 
Gloirefoitau Pere, &c. 
« Hymne. DeVirgine Maria. 
| Efus fut né de la Vierge, & depuis 
Lcrucifié & mort, en vn fepulchre on 
mit ce Seigneur. [| Reffufeita puiffant & 
fort, voulant confoler fes Difciples. Pre- 
mierement fes playesfemonftrerét, puis 
aux Saints Cieux le virent élené, c’eft 
Pourquoy vray Dieu & homme confeffe- 
fent le doux LefusFils deDieuapprouué, 
L'Antienne, le Verfet, Refb. & l'Oraifon 
bomme cy-denant. 
ATierce. Deus in adiutorium. 
Mon Dieu entendez à mon fecours. 
Scigneur haftéz-vous de m'aider. 
Gloire foitau Pere, &c. 
s Hymne. Suum fantum Spiritum. 
D: enuoya fon fainé&t-Efprit fur 
fes Apoñtres, le iourdela Penteco- 
fe, afin de les confoler. 
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Et les enflamma de langues de feu, pol 
leur donneraffeurancequ’il neles délail 
foit pas orphelins. L'Antienne, le ve 
GlOfailon, comme cy-denant. 

A Sextè. Dèus inadititoriunr. 
Mon Dieu entendez à mon fecours, 
Seigneur haftez: vous de m'aider, 

Gloire foit au Pere, &c. 

H; mé Septiformiem gratiam. 
[- furent lors comblez dès fept wi 

ces du fainét: Efprit, & re + -COI 

noilfance de toutes fortes delangües. 
$ ‘épandirent lors par les diuers climd 
du monde, & embrafferent la foy CE 
tholique. L' Antienne,le Verfet&l | 
Jon corsmecy déuant: 

A None. Deus in adiutoriumi: 

Mon Dieu entendez à mon fecours# 
Stigneur haftez-vous:de m'aider: 

Gloire foit'au Pere, &c. 

Hymne. Spiritus Paracletus: 


à Re Sain& & Confolateur', Gal 
appellé don de Dieu, charité, ‘fl | 


taine viuifiante,onétion fpirituellé: Feu 
embrazé, & d'mvdé gracefeptifornie."l 
L' Mbiahise à le Feifet @ l Oraifon, cam 
me cy-denant! î 
AV'efpres. Mon Dicu entendez à mot 
fécours. Scign.haftez- vous de m’aidefl 


…_ dns'S. Efprit. SA 

* Gloirefoitau Pere, &c.. 

Hymne. Dexiræ Deidivirus. 
| É doigt dela droi@e de Dieu, vertu 
sfpirituelle nous defende &. preferue: 
detous maux, nous-conferue , nourrille 

& entretienne fous la prote“tion de fes 

iles, afin que le demon d'enfer ne nous 

füiffe nuire. L'Astienne le Verfer c 

lOras{on , comme cydeuant. 

| A Complie. Gonuerte nos, 

If O'auertiflez-nous Seigneur Dieu 

Knoîftre Sauueur: 

Et deftournez voftre colere denous.. 
Mon Dieu entendez àmon fecours. 

| figneur haftez-vous dem’ayder, 
Gloire foitau Pere, &c.. 

Hymne. Spiritus paracletus nos. 
"Efprit Saint & confolateur vueille: 
nousayder, guidernos pas, & nous: 

iluminer : afin que quand Dieu viendra 

Mger le genre humain, il nous-vucille 

fus appeller à fa dextre. 

Mane.le Perf SlOraifon conce cy-deuant. 

Recommandation. Hàs horas: 
Lo pieufemét&deuotemét recité ces: 

heures Cafioniales à vuftre honneur, . 

0S.E fprit,afin que vo” daignez nousin- 
irer par vos vilites,& nous faire viure: 
liamais en la regiô du Ciel. Ainfi foit-il.. 


mé me méme PAS SEEN RCE SE EP ns ns | 


LES 


SEPT PSE AV MER 
PENITENTIAVX. « 


Antienne. O Seigneur noftre Dieu. 

Pfeaume 6. Domine, nein furorc. 

ÉIGNEVR, ne me reprenez pointe | 

voltre fureur, &neme corrigez pas 
en voftre courroux. 

Seigneur,ayez pitié de moy,carie fais | 
malade : guerillez moy, Seigneur , cat 
mes os font cfbranlez. 

. Moname aufli eft fort troublée : maïs 
iufques.à quand Scigneur me delaifles 
rCZz-VOUS? 

Scigneur, retournez-vous vers moy, 
deliurésmon ame, fauués moy par voi 
ftremifericorde. 

Car entre les mortsilnefera faite al 
cune mention de vous, & aux enfers qui 
annoncera voftre gloire? 

Fay trauaillé cR-Mon gemillement, 
toutes les nuiéts mon lit eft baigné ,& 
ma couche eft arroufée demes larmes." 

Mes yeux font troublés &ennuy 51 4 
blanchientre tant d’ennemis. 
= Retirés-vousdemoy, vous tous qui 
faitesiniquité : car Le Seignçur à exauct 


Penitentianx, 93 
voix de mes pleurs. 

Le Seigneur a ouy ma priere, le Sei- 

gheur a receu mon oraifon. 
MQue tous mes ennemis ayent honte, & 
fient grandement troublés : ils s’en 
font, & feront bien- toft confus. 
“Gloire foit au Pere, &c. 
Pleanme3o. Beati quorum. 
HE: font ceux à quiles ifiqui- 
Ltez font remifes, & de qui les pe 
Îthez font couuerts. 
Heureux eft l’homme auquel le Sei- 
gheur n’impute point.d’iniquité, & en 
Nlefprit duquel il n’y a point de fraude, 
[Quand r’ay celémon peché , mes osfe 
ont affoiblis & enuieillis à force de crier 
toufiours. | 

Dautant que voftre main eftoit appe- 
fintie fur moy iour & nuit, tonte mon 
imeur s’efttournée en vne feicheref- 
fe d'Efté. 

Ænfin fe vousay declaré monpeche, & 
fevousay plus caché moniniquité. 

Pay dit, Le côfefferay contremoy,mon 
iniquité au Seigneur: incontinent vous 
Wauez remigl impieté de monpeché. 
Pour ceteffet vous fuppliera tout hom- 
mede bien:en tempsconuenable. 

Tellement: qu’én:vn grand deluge 


| 
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les eaux ne l’atteindront pas. À 
Vous eftes mon refuge côtre la tribtilé 
tion quime ferre ,deliurés-moy de cell 
qui n''affiegent , vous qui eftes ma 10} 
Ie vous donneray entendement ,8l}] 
vous enfcigneray lavoye par laquell 
vous chemincrés , ie vous addreffetäjk 
de mon œil. 
Ne foyés pas comme le cheual oui} 
mule, qui font. fans raifon. 


# 


Vous leur ferrerés la: machoire di 
mords & de brides, afin qu'ils ne val 
puiffent atteindre. | ni. 

Force douleurs feront aux pecheut 
mais celuy qui efpere au Seigneur , fer] 
eniironné de mifericorde. | 

R ciouyffés vous au Seigneur, & mofh 
ftrés'ioye, vous iuftes: & luy. rendél 
gloire, vous quieftes droits de cœur. 

-Gloire foitau Pere, &c. M 

Pftaume 37. Domine, nein furore.M 
S Eigneur , ne me reprenés point El 

voitre courroux, & ne me chaikiés 
as en voftre ire, | 

Car vos fléches font fichées. en:moÿs 
& voftre main eftappefantiefurmoysm 

Il n’y a'aucune fanté en ma:chair.;à 
caufc de voftre indignation , ny de répoi 
en mes os, à raifon dé:mes pechés | 


Penitentisux. ci 

Car mes iniquités ont furmonté ma 
tefte, & comme vn pefant fardeau fe font 
ippefanties fur moy. : 

Mes vlceres font pourris & .corrom-: 
pus par ma folie. 

le fuis tout courbé & humilié, ay 
theminé tout le iour la face trifte, ù 

Car mes flancs font pleins d’ardeur, &e 
éhmachairiln’ya aucune fanté. 

Ie fuis afligé & humilié iufques au 
bout: i’ay crié & gemy de tout m6 cœur. 

Seigneur , men foûpir ne vous eft 
joint caché, 

Mon cœureft troublé, ma vertu m’a 
Œlaiffé., 8 la clarté de mes yeux n’eft 
plus en moy. 

Mes amis & mes plus proches fetien- 
fént loin de moy. 

Et mes voifins fereculent.demoy, & 
Œux qui cherchent ma vie:,me tendent 
des pieges. 

ls: me fouhaittoient du mal: &tien- 
tent de méchans propos de moy; ilsma- 
thinent toufours quelque tromperie 
tontre moy. 

Æticn'oisriende tout cela non plus 
qu'vn fourd , 8: fuis comme vn muet qui 
Kouurc point{a:bonche. 

Iefuis deuenu comme vnhomme qui 
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n’oit rien, & quin’a point de repris 
cn fa bouche. 

Car ie m'atrens à vous, Seigneur: vous 
m'exaucerez,mon | Seigneur & mo Dieu, 

Je vous ay prié que mes ennemis Mie 
s'éiouyflent de moy, parce que ’auffi-toft 
que mon pied bronche, ils s’éleuerit co 
tre moy. 

Car ic fuis toufours difpofé à auolt 
du mal, & la douleur eft continuellement 
déuant mes yeux, 1 110 

Ie ne diflimule point mon iniquité ,& 
fuis en émotion pour mon peché, 

Cependant mes ennemis viuent , Sie 
fortifient , & ceux quime hayfent fais 
caufe, s ouh 

Céux qui rendent le mal pour le Did 
me font aduerfaires , parce que ie fuis 
doux & debonnaire. 

Seigneur mon Dieu: ne me delaiffés 
point, & ne vous feparez pas demoy, 

Haftez: vous de venirà monaide, mi 
Seigneur & mon Dieu , qui cftes mo 
falut. Gloire foitau Pesnc &e. id) 

Pfeanme jo. Miferere mei Deus: 18 

Dieu; ayez pitié demoy:parvofite 
grande mifericorde. 1) 

Et par voftre abondante pois cffacez 

més iniquitez, 


Lai 
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h Lauez-moycefhcacement de mon for- 
fait, & me nettoyez demon peché. 

Caricreconnois mon iniquité, & ma 
Coulpe cft toufiours deuant mes yeux. 

à l'ay peché contre vous feul, & ay fait 
mal deuant vos yeux, lauez-moy , afin 
que vous foyez reconnu iufte & verita- 
ble en vos paroles, & entieren vosiuge- 
Pmens. 

L Vousveyez queie fuis nay éniniqui- 
te, & que ma mere na conceu en pe- 
ché. 

.Sivous auezaiméën moy voltre verité, 
& m'auez fait connoïftre voitre fagelle 
Au plus fecret de mon cœur. 

» Lauez-moyd’hyfope, &ieferay net- 
toyé : vous me lauerez, & ie feray plus 
blanc que neige. | 

Vous meferez ouyr ioye& allegrefle, 
ù mes os affoiblis fe fortifieront. 

Deftournez votre face de mes crimes, 
& cffacez toutes mesiniquitez. 

O Dieu formez en moy vn.cœurenet, 
drenouucllez en moy l'efprit de droi. 
ture: 

Ne me rejettez pas de-deuant voftre 
ce; & ne retirez point de moy voftre 
fin &- Efprit, 

Rendez-moy la ioye devoftre falut , & 
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cvaffermiflés en mon deuoir par volt 
Efprit principal. ' 
L’enfeigneray vos voyes aux impies;@u 
des méchans fe conuertiront à vous. f 
O Dieu qui cites Dieu de mon alé} 
déliurez moy des voÿesfanglantes, &c 1 
langue chantera hautemét voftre 1uftice}f 
Seigneur , ouurés mes lévres, & 1 
bouche annoncera voftre loüange. À 
Car fi vous vouliez autre facrificesté 
vous en eufle offert ; mais vous ne vote 
réiouyffez point en holocauftes. 4 
Le Sacrifice agreable à Dieu cft vn® 
prit humilié: Ô Dieu,vous ne mé pri fers, 
oint vn cœur abbatu & contrit. # 
Faites bien par voftre bonté à Sion, ®4 
edifiés les murs de Lerufalem. L 
Alors vousaurez agreables Les facrifitil} 
d’oblations & holocanftes felon la iufli 
de voltreloy, alors on offrira des veallk 
fur voftre Autel. 
Gloirefoitau Pere, &c. 
Pfeaumeio1. Domine exaudi. 
Éigneur, écoutez ma prierc ; & M 
ma clameur vienne iufques à vous 
Nedeftournez point voftre face de moJ} 
mais preftez l'orcille à ma priere ; quai} 
ie feray preffé d’angoifle. l 
Et m'accordez ma fupplication, au 
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Wii que ie vous inuoqueray. 

Car mes iours s’en font allez comme 
méc, & mes os font feichez comme vi 
loyer. 

Mon cœur eft deuenu fec comme le foin 
Qui eft battu & remué: car ie n'ay pas eu 
loin de prendre ma nourriture. 

Mes os tiennent à ma chair, par mes 
ontinuels gemiflemens. 

le fuis deuenu comme le pelican qui 
Merche la folitude, & comme le hibou 

Qi fe tient en des licux écartés. 
l'ay veillé, & me fuis trouué femblable 
fpaflereau folitaire fur letoitt. 

Car mesennemis me faifoient repro- 
fe chaque jour , & ceux qui triom- 
Mhoient de moy, difoient contre moy 

NS malcdiionsexecrables. 

RC'eft pourquoy i’ay mangé mon pain 
hme la cendre : & mon boire a efté 
ié de larmes. 

Deuant la face de voftre courroux & 
dignation, Car m'eftant efleué, vous 

Mués renucrfé, 

Mes iours font côme l'ombre qui de- 
life le Loir, ie fuis feiché comme le foin. 

Mais vous Seigneur, vous demeurez 
fénellement , & voftre fouuenir fera 
le gencration en generation. ï: 

Eu 
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. Vous vous éleucrez, & aurez pitiël 

Sion, car le temps de fuy bien faire#l 
temps ordonné & predeftiné eft vent 

Et vos feruiteurs defirent voir fes pie 
resleuées , & ont pitié de Ja voir ence 
en la pouflierc. | 

Les Peuples craindront voftre No 
Seigneur, & tous les Rois de la té 
voftre Maiefté. 

Quand le Seigneur aura edifié Sidi 
& apparoiftra en fa gloire. 

Et aura eu égard à la priere des hu 
bles, &n’aurareictté leurs fupplicatiol 

Ces chofes feront ecrites à vne al 
generation, & le peuple qui apres naïl 
loüera Dieu. 

Parce que Le Seigneur aura regarde 
fon haut Sanctuaire : & du Ciel 
confideré la Terre. 

Pour ouyrles pleurs descaptifs, 81 
urer ceux qui cftoient deftinez à la müll 

Afin que l’on celebre le nom dut 
gneur en Sion, & fa loüäge en Ierufale 

Quand les peuples s’affemblerontil 
les Rois viendront pour feruir au Si 

neur. | 

Chacun d’eux eftant en la voye di 
vértu a dit à Dieu: Reuelez-moy lepti 
nombre de mes iours. | 


Penitentianx. 1er 

Eti'ay dit: Mon Dieu nem'oftés point 
fau milieu de monâge, mais que ie prati- 

Gipe de vos ans qui fonteternels, 
LV ous aués fondé la terre dés le com- 
fiencement , & les Cieux font l'ouurage 
de vos mains. 

Ils periront & vousdureréstoufiours, 
M tous vieilliront comme la robbe. 

Et feront changés comme yn manteau, 
| quand vous les voudrés changer : mais 

Yous ferés toufñours le mefme, & vos 
fans n'auront point de fin. 

Les enfans de vos feruiteurs feront 
fpermanens , & leur race demeurera de- 
Plant vous. 

Gloire foit au Pere, &c. 

Mpfanme 109. De profundis clamaui. 
EF Stant en profondes calamités i’ay 
À ocrié à vous Seig. exaucés ma voix. 

os oreilles foient attentiues,à la voix 

[de ma priere. 

MScisneur , fi vous prenés garde à nos 

Mniquités, qui eft-ce qui pourra durer, 

fétigneur ? 

“Maisen vous, il y a lieu de miféricorde, 

& fur voftre parole Y'ay efperé en vous, 

Seigneur ? 

Mon ame s’eft attenduë à fa parole, 


Mon ame à efperé au Seigneur. 
E 1) 
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Depuis la garde du matin iufques ll} 
garde de l’autre matin : Ifraël efperetl 
Seigneur, 

Caren Dieu efk mifericorde, & left 
cours eft abondant enluy. 

Etil rachetera Ifraël de toutes fesin 
quitez. GloirefoitauPere, &c. M 

Pfeanme 141. Domine exaudi, 
non efcoutez ma priere, & rett: 

uez ma fupplication en voftre veritt} 
exaucez moy en voftreiuftice. 
Etn'entrez point en iugement auecWt 
fre feruiteur, parce que nul viuanti| 
fera iuftifié deuant vous, 

Car l’ennemy a perfecuté monamel 
a abbatu ma vie iufques en terre. 

11 m'a pouffé en lieux tenchreux 80h 
feurs, comme ceux qui font defia mois 
mon cfpriteft en angoifle , & mon cœll 
eft troublé en moy. 

Ie mefuis fouuenu du temps paflé se 
ay difcouru fur tous vos faits, & cotlf: 
deré les œuures de vos mains. 

Pay eftendu mes mains à vous, mel 
ame £ftalterécapres vous comme latét 
re fans eau. | 

Exaucez-moy bien-toft, Seigneur, Gi 
mon efprit eft defailly. | 

Ne deftournez point voftre facedi 
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Moy, de: peur que iene fois femblable à 
“ccux qu'on defcend en la foffe. . 
. Faites moyentendre dés le matin vo- 
fire mifericorde , car ray efperé en 
vous. 

Montrez-moy la voye que i’auray à 
fuiure , car i'ay mon efperance en vous. 

Deliurés-moy de mes ennemis , Sei-. 
gneur, car i’ay recours à vous,enfeignés- 
moy à faire votre volonté, car vous eftes 
mon Dieu. 

Voftre bon efprit me conduira en la 
terre plaine & droite : vous me viuifie- 
rés, Seigneur par voltrefainét Nom , & 
en votre equité. 

Vous retirerés mon ame de tribulation, 
& par voftre bonté vous deftruirés tous 
Mes ennemis. 

Et perdrés tous ceux qui affligent mon 
ame, car ie fuis voftreferuiteur. 

Gloire foitau Pere, &c. 
Ant. Seigneur, n'ayés point de fouune- 
hance de nos pechez,ny de ceux denos pa- 
rens : & ne prenez pas vengeance denos 
rimes; mais pardonnés à voftre peuple, 
Scig.lequel vousauez racheté par voftre 
precieux fang,afin qu’eternellemét vous 
Mnc vous courrouciés pointcontrenous. 
Les ames des fidelles trefpalés, par La 
E üi) 
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mifericorde de Dieu repofent en paix 
eternellement. Ainfi foit-il. 
LES LIT ANIES, 
Eigneurayez pitié denous. ii 
Seigneur , Oyez nous. 1 
Seigneur exaucez-nous, ÿ 
Pere des Ciéux, 6 Dieu, ayez pitié de 
nous. 
Fils, Redépteur, 6 Dieu, ayez pitic def 
Saint- Efprit,6 Dicu,ayez pitié de nou 
Sainéte Trinité vn feul Dieu , ayez pitié 
de nous. 
Sainéte Marie, 
Sainéte Merc de Dieu, 
Sainéte Vierge des Vierges, 
Sainét Michel, 
Sainét Gabriel, 
Sainct Raphaël, 
Tous les Sainéts Anges & Ar- 
changes de Dieu, 
Tous les Sainéts Ordres des 
bien- heureux Efprits. 
Sainct Iean Baptifte, 
Tous les Sain®s Patriarches & 
Prophetes, 
Saint Pierre, 
Sainét Paul, 
Saint André, 
Sainét lacques, 
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Sainét Lean Euangclifte, . 
Saint Thomas, 
MSainct lacques, 
“Sainct Philippe, 
“Saint Simon, 
Sainét Iude, 
Sainét Matthieu, 
Sainct Barthelemy, 
Saint Matthias, 
Saint Barnabé, 
Saint Luc, 
Saint Marc, 
Tousles Sainéts Apoñtres & Euan- 
geliftes de Dieu, 
Sainét Eftienne, 
Sainct Laurens, 
Sainét Vincent, 
Sainct Clement, 
Sainct Denys, 
Sainét Euftache, 
Sainct Nicaife, 
Sainct Fabien, 
Sainét Sebaftien, 
Sainct Blaife, 
Saint Quentin, 
Saint Eutrope, | 
Tousles Saints Martyrs, 
Sainét Sylueftre, 
Sainét Benoïft , 
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Saint Martin, 

Sainct Brice, 

Saint Eleuthere, 

Saint Nicolas, 

Saint Antoine, 

Sainct Maur, 

Sain& Auguftin, 

Saint Icrofme,. 

Saint Gregoire, 

Tous les Ss. Confeffeurs, Docteurs, 
Religieux & Hermites, 

Sainéte Anne, 

Sainéte Marie Magdelaine, 

Sainéte Marie Ægyptienne, 

Sainéte Geneuiéue, 

Sainte Marguerite, 

Sainte Catherine. 

Sainte Barbe, 

Saincte Cecile, 

Sainéte Agnes, 

Toutes les Saintes Vierges,. Veuues 

+: & Mariées. 

Tous les fainéts & fainétes de Dieu, 

Seigneur Dicu, foyez nous: propice, 
nous pardonnez nos pechez. 

Seign. Dieu, vueillez ouyr nos prieres 

Deliurez nous des pieges du diable. 

Deliurez-nous des peines d'enfer. 

Drliurez-nous de la damnation perpes 
tuelle. 
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Deliurez -nous de la mort fubite, & non 

preucuë. 

Deliurez-nous de l’efprit de fornication. 

Deliurez-nous des illufions & oppref- 

fions des diables. 

Seigneur Dieu, vucillez nous deliurer 
de tout peché. 

Par le myftere de voftreS. Incarnation. 

Par le merite de voftre Annonciation. 

Par vottre fainc À duenement, 

Par voftre faincte Natiuité. 

Par voftre fainéte Circoncifion. 

Par voftre fainéte Apparition, 

Par voftre fainét Baptefme. 

Par voftre faincte Paffion. 

Par voftre fainéte Mort. 

Par voftre fainéte Refurreétion. 

Par voftre merueilleufe A fcenfon. 

Par la grace du fainét- Efprit, Seigneur 
vucillez- nous deliurer de tous nos 
pechez. 

"Seigneur vueillez-nous fecouxir au iour 
& à l'heure de noîftre mort. 

Au iour du iugement , deliurés - nous 
Seigneur. 

Seigneur Dieu, nous pauures pecheurs 
vous fupplions qu’il vous plaife nous 

ouyr & exaucer. 

Seigneur, nous vous priôs que vous dô. 

E vj 
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niez entier repos auxames des fidelé 
trépaflez’, & qu’en toutes tribulations 
. & aduerfitez vous nous vucilliez fe 
courir , & aufli tous nos pechez pars 
donner. 
À gneau de Dieu qui oftez les pechezdi 
monde, vueillés-nous pardonner. 
Agneau de Dieu qui oftez les pechés du 
monde, vucillez-nous exaucer. 
Agneau de Dieu qui oftez les pechezdt 
monde, vueillez nous donner la paix. 
Seigneur Dieu , oyez-nous. 
Seigneur Dieu, ayés pitié de nous. 
Seigneur Dieu, uyés-nous. 
Noftre Pere quieftes aux Cieux, &c. 
Y Et nefouffrez point que nous foyoïis 
induits en tentation. 
æ. Mais deliurés-nous du mal. 
Y. Seigneur exaucés mon oraifon, 
m. Etmaclameur vienne à vous. 
Oraifin. Deus cui proprium. | 
7 Eigneur Dieu , auquel le propre ef 
d’auoir pitié, & de pardonner :1l vois 
plaife receuoir noftre pricre , afin qi 
par voftre fainéte picté & mifericordé 
vous vucillés délier & délitrer touteslis 
ames des pauures pecheurs, qui sôt liées, 
& miferablement affligées, par la chaifne 
de leurs pechez , Qui viuez & regntr 
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par tous les fiecles des fiecles. 
Oraifon. Fidelium Deusomnium.' 
Dieu, Createur & Redempteut 
detous lesfideles, donnez remiflion 
de tous pechez à vos feruiteurs & fer- 
uantes,afin que par leurs deuotes{uppli- 
cations & prieres , ils ayent le pardon 
qu’ils onttoufiours defiré. Qui viuez & 
regnez par tous les fiecles des fiecles. 
Ainfi foit-il. 

Dieu par fa bonté & mifericorde 
yucille donner repos aux fideles Tref- 
pañlez. Ainfi foit-il. | 

L'Orrice 
DES MORTS, A VESPRES: 
Antienne. Xe plairay. 

Pfeanme 114. Dilexi quoniam, 
2 aymé le Seigneur, parce qu'il a 
entendu la voix de ma priere. 

1Im’a prefté l'oreille, ie l’inuoqueray 
touslesiours dé ma vie. 
»  Lés liens de la mort m’auoient enui- 
Vronné, & les angoifles de l'Enfer m'a- 
Uoient attrapé. | | 
J'eftoistombé dansles perils & dans 
les tribulations’, &iayinuoque lenom 
“du Seigneur, difant, 
Séigneur, deliurez mon ame: LeSei- 
gneur cft bon & iufte , noftre Dieu fæit 
mifericorde. : 
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Le Scigneur defend les petits: i’ay efté 
humilié & 1l m'a deliuré. 
Mon ame retournez au lieu de voftre 
repos,car le Scigneur vous a fait grace, 
Car il a deliuré mon ame de la mort 
mes yeux des pleurs, & mes pieds de la 
cheute. 
Ie chemineray feurement en la gra@ 


du Scigneur,en la terre des viuans, 


Repos eterneldonnez leur Seigneur:& 
que la lumiere perpetuelleluife fur eux 
Ant, Xe plairay au Seigneur en la terf 
des viuans. | 
Ant. Las! qu'il m’eft mal. 
Pfeanme 119. Ad Dominum cùm. 
*Ay crie au Seigneur en. ma tribulæ 
tion, & il m'a exaucé. 
Seigneur deliurez mon ame des Lévres 
du menteur, & de la langue du trôpeut 
Que vous pourriez vous reprefentef 
de femblable à vne mauuaife langue? 
Les flefches aiguës tirées d’yn pui£ 
{ant bras, & des charbons bruflans & 
confommans. 


Malheur à moy qui fuisexilé f loin! 


-Vay demeuré aucc les habitans de CE 


dar: mon ame a efté long- temps en exil: 
Auec ceux quihayffoientla paix, res 
fois paifible : & quand ren parlois., als 
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me vouloient combattre de gayeté de 
cœur. 

Repos eternel donnez leur Seigneur: & 
que la lumiere perpetuelle luife fur eux. 

Ant. Las! qu'ilm’eftmal, parce que 
ïe [uislong temps eftranger. 

Ant. L'Eternel. 
| Pfeanme 110. Leuaui oculos meos. 

*Ay leué mes yeux vers les monta- 

gnes : pour voir d'où me viendra fe 
cours. 

Mon fecours vient du Seigneur, qui a. 
fait le Ciel & la Terre. 

Il ne permettra pas que voftre pied: 
foit ébranlé, & ne s’endormira point luy 
qui eft pour voftre garde. 

Voicy,qu'ilne fommeillera ne dormi- 
a point luy qui garde Ifraël. 

LeSeigneur vous preferue,le Seigneur 
vous couure de fa main droicte. 

« L'’ardeur du Soleil ne vous offencera 
point de iour, ny la Lunedenuict. 

Le Scigneur vous preferue de tout 
mal, le Seigneur conferue voftreame. .. 

Le Scigneur vous garde, foit que vous 
entriez, ou que vous fortiez, dés cette: 
heure. & à toufours. Repos eternel, &c. 

Ant. L'Eternel vous gardera de tout. 
mal, il gardera voftre ame. 
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Ænt, O Seigneur, fi vous prenez, - A 

Pfeaume 126. De profundis clamaui 
| Rae en profondes calamitez, i'aÿ 

crié à vous Seigneur , exaucez ma 
voix. 

Que vos oreilles foient attentiues à [4 
voix de ma priere, 

Seigneur, fivous prenez garde à no$ 
iniquitez, qui eft-ce qui pourra durer, 
Seigneur? 

Mais en vous il y a lieu de mifericors 
de, & fur voftre parole j’ay efperé ei 
vous, Seigneur. 

Mon ame s’eft attenduë à fa parole 
moname a cfperé au Seigneur. 

Depuis la garde du matin iufques à la 
garde de l’autre matin : Ifraël efpereaï 
Seigneur. 

Car en Dieu eft mifericorde, &lefes 
cours eft abondant en luy. 
 Etilracheteralfraëlde toutes fes in 
quitez. Reposeternel, &c. 

Ans O Seigneur, fi vous prenez gaf# 
deaux iniquitez, qui eft celuy, 6 Sci 
gneur, qui pourra durer ? 

Ant, Scigueur. 

Pfeaume 135. Confitebor tibi. 

1. vous rendray graces, Seigneur, dé 
tout mon cœur, car vous aucz ouh 
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les paroles de ma bouche. 

Ie vous chanteray Pfeaumesenlapre: 
fence des Anges , i'adorcray en votre 
fainét Temple, & loücray voftre Nom 
pour voftre bonté & verite. | 

Car vous auez magnifié voftre fainéæ 
Nom en toutes vos paroles , par deflus 
toutes chofes. 

Désqueicvousayinuoqué, vousm'as 
hez exaucé, & auez fortifié mon ame. 

Tous les Roys delaterre vousrecon+ 
hoiftront Seigneur , ayans entendu que 
les paroles de voftre bouche font ac- 
complices. 

Etchanteront les voyes & aétions du 
Seigneur, difans que la gloire du Sei- 
gneur eft grande! 

Car bien que leSeigneur foit tres-haut, 
il regarde les chofes baffes , & reconnoïft 
de loing leschofesefleuées. 

Siiechemine au milieu des affliétions, 
vous me viuifierez, & mettrez voftre 
main au deuant ducourroux de mes en- 
hemis, & voftre droicte me fauuera. 

Le Seigneur acheuera en moy fon œus 
ure:Scigneur, voftre bonté eft eternelle: 
n'abandonnez pas l'œuure de vos mains. 

Repos eternel donnez leur Seigneur: & 
quela lumiere perpetuelle luife fur eux. 


14 L'Office 

Ant. Seigneur, ne mefprifez point 

l’œuure de vos mains. 
Ÿ. Lay ouy la voix du Cicl, me difant: 
æ. Bien-heureux font les morts qui melk 
rent ennoftre Seigneur, 
- LeCantiqne dela Vierge Marie, Luc, 2 
Ant, Seigneur, vueillez. | 
Magnificat anima mea Dominum. 
 O name magnific leSeigneur. 
Et mon cfprit S ’efiouye au Die 
de mon falut. 

Car il a eu efoard à l'humilité def 
feruante, & partant tous les fiecles me 
diront HN bicn-heureufe. 

Car leT out-puiflant a fait de grandes 
chofesen moy, & fon nom eft famé. 

Et fa mifericorde perfeuere de lignée 
enlignée, vers ceux qui le craignent & 
le reucrent. 

Ila monftré la force de fon bras : il 
diffipé les penfées & lesconfeils des ofs 
gueilleux. 

Ilsatiré les Roys & les Princes puife 
fans hors de leursthrofnes : & a efleué 
les plus humbles. 

Il a remply debiens lesneccffiteux : & 
ceux qui cftoient riches, illesa renuoyés 
fes mains vuides. 

11 à pris en main Ifrael fon [eruiteu 


des Morts. nf 
ayant memoire de fes promeffes & de fes 
mifericordes. 

Commeilauoit promis à nosperes, à 
Abraham, & à fa lignée pour iamais. 
Repos cternel, &c. 

Ant, Seigneur, vucillez abfoudre lents 
ames detous pechez, afin qu’en la gloi- 
re de la refurrection, entre les Saincts 


“ils puiflent refufciter. Noftre pere qui 


eftes aux Cieux, voftre Nomfoit fancti- 
fé , voftre Royaume nous aduienne, 
voftre volonté foit faite fur la terre com- 
me au Ciel. Donnez nous auiourd'huy 
noftre pain quotidien & nous pardon- 
nez nos pechez, comme nous pardon- 
nons à ceux quinousontoffencé. Et ne 
fouffrez pas que nousfoyons vaincus de 
la centation. Mais deliurez-nous du mal, 
Ainf foit-1l. 
Pfeaume 145. Laudaanimamea. 
M Oname louële Seigneurie louë- 
ay le Seigneur durant ma vie, & 

chanteray à mon Dieu tant queicferay 
furterre. | 

Nevousfiez point aux Princes, ny à 
fils d'homme quelconque,carilne vous 
fcauroit fauuer. 

Sonefprits’enira, & luy s’en retour- 
neraenterre, ce iour Là toutes fes en- 
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treprifes sefuanoyront. | 

Bien-heureux cft quiale Dieu de Ia 
éob à fonayde, & fonefperance au Sci 
gneur fon Dieu,qui a fait le Ciel & la tets 
re, la mer,& tout ce qui eften leur fein. 

Qui garde la verité eternellement, qui 
fait iuftice à ceux qui font outragez, & 
donne le pain aux affamez. 

Le Seigneur deflicles captifs, le Seis 
gneur donne lumiere aux aucugles. 

Le Seigneur redreffe ceux qui font 
froiflez, le Seigneur aymelesinftes. 

Le Seigneur preferue les eftrangers, il 
prend en main la defenfe de Porphelin & 
de la veuue, & il deftruirales voyes des 
mefchans. 

Le Seigneur regneraàiamais, & vos 
fire Dieu, 6 Sion, de generation en ges 
neration : Loüezle Seigneur. 
Reposceternel,&c. Ÿ. Seigneur exaucez 
monoraifon. æ. Etma clameur,&c. 

Oraifon. Fidelinm Deus omnium. 

Dieu, Createur & Redempteur de 
tous les fideles, donnez remiflion dé 
tous pechez à vos feruiteurs & feruätes, 
afin que par leufs deuotes fupplicatiôs& 
pricres,ilsayét le pardô qu’ils ont toufs 
jours defiré. Qui viuez & fegnez pat 


te} 
tous les fiecles des fiecles. Ainfifoit-1l" 
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Libera me Domine. 
Elinre -moy, Seigneur de la mort eternelle, 
1) Etregarde en pitié moname criminille, 
Languifanteselonnée, dy tremblanie d'effroys 
Cache-la jouston aile a. iour épounentable, 
Quand laterre cp les Cieux s'enfuiront denant toy, 
Entevoyant figrand, (5 fain@, fi redoutable. 
Auiour quetu viendras enta Maicfie fainite, 
Pour inger ce grand Tout qui fremira de crainte, 
En le renanuellant par tes feux alumez. 
O tour! iour plein d'horreur, plein d'ire dr de miferes, 
Decris,d'ennuis, depleurs, de foupirsenflammez, 
Degrincement de dents ode larmes ameres, 
Las ! ÿen tremble en moy-mefme, & lacrainte a[= 
femblée, 
Qui fe camps en mon cœur, rend mon ametrotblée, 
Maÿorce éuanouye, & mon fang tout gelé : 
Le poil deffus mon chef horriblement [e dreffe, 
Es mon efprit de crainte e(t ff fort defolé 
Que té n'ofe crier au fort dema triftefe. 
Les Anges fremiront au regard deta face, 
Helas! où pourront donc les mefchans trouuer placez 
Ofe pourront cacher ceux qui font reprouuez, 
O$ faudra il Seigneur, que lors te me retire, 
Si les inftes feront à grand peine faune 
Miferablepechenr, pour appailer ton ire. 
Que diray-ie ochetifque me fandra-il fairet 
lenetrouneray rien qui ne me Joit contraire, 
Ze verray mon peché s'elener contre moy, 
Mon luge eff tute Cp faincé, ie [ais pleiu d'2 ninfiéce 
Hélas! ie fais rebelle, die vervay mon Roy, 
Mon Roy clair Gr luifant , moy noë&} de vice 
Vne bruyante voix tout par tour eSpanduë 
Eft du plus haut des Cieux enlaterie eniendéez 
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118  Paraphrafefurle Libera. 
© vous morts qui gifez nourritnre de vers, 
Laiffez les monumens, reprenez la lumiere, 


 Nofregrand Dieu [efied pour issger L'Vniuers, 


Acconrex cr oyez la fentence derniere. 
O Scigneur dont la maintontes chofesen/erre, 
Dieu eternel de tous quim'as forine de terre, 
Qui rends par ten pur [ang nos pechez mettoyez, 
Et qui feras lener mon corps de pourriture! 
Entendmes trifles crisinfqu'au Cidlenuoyez, 
Er prenspitié de moy qui fnis tacreature. 
Exance,exauce, 0 Dieu mapriere enflamimée, 
Deffourne loin de moy ta colere allumée, 
Fay porter mon efbrit par un doux ingement 
Dans Le fein d'Abraham auec tous les fidelles, 
Afin queton fainét Nom iechante ince]amment, 
Zouyffant bien-heureux des clartez eternelles. 
Oraifèna Lefus Chrifi. 
4 y Bon Icfus, Agneau dehonnaire, 


chafte E fpoux, & la riche couron-# 


ne des ames vigilantes, faites moy cette 
mifericorde par le grand amour que 
vous portez à celles quin’ont aymé que 
vous, qu’il me foit permis en ce monde 
de vousaymer de cœur, & de vous fer- 
uir auec toutefidelité, mieux queien’ay 
faitéy-deuant. Purifiez les ordures de 
moninterieur, & remettez monane € 
fa premiere candeur : de forteque fi ie 
ne puis vous fuiure de fi prés que vos 


bien-aymez, du moins ie puifle porter 


en main la lampe desbonnes œuures, & 
auelque iour entrer au banquet de vos 
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Mnopces. Ainfi foit-i |. 
MOraifon à la Vierge. Obfecrote Domina. 
| [; vous fupplie, ôtres-fainéte Dame 
Marie Mere de Dieu, pleine de pitié, 
“fille du Souuerain Roy, tres-glorieufe 
Mere, Mere des orphelins, confolation 
des defolez,chemin des deuoyez, falut de 
tous ceux qui efperent en vous : Vierge 
deuant l’enfantement, Vierge en l’en- 
fantement , & Vierge apres l’enfante- 
ment, fontaine de mifericorde, fontaine 
de falut & de grace, fontaine de confola- 
tion & d’indulgence, fontaine depitié, 
& de douceur, fontaine de vie & de par- 
don, par cette fainéte & inexprimableal- 
legrefle,en laquelle vôtreefprit s'éiouift 
à l'heure qu'il vous fut annôcé par l’Ar- 
change Gabriel que vous conceuriez le 
Fils de Dicu:& par la fainéte & inexpli= 
cable humilité , en laquelle vous répon- 
diftes à l’Archange, Voicy la feruäte du 
Seigneur, qu’ilme foit fait felon voftre 
parole : & par le diuinmyftereque le &, 
Æfprit, opera lorsen vous : & par lin 
comprehenfiblegrace, pieté, mifericor- L. 
ide amour & humilité parlefquellesvô= ; 
tre FilsN. Seigneur Iefus-Chr. defcen- 
dit pour prendre chair humaine en vos 
flancs pudiques, & par les quinze tres- 


ER 4 


re 


il 
. 
| 


126 Oraifon 
glorieufes ioyes que vous euftes de y@s 
Ître Filslefus-Chrift, par la tres-faindi 
8 tres-gra te tres-aigredi 
tresamere-douleur dont votre cœur ft 
afligé,quand vous viftes voftre Fils le} 
fus-Chrift nud & efleué en la Croïe] 
endant, crucifié, navré, ayant [oif, @} 
abbreuué d’vne boiffon tres-amere , dl 
fiel & de vinaigre, que vous luy vifteih 
donner & prelentex à la bouche, l’oùfil 
fes crier Ely, & le viftes mourir, & ptils 
les cinq playes de voftremefine Fils, @l 
par l'horreur & la grande détreffe qi 
faifit vos entrailles & voftre cœur, dif 
confiderant la grande douleur .quelifi 
caufoient fes playes : & par la doulettf 
que vous cuftes quand vous le vift@k 
ainfinavrer & bleffer. Et par les foñill 
taines de fon Sang : Et par l'amour ii] 
{a Pafion &:la douleur de voftre cœuffi 
Et par les fontaines de vos larméfil 
le vous prie que vous veniez haftiuél 
ment auec tous les Saincts & les eflets 
de Dieu, à mon fecours en toutes mi} 
Oraifons & mes requeftes, en toutésf 
mes-añgoifles & mes neceflitez, & 8 
toutes chofes , où i’ay affaire à parler, à 
penfer tous les iours,toutesles heures & 
to” lesmomés de ma vie, Etimpetrezde 
voftre 


Fe 
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Voftre Fils bien - aimé Iefus-Chrift ,à 
Moy qui fuis voftre feruiteur , accom- 
philement de toutes VCrtUS, aucc toute 
Milericorde & confolation, & tout con- 
Meil & ayde, toutebencdiction & fanéi- 
fication, tout falut, paix, profperité, tou- 
fteioye & allegreffe, enfemble abondan- 
pee de tous biens fpirituels & fuffifance 
Mécorporels, & la grace du fainét-Efprit, 
qui me conduide en toutes chofcs ; qui 
garde mon ame, gouuerne & defen- 
démon corps, éleue mes penfées à Dicu, 
nduife mes entreprifes, & rende mes 
ations approuuées, me donne de bons 
Héntimens, & pardon des maux paffez, 
imendement de mes actions prefentes, 
&fage preuoyance des futures. Faites ô 
finéte Dame , par vos prieres , que yo- 
te Fils me donne vie honnefte & chafte, 
Pm'accorde les vertus de foy,d’efperäce 
lcharité:queic croye fermement les ar- 
itles de la Foy , & obferue les comman- 
fmens de la Loy, qu'il garde & drelfe 
lfens de mon corps, en me deliurant 
Mliours des pechez mortels, & m'en 
Héferuanc iufqu’à la fin: Qu'il luy plaife 
ir & receuoir certe fupplication, & 
#onner la vie eternelle. Veüillez moy 
ir & interceder pour moy, à tres- 
F 
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douce Vierge Marie, Mere de Dieu & 
de mifericorde. Ainfifoit-il. | 
LES VESPRES DV DIMAN ci 
pfeaume 109. Daixit Dominus. 

E”Seigneur à dit à mon Scigneul: 
Ls- aflis à ma droite. 

Tufques à ce queiaye mis vos ci 
nemis pour efcabeau à vos pieds. 

Le Seigneur fera Aortir de Sion 
fceptre de voftre force, pour domineräll 
milieu de vos ennemis” | 

Vos volontaires feront auec vous 
our de la bataille, reluifansen fainéetti 
vous auez la iceunefle forifsate dés Le vi 
tre de voftre mere,deuant l’aube du 1oûit 

Le Seigneur a iuré, & ne fe déditt 

oint,que vous eftes leSacrificateur et@f 
mel felon l’ordre de Melchifedech. 

Le Seigneur eft à voftre droite, qui bi 
fera les Roysauiour de fa fureur. 

ILingerales peuples, & comblera toi 
de corps-morts ; il rompra le chefs 
beaucoup de perfonnes fur terre. 4 

{1boira par le chemin dans le torrefili 
& pour cette victoire il leuera la teftéei} 
haut. Gloire foit auPere, ëcc. Fi 

Pfeaume 0. Confitebor tibi. : 

É vous loüeray,: Seigneur. de toit 

- À monceur, en l’affemblée.& en la cel 
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Mercgition des iuftes. te 

M Lesœuures du Seigneur font grandes, 

Melles font reconnuës par tous ceux qui 

My prennent plaifir. 

M Son œuure eft accompagnée de gloire 
& d'honneur, & fa iuftice demeure cter- 
nellement, 

Il'arendu fes merueilles memorables, 
Me bon & mifericordieux Scigneur : il a 
Monne la nourriture à ecux qui le crai- 

gnent. de 

M Se fouuenant tou figurs de fa promeffe: 

Mila fait connoifigé X fon peuple la vertu 

Fe fes œuurés. 

MLeur donnant l’heritage des Gentils: 

les œuures defes mains lotir faites auec 

Merité & iugement. 

Ses mandemens font veritables & fer- 

Mmes pour iamais, fondez en fidelité & en 
droiéture. 

Ml a cnuoyé la redemption à fon peuple, 

Mila commandé qu'on obferuaft fon al- 
lance eternellement. 

Son Nom cft fainét & terrible, le com: 

Imencement de la fagefle eft là crainte 

du Seigneur. À 

Tous ceux qui s’y addonnent, font bien 

fduifez , & leur loüange demeure à ia- 

fais. Gloire foit au Pere ere: 
F 
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Pfeaume. xx. Beatus vir qui timet, 


Eureux eft l'homme qui craintilé 

É (Re À ‘ " F 
Ï Seigneur : il prend grand plaifren 
fes commandemens. : 


Sa lignée (era puiffante en la terre,lt 
race des gensde bien fera heureufe. M: 

Gloire & richelles feront en fa mai: 
fon, & fa iuftice demeurera à iamais. NT 
La Jumiere a éclairé en tencbres all 
gens de bien , car Dieu eft debonnaité 
pitoyable & iufte. 

L'homme de bien eft pitoyable, & pli 
fte à l'indigent,il conduit {es difcours@] 
{es affaires par raifon, auffi ne fera-t'ili8} 
mais ébranlé. ï 

[1 fera memoire eternelle du jufte, 100) 
craindra point le mauuaisbruit. 

Son cœur eft difpofé & tout affeurétil 
J’efperance du seigneur, auffi ne feraiil} 
point ébranlé attendant qu'il veyce la ui 
ne de fes ennemis. | 

11 depart de {onbien, & en donnealil 

auures , fa iuftice demeurera à jama| 
E puiffance (era éleuée en honneur. 

Le méchant voyant cela fera courte | 
cé ,ilengronderaentre fes dents ; &/f0ï 
chera fur fes pieds, les méchans fer 
fruftrez de leurattente. 

Gloire foitau Pere, &c. 
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Pfeanme 112. Laudate pueri Dominum. 
L° üez feruiteurs du Seigneur , loüez 
Je nom du Seigneur. 
Le nom du Seignour foit loïé , dés 
maintenant , & à iamais. 
M Depuis le Soleil leuätinfques au cou- 
chant, le nom du Seigneur eft digne de 
Mouange. 
Le Seigneur eft par deffus toutes les na- 
tions, & fa gloire eft par deffus les Cieux, 
Qui eft femblable au Seigneur noftre 
Dicu qui prefide là haut, & confidere 
les chofes baffes au Ciel & fur la terre? 
Qÿ releue le pauure fur laterre, & re- 
tire l’indigent du fumier. 
Pour le mettre auec les Princes, auec 
les Princes de fon peuple. 
» Qui donne lignée à celle qui eftoit fte- 
tile, la faifant mere d’enfansbien ioïeufe, 
Gloire foit au Pere, &c. 
Pfeanme 113. 1n exitu ifraël. 

Vand Ifraël fortit d'Egypte, & la 
(@] maifon de Jacob d’entre Le peuple 
barbare. 

En Iudée fut dreflé le Sanétuaire de 
Dieu , en Ifraël fon Empire. 
_ La mer le vit, & celle s'enfuit , & le 
Jourdain tourna en arriere. 
Les montagnes fauterent comme mou- 
F iij 
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tons , les collines comme les agñeayx 

fuiuans les brebis. ÿ 
W'auiez-vous mer à vous enfuir ? & 

vous Jourdain , pourquoy tourniez 

vous afrricre ? 

Et vous montagnes, pourquoy fautiezs 
vous commemoutons? & vous cofteaux 
comme agneaux du troupeau ? À 

La terre tremblera deuant la face di 
Seigneur , pour la prefence du Dieu dé 
Jacob. 

Lequel changera les lieux pierrert 
en.eftangs pleins d'eaux, & Les rochets 
en fources & fontaines. 

Non pas à nous, Seigneur ,non pasä 
nous ; mais à voftrenom donnez gloires 

Pour voftre mifericorde & voftre ve 
rité, afin que les Gentilsne difent point, 
où eft leur Dieu? da 

Car noftre Dieu eft au Ciel, qui fat 
tout ce qu'il luy plaift. | 
Les Idoles des Gentils font or & 1 
gent , & ouurage de mains d'hemme. 4 

Ils ont vne bouche & ne parlent point, 
ils ont des yeux & ne voyent point. 

Ils ont des orcilles, &n’oyent rien, il 
ont des narines, & ne fentent rien. 

Ils ont des mains, & ne manient rien, ils 
ont des pieds & ne cheminent point, ils 
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he rendent aucun fon de leur gorge. 

Ceux qui les font, foient femblables à. 
eux, & tous ceux qui s’y flent. 

La Maifon d’Ifraël fe fie au Seigneur: 
il eft fon fecours & fon proteéteur. 

La Maifon d’Aaron fe confe au Sei- 
gneur:il eft fon fecours & s6 protecteur. 

Ceux qui craignent le Seigneur fe fient 
enluy : il eft leur fecours & leur prote- 
Éteur. 

Le Seigneur a eu fouuenance de nous, 
& nous a donné fa benediction. 

Ila beny la Maifon d’Ifraël , il abeny 
h Maifon d’'Aaron. 

It a beny tous ceux qui le craignent, 
grands & petits. 

Le Scigneur vucille augmenter fur vous 
fes graces, & fur vos enfans. 

Vous ceftes benits du Seigneur qui à 
fait le Ciel & la Terre. 

Le haut Cicl'eft pour le Seigneur 
Mais it a donné la Terre aux enfans des 
hommes. 

Les morts ne vous louëront point, 
Seioneur, ny:tous ceux qui defcendent 
tn Enfer. 

Maisnousquiviuons,nousannonçons 
les lotianges du Seigneur, dés cette heu- 
re iufqu à iamais. 

Fi 
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Gloire foitau Pere, &c. , 


1 
4 


A 


Le Cantique de la Vierge Marie, Lucie 
Magnificat anima mea. Î 
On ame magnifie le Seigneur. M 
À Et monefprit s’éjouyt au Dieudé 
mon falut, 
Car ila eu égard à l'humilité de fa fe 
vante, & partant tous les fiecles me dis 
ront dei: rmais bien-heureufe,. 
Car le Tout-puiffant a fait des chofes 
grandes en moy, & fon Nom eft fainét, 
Et fa mifericorde perfeuere de lignét 
enlignée, vers ceux qui le craignent & 
le reuerent, 
11a montré la force de fon bras : il4 
diffipé les penfées & les confcils des of 
-gueilleux. RU 
Il a tiré les Roys & les Princes pull 
fans hors deleurs thrônes, & a éleué les 
humbles. : 
Haremply debiensles necefliteux :& 
ceux quieftoientriches, illes arenuoyés] 
les mains vuides. k 
Ila pris en main Ifraël fon feruiteur} 
ayant memoire de fes promeffes & mile: 
ricordes. 0 
Comme il auoit promis à nos Pers, 
Abraham & {ali pour iamais. 
Gloire foitau Pen &c. 
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Pfeaume. Cüùminuocarem exaudiuit, 
«Dieu de maiuftice, quand ie vous 
15 vous receuez ma priere, &C 
eftant en detrefle vous me mettez en li- 
berté! 
MA yez pitié de moy, & receuésmapriere. 

Enfans des hommes, quand ceferez- 
vous dé mettre mon hôneur en opprobre? 

Jufques à quand fuiurez-vous la vani- 
té & le menfonge? 

Sçachez que le Seigneura éleué celuy 
qu'ila fanctifié , leSeigneur m’exaucera 
quand ie l’inuoqueray. 

Sivousauezcfté courroucez, ne met- 
tez pourtant en effeét vos mauuaifes vo- 
lontez, eftans à part fur vos liés, recon- 
hoiflez vos mauuaifes intentions, & en 
dyes regret. 

: Sacrifiez vn facrifice de iuftice, & ef- 
perez au Seigneur , plufieurs difent:Qui 
fous fera voir le bon-heur 2 
“ Vous auez imprimé fur nous le feau 
de la clarté de voftreface, Seigneur, vous 
auez reliouy mon cœur. 

Pour l'abondance des fruiéts de fro- 
ment , vin & huile, que vous leur auez 
eflarey. | 

Encores dormiray-je vniour, & repo- 
feray parmy eux en paix. à 

++ 
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Car vous eftes feul, Scigneur,quiater 
eftably & afleuré mon efprit. 

Gloire foit au Pere, &c. 

Pfeaume 30 : Inte Dominefperaui# 
N :: ‘ay mis mon efperance él 

vousqueïe ne fois jamais confus: dé 

liurez moy felon voitre Fuftice, 

Enclinez vers moy voftre oreille, & me 
deliurez bien-toft. 

Soyez mon Dieu , mon;protecteurs &@ 
vne foite retraite pour mefauuer. | 

Car vous eftes ma forterefle, & moi 
refuge, & pour lagloire devoftrenoms 
vous me guiderez & conduirez. 

Vous me tirerez hors des lacs que mes 
cnnemis m'ont caché, car vous eftes md 
force. . 

Je recommande mon efprit entre w0$ 
mains, vous meracheterez & deliurerez 
Seigneur Dieu, qui eftes veritable! 

Gloire foit au Pere, &c. 

P{eaume 9 ©. Qui habitat in adiutorios 
Vi s’arrefte au-fecours du Trés 
haut & demeure. à. l’ombre dt! 

Toût-puiffant.) . | LEE 0 
dira au Seigneur: Vouseftes ma res 

traite & mon refuge, & i’efpereray ef 

Dicus ss ncoi nest vesieot {h 
Car il vous deliurera des lacs du chafst 


| 
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feur , & de la mauuaife parole. 

1l vous fera ombre de fes ailes, & vous 
ferez en feureté fous fes plumes. 

Vous ferez à couuert fous fa foy, com- 
me fous vn pauois ,vous n’aurez crainte 
d'aucune frayeur la nuit. 

Ny leiour de la fléche qui voleen l'air, 


Mny de la pefte qui frappe le foir ,ny dela 


mortalité qui deftruit fur le Midy. 

Ilentombera milleà voftremamgaus 
che, & dix mille à voftre droite, & le mâl 
ne viendra iufques à vous. 

Mais vous confidererez de vos yeux:&e 
verrez la vangeance fur les méchans. 

Car vous eftes monefperäce, Seigneur, 
& mon appuy, vous auez cftably voftre 
fecours au lieu tres-haut. 

Le mal ne s’approchera pas de vous, 
& la playe ne viendra iamais iufques à 
voftre tabernacle, | 

Carilachargé fes Anges de vous pre 
fcruer en toutes vos voyes. 

Ils vous porteront en leur mains afin 
que vous ne heurtiez de voftre pied cons 
tre la pierre. 

Vous marcherez fur l’'Afpic & le Ba- 
flic, vous foulerez le: Lyon : & le 
Dragon. | $ 

Püis qu'ila mis faconfanceenmoy,ie 

F v) 
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le garantiray, & le mettray au lieu de fe 
reté : parce qu'il a reconnu mon nom. 
Ilm'ainuoqué, & iereceuray fa pries 
re, ic l’affifteray en fon affliétion , ie l’et 
deliureray & le mettray en honneur. 
Icle rempliray d'vne longue vie, & luÿ 
féray voir monfalut. | 
Gloire foit au Pere, &c. 
Pjeaume1;;. Eccenuncbenedicite, 
J Enez, loüez le Seigneur ; tous les 
Y  féruiteurs du Seigneur. 
Qui demeurez en la maifon du Sci 
gncür; nuiét & iour. 
Leuez vos mains au fanQuaire, & lotie 
le Seigneur, & ditesaux Peuples. 
Le Seigneur de Sion vous beniffe, qui 
a fait le Ciel & la Terre; 
Gloire foit au Pere, &c. 
… Le Cantique de S. Simeon. Lué 1; 
Nune dimittis. 
A Aintenant Seigneur, vous Jaiffez 
aller voftre feruiteur en paix fclons 
voftre promeffe. 
Carmes yeux ont veu voftre falut. 
ue vous auez preparé deuant la face 
de tous les peuples, 
Pour donner lumiere aux Gentils, là 
gloire de voftre peuple d'Ifraël, 
Gloire foit au Pere, &c, 
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$ 
LES HYMNES DE L'ANNEÉ: 
LE DiMaAncuz. ù 
À VESPRES,HYMNE. 
Lucis Creator optime, 
CEigneur quila lueur creas, 
L}Pour apres lesiours éclairer, 
Et qui deslorste recreas, 
À l'œuure du monde parer. 
ui le matin conjoint au fois, 
Voulus eftrenommé le iour : 
Voÿ letempstout obfcur & noir, 
O y nosoraifons fans feiour. 

Que lefprit noircy de peché, 
Nefoit banny du bien parfait, 
Cependant qu'au Cieln’eftfiché, 
Mais fe plonge en peché infeé. 

Qu'ilmette fon efpoiraux Cieux, 
Pour le bien fouuerain auoir : 

Qu'il laiffe tout fai vicieux, 
Sans dommage ou mal receuoir. 
Exaucez-nous, Pere Eternel, 
Et vous 6 Sauucur Iefus-Chrift, 
Au Pere confubftantiel, 
Regnant aueç le fainét Efprit. 
Ainf foit-1l. 
A Complie, Himne. Telucisante. 
Vant que le iour foit finy, 
Nousvous prions, 6 Createur, 


Que par voitrenominfiny , 
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Soyés nous garde & protecteur. : 
Toutes.noéturnes vifions, 
Tous fonges foient loin denousimis: 
Etafin quenets corpsayons, 
Affoibliflés nosennemis. 
Exaucez-nous, Pere erernel, 
Aunom de voftreFils Lefus, 
Qui eft commevousimmortel, Ê 
KRegnantauec leS. Efprit. Ainf foit-ils 
A Complie: Hymnes. Chrifte qui.n 
CES qui eftes iour & fplendeur, 
Les obfcuresnuits defcouurant, * 
Lueur engendréedelueur, 
L'heureufelumiereenfeignant. 
Seigneur fainé& noûs vous fupplionss 
Soyésnousgarde cettenuiét, ï 
Et qu'en vous repos nousayons, : 
Prenant repos fans aucun bruit. | 
Quine foittrop lourd, ny pefant:. 
Du malinnefoyons furpris : 
La chairne luy foirconfentant, 
Car de vous nous ferions repris. 
Que les yeux prennent leur fommeil} 
Mais toufioursle cœur veille à vous :M 
Eftendez la main, jettez l'œil 
Sur ceux qui viuenten voftre loy. : 
Soyés nous garde & proteéteur, 
Pournosenñemisdebouter : : 
Soyésnous pere & gouuerneur, 
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Nous ayant voulu racheter. 

Ne nous oubliez pas, Seigneur, 
Cependant que fommes cy-bas : 
Nous feul eftes noftre Sauueur ; 
Pourtant nenous reiettés pass 

À Dicule Pere, Createur, 

Et à fon feul Fils Iefus-Chrift, 
À iamais foit gloire & honneur: 
Parcillementau S.Efprit. Ainf foit-i1. 
Le Samed)y % Vefpres, Hymne 
O luxbeata T rinitas... 

\ Ainéte lumiere, Trinité, . 
JEt tres-fouueraine vnité, . 
Des- ja le Soleil va baiffant : . 
Rendés noftre cœur éclatant. . 

Au matin vous deuons chanter; 
Et à Vefpre Hymnesprefenter : 
Bref deuonsen toute faifon,. 
Vous addreffer noftre oraifon, 

À Dieu le Pere Createur, 

À iamais foit gloire & honneur, . 
Et à fon feul Fils Iefus- Chrift, 


ParcillementauS. Efprit, Ainfifoit-il. 


Pour l'Aduent. Hymne, 
Conditoralme fiderum. 
Éigneur des eftoilles autheur, : 
JEt lumiere de tous croyans, 
lefus:Chrift de tous Redempteur, : 
Preftez loreilleaux fupplians, : 
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ui efmeu de compaffion, 
De voir lemonde ainfi perir, 
Vouluftes par voftre Paflion, 
Le deliurer & leguerir. 

si versle vefpre defigné: 

Et comme d’vnli& nüpoal 
(Ainfiqu'ileftoitordonné) i 
Sortit du ventre virginal. 

Sous qui tout flechit le genoüil, ! 

Le Ciel, la terre, l’eau, & Pair, 
Voire tout au feul clin Act ot 
Sert & tremble à voftre parler. 
Par vous le Soleil promptement!, 
Et la Luneaufi font leurs cours : 
Bref tous Aftres du Firmament, 
Par voftreordonnance ont lèurs coufs! 

Nous vous prions,o Dieu des Sain&@sÿ 
Qui eftes le Juge eternel, | 
Que veilliez g garder vos humains, Û 
Du trait de l’ennemy cruel. 

A Dicule Pere Createur, 
Et à fon feul Fils Lefus-Chrift, 
À iamais foit gloire & honneur, FU 
Pareillementau S.Efprit. Ainfi foit- il 

Por la Natinité de noftre Stigneur. 

Hymne. A folis ortus cardine, 
D E puis le clair bout d’'O ricnt, 
lufques aux fins de l’vniuers : 
1efus-Chrift nay Princeexcellents 
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Chantons par hymnes & par vers. 
De ce monde l’heureux faéteur, 


A prisle corps d’vn feruiteur, 


Pour par chair la chair deliurer, 
Etceux qu'il a faiéts recouurer. 
Le chaîte ventre maternel, 

De grace parfaiét eft rendu, 
Et porte vn fecret cternel, 
Qu'il n'auoit auant entendu. 

Du pudique ventre le lieu , 
Eft foudain fait Templede Dieu, 
Sans perte de Virginité, 

Vn Homme conceu a efte. 
La Vicrge a celuy enfanté, 
Que Gabriel auoit predit, 
Et qui par {a feule bonté, 
Dés le ventre Sain@ Ieanrendit. 
Sur le foin a efté pofé, 
En la creches’eft repofé, 
Et celuy quinousnourrit tous, 
Futnourry d’'vn peu de lait doux. 
Vnchacunau Ciel s’efoüit, 
Les Anges chanter on oùyt: 


"Connu fut des Bergers parfaits, 


Le grand Pafteur qui nous a fais. 
Gloire foit à vous Iefus- Chrift. - 

Qui eftes d'yvne Vierge né : 

Et au Pere, & aus. Efprit, 

À iamais héôneur foit dôné. Ain foit-ifs 
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is Le jour des Roys. 
Hymne. Hoftis Herodes impie. 
Ourquoy crains-tu lauancement, 
De Chrift, Herodemalheureux? " 
Royaumes n’ofte nullement, | 
Celuy qui fai les bien-heureux, 
Sages vont l’eftoillefuiuans, 
Pour les conduireiufqu’au lieu, 
La vrayeclarté vont pourfuiuans, 
Et par dons le confeflent Dieu. 
Le diuin & celefte Agneau, 
Eft baptizé d’vne pure eau : 
En nous lauant, four foy a mis 
Les pechez qu'iln'a pas commis. 

Nouueau miracle & fait diuin, 
L'eau des cruches prend changément : 
De forte qu’elle eft faite vin, 

Par fon exprés commandement. 

Gloire & honneur, &c. 

Le Dimaxche de la Pafion. 
Hymne. Vexilla Regis prodeunt. 
 J Oicy du Roy leseftendarts, 
La Croix reluit de toutes parts, . 
En laquelle Dieu homme faiét, 
Fut pendu pour noftreméfait. 

De cloux fes haineux inhumains, 
Tranfpercé luy ont pieds & mains: 
Pour la deliurance de tous, 

S'eft offert Hoftie pour nous. 
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Outre foncofté decouuert, 

D'vn coup de lance fut ouuert, 
Duque! pour noftre fauuement, 
Sortit eau & fang largement. 

Lorsfut accomplyceque dix: 

Auoit Dauid, quand il predit, 

Qu'es Nations Dicu regneroit, 

Et que du bois triompheroit. 
Arbre luyfant en belarroy,. 

Orne dela pourpre du Roy, 

Et de luychoïfientre tous, 

Pour toucher fes membres fi doux. 

. Heureuxes ; car en toy pendu. 

Fur le prix du fiecleeftendu: 

Sur toy attaché a efté, 

Maisila l'enfer furmonté. ee 

O Croix, feulefpoir des humains, 
Vous faluens à iointes mains, 
Accroiffez iuftice dans nous, 
Etremettez pechez à tous. 

Trinité, feul Dieu & Seigneur, 
Que tout efprit vous faffe honneur, 
Et gouuernez ceux qu’autres fois, | 
Vous auez rachetez en Croix. Ainfi 

foit-il: 

A l'Afcenfion de noftre Seigneur. 
Hymne Iefu noftra Redemptio ; amor. 
O Lefus noftre Redempteur, 

Noftre amour & defir parfait! 
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Dieu de tout, puiffant Createur, 
Et enfin pour nous homme fait, 
Quelle bonté à propofé, 
De nos pechez fur vous porter, 
Et d’eftre fur la Croix pofé, 
Pour nous tons de la mort ofter. 
V ous auez l'enfer farmonté, 
Pour deliurer tenus vos amis, 
Et maintenant és Ciéux monté, 
Auez vaincu vosennemis. 
Soyez-nous clement & benin, 
Nous pardonnanttousnosméfaicts: M 
Et de voftre face à la fin, 
Rendez nous contens & bien refaiés. 
Honneur foità vous 1efus-Chrif, 
Qui eftes efleuéaux Cieux, 
Et au‘Pcre, & au fain& Efprit, 
À iamais foit don preéieux, Ainfi foit-il} 
De la Pentecofte. Hymne,  * 
Beata nobis gaudia. 


\ Y Oicy donc leiour reuenir, 


Pour nous refiouyr grandement, 


Qu'on vit le fain&-Efprit venir, 
Sur les Difciplesclairement. 
Le feu s’élançant des hauts Cieux, 
Formes de langues apporta, 
Au parler les fit precieux, 
Et par amour les conforta, 
Parlergat [es langues de tous, 


« 


Hymnes. YAT 

Dont s'eftonnerent les Gentils, 
Cuidans ceux-là pleins de vin doux, 

ue “efprit (in auoit remplis. 

Cela fe fitmyftiquement, 
Apres Pafques, lors quelaloy, 
Donnoit puiffancelibrement, 
Deretenir fon bien à foy. 

Maintenant, Scigneur Iefus-Chrift, 
Vous fupplions bien-humblement, 


Le 


Que les fept dons du fainét Efprit, 


Verfiez fur nous largement. 
Vous auez de grace remply, 

Les cœurs facrez abondamment : 

Mettez nos pechez en oubly 

Pour viure plus paifiblement. 

Au Pere, & au Fils foithonneur, 

Etau fainét Efprit à iamais, 

Et prions l’eternel Seigneur, . 
ue de tels dons foyons refaiéts. | 
Ainfi foit-il. 

Dela fainête Enchariltie. Hymnes 
Pangelingua gloriof. 
EL: Xaltons d’vn chant gracieux, 
Le Myfterefolemnel, 

Du Corps & du Sang precieux, 

Que le Chrift Dieu eternel 

Roy des Gentils a efpandu, 

Pour toutle monde perdu, | 
Donné nous fut du Tout-puiffant, 


42 Hymnes, | 
D'vnetres chafte Viergené, { 
Aumondea vefcuannonçant, 
Du grand Dieu le regne ordonné: 
Et parfait falegation 
D'vne excellente façon. 
La nuict qu'auec les douzeaflis, 
Il mangea cét Agneau Pafchal, 
Obferuant d’yn moyen raflis, 
Le grand commandement legal, 
Son corps pour viande il ordonna 
Et de fes mains le leur donna. 
Par fa parole le vray pain, 
Fut tranfmué en fon Corps, 
Etle vin fai@ fon Sang foudain : 
#Maisentens & foisbien recors, 
uc. fi le fens defaut en toy, 
Aflez te fufhra la Foy. 
# Dont cetant digne Sacrement, 
Adorons tous de cœur difcret, 
Et que le vieil enfeignement 
Céde à ce tout nouueau fecret. 
Et que la foy donne confort 
Au fens qui n’eft pas aflez fort. | 
Au Pere & au Fils Iefus-Chrift,. +. 
Vertu & iubilation, :710.41 
Salut, honneur au fain@ Efprit, 
Louange & bencdiétion. 
De fainit Lean Baptifte. 
Hymne.:N t queant laxis, 


Hymnes. 143 
My Ourbien & hautement vos loüan- 
ges chanter, 
Pour bien & dignement vos faits ra- 
conter, 
Vucillez ofter de nous ce quieft vicieux, 
O fainc I can bien-heureux. 
L'Archange Gabriel du haut Ciel de- 
fcendir, [predit, ‘ 
ui d’abord voftre faincte Natiuité 
Voftre vie, voftregloire, & tout voftre 
renom, 
Etmefme voftrenom, 
O rbien épouuenté, & doutant de ce fait, 
Zacharie demint muet: mais le parler 
parfait, [donné; 
Qu'il auoit tout perdu, foudain luy fut 
Lorsque vousfuftesné. [forty, 
NV ous n’eftiez pas encore hors du ventre 
Que vo” auez le Roy en pareil lieu séty: 
Dont vos deux parens furent par voftre 
credit, 
Remplis du fainét Efprit. 
Dés votre ieune temps vous fuftes aux 
deferts, 
Euitant lesappas dece monde peruers, 
Craignant fort tant foit peu d’yn doux 
& faux parler, 
Voftre vie fouiller. [meau, 
Voftre veftement fur de gros poil de cha- 


144 Hymnes. 
Et autour de vos reins, auiez va cri 
nouueau, | 
Vous beuuiez de l'eau pure, & mangi6s 
auec miel 
Sauterelles de bois. 
Tous vos deuanciers, Prophetes feules 
ment, [cements 
Ontbien prophetifé du Chrift l’auars 
Mais l’ Agneau faint de Dieu qui nos pé 
chez oftoit 
Auez monftré au doiot. 
Entout cét vniuers terreftre& fpacieux, 
Nul que le grand fainét Iean fur plus 


Sainét où heureux, [fé 
Quia dôné baptefme à celuy quia chafs 
Du mondele peché. [te 


O troisfoisbien-heureux, & de merité 
Que de n’auoir iamais commis pechë 
mortel, [l'Autheut 
O Tres-puifflant Martyr, d'hermitagg 
Ft grand habirateur. 

Lesvnsontdes chapeaux detrente fleurs 
ornez, [ronnezi 
Et de foixiteaucuns ont leurschefs co 
Maisle voftreeft de cét heureufemét of? 
Ettoutenuironné. [né 

Or puis que vous viuez dans la felicité 
Chaffez loin denoscœurstoute la duretém 
Etaufli afin quenousnce deuoyons pas, M 


Addref= 


Hymnes. 14.$ 
Addreflez bien nos pa. 
Etafin que Iefus du monde Redépteur, 


Nous trouuant tous pPurgez de toute 
puanteur, 


MN ucille dans nos cfprits defcendre & ha- 


biter, 
Pour nous reconforter. 


Que les bourgeois des Cicux tous d’yn 


accord commun. 
Vous loiüent, Seigneur, quitrinregnez, 
& ieftes qu’vn, 
Et rachetez tous ceux qui demädent par- 
-dé:o@royés nous ce don. Ainfi foit-:l 
LES SEPT A LE, EGRESSES 
que la Sainéte P ierge Mere de Dies 
4 reCeues au monde. 
de la commune opinion, que la 
N /faince Vierge a receu en ce monde 
fept Allegreifes principa es 
Bar. Ef l'Annonciation de l Ange. 
Pa 2. Efflavifre qu'elle fit à S. Elizaberh, 
La “Æ La glorteufe Naïflance de N Scign. 
La 4. L'Adorarion de trois Rois. 
LE 5. ER d'inoirretrouni fon Enfant Lefis 
an Temple. 
La 6. Ef l'apparition de nofire Seigneur, 
vapres qu'il fut ref]. fciré. 
Va 7. Ef fon henreux deceds € fa glorienfe 
A ffomption an Ciel, 
G 


146 Les fept Allegrelfes 

Les Deuots dela Viergeluy deurojeht 
dirétousles iours ces fept allegreffes M 
ainfi ils viendroient à luy donner vi 
ioye & vnc allegreffe indicible, & s'at: 

uerir les merites d’vn gloire infinie, 
Juy faifant à chacune d'icelles vne dé 
uotereuerence: & fe pout faire en cel 
te maniere, difanc à la fin dechacune vi 
Ane Maria. 
1. Refouyllez vous Maric, de ce qu'é 
ftant faluée du Meflager des Ciet 
vousauezconceule Verbe diuin en *0ÿ 
{acrées entrailles auec vne allcgrefletié 
finy,de voftreametres- fainéte Axe. 
11, Refouyflez-vous Marie, de ce ql 
brûlant du diuinamour, & embra (éc'di 
S. Efprit, vous auez furmonté la hat 
cour & les difhiculrez des montagnes de 
Judée, pouraller trouuer voitre coul 
Elizabeth , où vous oùiftes les bellés 
loüanges qu'elle vous donna, & où elle 
uée en cfprit, vous magnifiaftes voftte 
Dieu & voftre Seigneur 44e. 
111. Refouyffez vous Marie, de ce qu'il 
bout des neuf mois ce diuin M cffie que 
vous auiez tant defiré au monde poil 
noftre falut.nafquit,brillant d’vne cele- 
fte lumiere, & futadoré par coures!l6 
coupes des efprits bien- heureux #6: 


' 


de la Vierge Marie, 147 
iv. Refouyfflez-vous Marie, de ce que 
vous l’auez veu adorer & reconnoiftre 
pour vray Dieu, Roy, & Sauueur du 
monde, par trois Rois O rientaux: parce 


“que, 0 Mercbien-heureufe, ce vous de- 


uoit eftre vn grand contentement de 
voir de fi bonrie heure des marques de fa 
grandeur, & de fiaffeurcez prefages de la 
future conuerfion des Gentils. Axe. 

v. Refouyfflez-vous Marie, dece qu’a- 
pres Pauoir cherché trois iours durant 
auec vne merucilleufe affliétion corpo- 


Mrelle, & angoiffe de voftre pauure cœur, 
vous le trouuaftes enfin au Temple au 


milieu des Docteurs, & tous eftonnez 
de fa prodigieufe doctrine, & facilité à 
dénotier leurs plus fubtils argumens, & 
aexphiquer les points & les iecrets plus 
Cachez delafainéte Efcriture. Ase. 
vi.Refouyficz- vous Marie,de ce qu a- 
res auoir demeuré tout le Vendredy & 
à Samedy dans vn continuel ocean de 
douleurs, vous en fuftes miraculeufe- 
ment tirée, & doucement ranimée d’vne 
ioyc efgale à voftre merite, le Dimanche 
au poinét du iour,reuoyant reffufcité de 
mort à vie voftre cher Fils, l’ame de vos 
defirs, & de vos plus cheres penfées, le 
Voyant dis-ie, accompagné de tous les 


3 


154 Les fipt Allegreffes 
fainéts Peres , criomphant de la mott 
chargé des gloricufes defpoüilles de l’erfs 
fer, & enfin autant plein de gloire & dé 
fehicité, que vous l’auiez veu deux iouts 
auparauant comblé de douleurs & d’afs 
fictions. ne Maria: 
var. Refiouyflez-vous Marie, de ce qu'es 
fant paruenuë à lheure de voftre heu 
reux crefpas, les A poftres s’y trouuerciill 
miraculeufemeut, & dece qu'ayant reñs 
du l’ame, vous fuftes trois iours apres 
efleuée au Giel,couronnée & confrituée 
par la faincte Trinité Reyne des Angcs 
& de tout l’Vniuérs, Aue Marta 

Sainét Anfelme rapporteen fes mir 
cles de noftre Dame, qu’vn R cligiet 
qui auoit couftume de dire tous lé 
iours ces fept allegreffes de fa bien- het 
reufe Maitrefle, efrant à l’agonie del® 
mort, redoutant extremement ce pas 
angoifleux, elle luy apparut, & luy difti 
Qu'auez- vous à craindre, mon fils, qui 
m'auez tant de fois refiouye du fouués 
rit des plus grandes ioÿes que ray 14 
mais réceu au Mondé > ayez bon cout 
ge, & chaflez loin de vous les vaines ap# 
prehenfions: car ie vousafleuré que vois 
n'aurez point de mal: mais que vous pdf 
ticiperés bien-toft aux allegreilés & 


dela Vierge Marie. 149 
Contentemens que vous m'auez tant de 
fois annoncez. Il demeura tellement 
confolé & hors de foy , à la veuë & à 
l'offre de cette illuftre Princefle des 
Cieux , que croyant eftre entierement 
guery,il fe voulut efforcer de fe ietter à 
fes pieds pour la remercier d’vne fi infi- 

ne faucur ; mais en cét effort il rendit 
l'ame, laquelle fut au mefmeinfrant em- 
portée par la Vierge & par les Anges qui 
laccompagnoient à la iouyffance des fe- 
licitez promifes. 

REVELATION DES SEPT ALLEGRESSES 
dont laglorieufe Mere de Dieu iouyt 
maintenant dans le Ciel. 

Rere Bernardin de Buftis,tres excellent Theo- 
logien de l'Oïdre des Freres Mineurs de 
l'Obferuance de faind François , en vntraitté 
4 a compofé en l’honneur de N-Dame, lequel 
il nomme Marial, raconte que le glorieux martyr 
S Thomas de Cantorbery tres deuot à la Mere de 
Dieu , la faluoit tous les iours’en memoire des 
fepr ioyes qu'elleeuten ce monde, & qu'eftant . 
vne fois en Oraifon , luy apparut la tres-fainéte 
Vierge, & luy dift: Thomas mon tres-cher fils , ta 
flutation m eft fort agreable ; mais ie veux que 
tu me faluës encore en memoire des fept ioyes, 
delquelles ie iouys maintenant au Ciel : & fi ru 
fais chacun iour deuotement cette Oraifon YAètE 
piomets de me trouuer prefente au iour de ta 
Mort. Et ceux quiauec cctte Oraïfon fe recom- 
Manderout à moy,ie feray en forte que tous pout 
mOn amour {e fauueront, difant ce qui s'enfuit, - 
G ii 


15O Les fipt Allegreffes 

r. Refiouyfléz- vous, 6 Efpoufe du fainét Elptie 
pour le contentement que vous receuez maintes 
nant en Paradis, parce que par voftre pureté & 
viiginité, vous eftes exaltée au deflus de Chœuts 
Angeliques : apres vn Ave. 

11. Réiouyllez-vous,ô Vierge Mere de Dieu,pouf 
le plaifir que vous fentez en Paradis, parce qué 
comme le Soleil çabas;en terre illumine tout lé 
monde,de mefme auec voftre fplendeur, vous em 
belliffez & faites reluire tout le Paradis. Awe. 
111. Réiouyflez-vous , Ô Fille de Dieu, pout ile 
bien que vous pofledez à cette heure en Paradis, 
dautant que tous les Chœurs des Anges & A 
changes, Thrônes & Dominations ,& tous Ie 
efprits bien-heureux vous honorent, reuerentés 
reconnoiflent pour Mere de leur Creareur : &f@ 
rendent tres-obeyflans au moindre figne que 
vous leur faites. Awe. 

iv. Refouviléz-vous, Ô fermante de la tres-faits 
éte Trinité pour cette fi grande ioye que vois 
fentez & pofleédez en Paradis , parce que routts 
les graces que vous demandez à voftre Fils voub 
font auffiroit accordées; mefine, comine dit fainé 
Bernard, ne fe concede aucune grace ça bas € 
terre, laquelle ne pañle premierement par v@ 
tres-fainétes mains. A4ze. 

v. Réiouyflez-vous, tres-illuftre Princefle,paté 
que vous feuleauez me:ité d’cftre aflife à la diot 
éte de voftre tres-fain@ Fils, lequel eft fcantäil 
droite du Pere Eternel, ##e. 

vr. Réiouyflez-vous,ô efperance des pecheursii 
refuge dés afigez, pour cette fi grande ioye la- 
quelle vous poiledez en Paradis, parce que toi 
ceux qui vous loticnt & yous reuerét, le ere Etet 
nelles recompéfera de fa tres-fainéte grace en 
môde,& en l’autre de [a tres-faincte gloire. 448 


de la Vierge Marie, TST 
Mir. Réiouyléz-vous, 6 Mere , Fille, & Efpoufe 
de Dicu , parce que toures les graces , allegrefles,, 
&cfaueurs , defquelles vous iouyflez en Paradis, 
üe fe diminuéront jamais, mais pluftoft s'aug- 
Mmenteront iufques au iour du lugement,& dure- 
pont iufqu’aux fiecles des fiecles.Ainfi (oit.il. 4ue. 
Gloria Parri, &c. 
Oraifon à la glorieu(e Vierge Marie. 
F. P. M, B. 
QOunenez-vous tres-pieufe Vierge Marie Mere 
de confolation ,qu'il ne futiamais dit, y Ouy, 
que perfonne eût efté refufée ou delaiflée laquelle 
parmy fes affiions & neceflitez a eu recours à 
avoftre aide, & demandé l’afiftance de vos prie 
res, & credit enuers voftre cher Fils Iefus. Auec: 
cette grande confiance, pauure ame pecherefle 
que ie fuis , ie viens à vous Vierge des Vierges, ie 
m'y addrefle de tout mon cœur: &auec larmes 
& foûpirs ,ie vous requiers humblement voft:e 
fcou:s. Ot:oyez-moy donc cette grace de voir 
mes pleurs ,& d'ouyr mes prieres , afin que par 
voftre faueur du Ciel, il vous plaife les faire 
éxaucet. | 
Forinulaire de Confelfion , Pour ceux th celles 
ut frequentent les Sacremens, 

7 E me confeffe à Dieu le Pere tout-puiffant. à la 
benifte Vierge Marie, à $. Michel Archange, 
à fain@t Pierre , & à fainét Paul, à tous les Saints 
& Saintes de Paradis :& a vous mon Pere fpiri- 
tuel , de tous les pechez que i’ay commis depuis 
Pvfage de railon., iufqu’a l’heure de maintenant: 
& particulierement depuis ma derniere confef- 

fion , qui fut il y a huit iours 
H Et premicrement ,ie m'accufe de ne me pre- 
fenter à ce Sacrement de Penitence ,'awec telle re- 
teénce & deuotion que ie deurois, ny auec telle 


152 . Formulaire de Confeffion 


repentance de mes fautes,ny auec fi ferme propos 
de n°y plus retourner: comme aufli de n’auoir pass 
examiné ma confciéce fi cxaétemét que ie deuols# 
2 Ie m’accufe de n’auoir pas aimé mon Dieude 
tout mon cœur , de toute mon ame, & de toutes 
mes forces ,ainfi qu'il me fe commande, nv moi 
prochain comme moy-mefime, D'auoir c{té ins 
gratenuers fa diuine Maiefté, mon bon Ange , & 
mes bien- faicteurs. D’auoir obmis plufieurs chos 
fes à faire. De n'’auoir refpondu aux infpiratiolé 
de Dieu de l'auoir p:ié auec irreuercnce & diftra 
“ion, & de m’eftre prefenté moins que ie deuois 
dignement à ce Sacrement. 

3. Quantau peché »’Orgueil, i"y ay offencé moi 
Dieu , pour m'eftrecftimé plus que ic ne deuois, 
auoir eu pluficurs vaines complaifances, auoil 
defiré d’eftre eftimé autant ou plus que les autres, 
& pour n’auoir fouffert auec indiffeence les ht 
müliations qu'il a pleu à la diuine p.ouidencæ 
m'enuoyer. De m'eftre conduit vainement & 
hautainementauec mes égaux, inferieurs & fus 
pcrieurs, d’auoir pris quelquesfois l'honneur 
Je feruice que ie receuois des autres, comme 
tout m'eftoit deu 

4. Quant au peché d’/re, i’y ay offencé mon 
Dieu , pour m'eftre impatienté fouuent , & auoif 
efté trop prompt à me cou:roucer, & n’ay pris 
fouuent en bonne part ce quim’aefté dit ou fait 
& ce quieft arriué contre ma volonté. | 
. Touchant le pecht 4’Enuie, y ay offencé 
Dieu , azant eu des fentimens de defplaifir à den 
volontaires , quand ilarriuoit du bien ,de l’hons 
neur, & de la profpeiité à mon prochäin : comnmé 
aufh des contraires reflentimens de ioye, que il 
fentis , quandl luy arriuoit du mal. | 
6. Quant au peché de Parefe, y ay offent 


Formulaire de Confeffion. 1f3 
Dicu, pour eftre negligent à bien faire, m'acqui- 
ter de mon deuoir & de a charge, fort prompt 
& leger à mal faire, pour auoit cherché mes ai. 
fs ; auoir eu plus de foin de la fanté & beauté de 
mon corps , que de celle de moname , & n’auoir 
pas eu le (6ing de m’enquerir f ma famille fzit 
ju’chle doit " 
_ Touchant le peché de Gonrmandife, l'y ay 
@fcncé Dieu, pour atoir mangé plus que iene 
uOIs : par trop recherché mes appetits, & m°e- 
: Jaifé quelquesfois emporter à a viande. 
# Quantau peché d’Ararice ,1’y ay offenfé mom 
Dieu, pour n’anoi: pas bien difpenfé les biens 
€ 


u 1! luy à pleu de me donner, de n’auoir pas elt& 


9. Touchant les VI. &1X.Commandemens, ïe 
crains d’auoi eu quelques mauuaifes penfées que 
16 n’y pas aflez promptement geicttées. 

10. Ie m'accufc auffi d’auoir offenft Dieu par 
Mes cinq cens de nature. De mes yeux, d’auoir 
fégardé mon prochain auec mefpris, d’auoir ap= 
perceu chofes mal-feantes, & n’en auoir deftour- 
né ma veue. D’auoir auf remarqué les fautes 
d’autruy pluftoft que les miennes D: ma bouche, 
d’auoir excedé en paroles, agorandi ou amoindri 
ka verité des chofes que ie difois , & d’auoir laifé 
aller ma langue aux medifances, De mes oreilles, 
d’auoir écouté de mauuais propos: & encores que 
quelquésfois ils m’ayent deptet  fieft-ce que ie 
he lesay deftournées comme i’aurois deu faire, 
ny vlé de correction fraternelle enuers ceux qui 
iuroient ou difoient des paroles fales, le pouuant 
fairé, auec efperance de profit, ou lc deuant,eftant. 
Jéur fupericur, 


254  Oraifon denant la Confiffion 
11. l'ay offencé Dieu de mon cœur en mauuais 
fes penfées faute de les p.euenir, ou de les chaf 
fer foudain auec horreur de l’offence de Dieu, 
il m'eft arriué comme ie crains d’y auoir donné 
quelque tacite confentement. 
‘12. Je m'’accufe encore des pechez que i’ay con 
mis en autruy ,me pouuant bien apperceuoir que 
i’y cooperois e xprefément ou tacitement. l'aÿ 
parcillement fuiet de fraindre que ie n’aye fait 
quelque jugement temeraire fur les paroles de 
mon prochain ,dont ie m’accufe : comme auf 
d’auoir mal employé mes pieds ,mes mainsy®& 
toutes les fonétions , tant de mon ame que de 
mon corps. 
33. Et en general, ie me recognois tellement 
miferable,que ie me cherche quafien toute chofe 
é&c que tout ce que ie fais , eft remply d’impers 
fetions. 
14 le m'accufe de n’auoir eu l’humilité r :quife 
à ce Sacrement : de n’auoir porté deuë reuerenc£ 
à mes Superieurs : de ne me tenir aflez foigneus 
fement en la prefence de Dieu, auoit contrifté 
fon fain@ Efprit, de n'auoir faiét mes a@ions 
auec pure intention. 
Is. Finalement ,ie m’accufe de tout ce qui eftle 
plus caché en mon ame: de tous pechez quelcons 
ie , En quoy l'ay offencé mon Dieu en ma pets 
onne, ouen celle d’autruy, par penfées, parolés, 
ou œuures, commiflions , ou obmiflions , & dé 
tout ie m accufe, m'en confefle, & en demande 
humblement pardon à mon Dieu : & à vous , moït 
Pere, penitence & abfolution, 14ed precor. 
.  Orailon deuant la Confeffion. 
E vay recueillir, à Dieu de mifericorde,la pæ 
role de reconciliation plus defrable au terrolt 
flerile de mon âme, que n’eft la pluye a la teri@ 


Oraifin desant la Confeffion 1S$ 
feche & aride. Ie vay me fetter aux pieds de celuy 
qui vous reprefente au Tribunal de la Penitence, 
Laie feray cognoiltre ce que ie fuis, non à vous 
qui me fondez iufques aux reins , & qui auez co- 
gneu mes penfées , auant qu'elles fudent en mon 
cfprit: mais à voitre Vicaire & Licutenant fur 
terre, par lequel ie feray remis en la liberté d’ef- 
pritque voftre Fils m'a gquife Pourueu que ie 
parle, il parlera : pouru®t que l'ouure ma boi- 
che, il m'ouurira les Cieux: car c'eft ainf que 
vous eftes facile & difficile à contenter : facile 
pour. peu que nous faflions pour peu que nous 
fafions pour vous; difficile pour beaucoup de 
vous fafliez pour nous Er ce qui eft encore plus 
admirable, le peu que nous.faifons ou endurons 
pour vous, c'eit pluftoft vous, qui le faites, & 
operez en nous, que nous mefmes Vous nous 
mettez la repentance en l’ame, le defir au cœur, 
les fo ‘pirs en la poiétrine , l'oraifon en la bou- 
che, la piere fur les lévres, la fouuenance de nos 
fautes en la memoire, & la refolution de mieux 
aire en la volonté : bref, c’eft vous qui agillez 
en nous, par nous , & pOur NOUS, 

© mon Tout, faictes donc touten moy, felon ce 
à vo'1s y defire : : & particulierement répandez 
ans mon interieur vne contrition parfaite qui 
rocede, non d’ ne crainte mercenaire & ferui- 
en d’yne vraye & filiale charité , auec vne 
entiere doulcur de vous auoir ofenfé: non pour 
ce que vous menaflez les impies 5 mais pource 
ue ous eftes de vous mefmes bon , aimable, 
ado able : & la mefme bonté, la charité, & la 
grandeur mefme. 
Oratlon apres la Confeffinn. 
Oicy la brebis égarée, Ô Pafteur cternel, 
LV que vous auez ramenée en voltre bergerie: 


1SG  Orarfon apres la Confeffion. 
voicy la drachme perduë que vous auez recou- 
urée : voicy l'Enfant prodioue, auquel vous at 
donné le baifer de paix , & l'anneau de*chañité 
Graces infinies vous foient renduës, à mon Dit, 
poui tant de mifericordes qu'il-a pieu.àa voit 
diuine clem:nce de deployer en mon endroit: 
l'eftois malade, vous m’auez guary : l’eftois {ale, 
vous m'auez laué : | 4 perdu, vou: m'auêr 
recouuré : i’eflois MOBP, vous m'auez reflufcité 
Helas’! que vous rendray-ie en reconnoiflahé 
de tant de biens : Viuray-ie deformais ou à mo}, 
ou à vous ? Ah mon Dieu ! oftez moy pluftoftde 
“ce monde , que de pcrméttre vn tel defordre enr 
tre nous, vn telmonftre en 11 Nature ; & yn fl 
prodige en la grace , qu’apres auoir eu la vie dé 
vous, tant & tant de fois, je l'employcencoi 
vous offencer. Ie vous offre ce que je puis en° 
racfine, & de moy-mefme. Ie ne fuis rien, &cp 
pccher de mey-mefine :en vous ic fuisr out cec 
ic fuis , & puis tout ce que vous voulez. Si le 
neant donceft l'obier de voitre Toute- puiflance, 
& la mifere celuy de voftre mifericorde : exercé 
voftre grande puiflance, mettez en moy tout € 
que vous y defirez , & voftre inépuifable miferis 
corde ,en effaçant tout cequi vous y peut déplais 
ce, afin de vous plaire, & de vous agrÉCr à iamais 
Ainfi foit-il. 


N. 


MA V LECTEVR, 


SVR L'AVGMENTATION 
| faite aux SS. DEvorrs. 


Etre Tmprefsionayante fé 

achenée 4Hparanant celles qui 

ont cfté de nounean corrigées 
C'augmentées, en Conféquence du 
Priutlege obtenu Pour empefther les 
CorrU pions precedentes , On 4 cri 
Jéruir le public, d'y adjouffer à La 18, 
Une partie des 4h Mmehtations de Là 
howuelle Edition, qui eff d’un Cate- 
Chifme rres- Populaire & de gran- 
de edification, @ de quelques Medi- 
lations, 72#7 pour JE refoudre à Ls 
Mort, que [ur les mg 0e de n6> 


# 


En 


2 
fre Seigneur ; tirées d'un Mans 


‘féript pris dans l'Oratoire de la Rey: 


ne sanec des Reflexions Chrefliennesk 
des quatre fins de l'Homme , fur la 
Mort , le Iugememt ; le Paradis GY 


LL ÉrS 


SAINCTS DEVOIRS 
DE L’AME D'EVO:TE. 


Qui veut fe difpofer à bien mourit, 


: À MOMENTO MORTIS 
pendet Æterniras. 


Des voftre yépeil entrez dans la penfee de le 
MOrÉ, Œ regarder ce iour commenle 
dernier de votre vie, 


PREMIER POINCTk 


n Imaginex- vous d’eslre on lit malade, à 
léxtremité , € que Voftre bon Ænge de la 
Part de Dieu , Vous viens annoncer l'arret 
iénocable de vofire Mort, 7 vous dêt comme 
faye à Exechias : | | 


M Difpofez de vos affaires : car l'heure 
voftre mort eft vénuë. 


 Proftermée aux pieds de offre Crucifix ow 
hante [ain Sacrement , implorez de tout 


4 Exercice pour [e | 
voffre cœur La grace eg lumiere du fainét Esprits 
L'afiffance er le fecours de la fainéle vierges 
de vos fainéfs Proxéteurs , de vofre bon AT 
ge, puis faites les alles fuinans. 


AG de Refignation. 


W ON cœur eft preparé ,; mol 
Dieu, mon cœur cft prepaïé 
PAS non ma volonté ; mais la vofte 
Loit taute,en moy, de moy, & par mo} 
maintenant & pour l’erernité. 1 
1. Dicu Eternel, immenfe & infini 
qui vous (uffifez à vous-mefme, cn 
uez befoin de vos creatures-,. quel 
doit-il importer de viure, ou de-mûl 
tir, pourueu que i'accompliffe vole 
{aincte volonté, en laquelle feule.con 
fe ma vraye vie à Qu'il ne foit, doit 
point fait mon Dieu comme ie Veil 
mais comme vous voulez. 


remife de no$fre efire à Dieu. M 


9 


>. O mon Souuerain Createur ;: ic OM 
veux rendre l’eftre que vous mali 
donné , & pour cét effet j’acceptell 
mort, en la maniere qui vous agréel 


& glorifiera Le plus ; difpofez donçit 


L 


ne)  -cndl a st. clé, not 


preparer à la mort. 
Votre creature, & détruifez ce corps de 
péché, en punition des offenfes qu'il a 
commifes contre voftre diuine Maje- 
fé ; que la terre retourne en la terre; 
mais que l’efprit qui eft creé à votre 
image & femblance, retourne dans vVO- 
ftre fein. | 


Reconnoiffance du Souuerain domaine de 
Dieu. 


3. O mon Dieu, bien que ma mort foit 
….necefaire pour voftre amour, ie la veux 
“rendre volontaire , & me rejoüis de ce 

qu'elle me mettra en eitat dene pouuoir 

plusreffter au $ouuerain domaine, que 
comme Seigneur légitime de toutes 
_CIEatuIes , VOUS aueZ iur Moy , EN puni- 
“tion du mes-vfage que i’ay fait du Franc 
- Arbitre que vous m'aués donné. 
Offrande. 

4. Receuez mon Sauueur, le facrifice que 

ie fais à voftre diuine Majefté de mon 
Corps & de ma vie, que ie vous offre & 
Pimmole comme vne victime & holocau 
fe ; receuez-le pour la fauisfaétion 
He mes pechez , vniflez-le à celuy 
Que vous auez fait en la Croix pour 

| * ‘iij 
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moy ; & le confommez par le feu dg 
voftre Diuin amour. 


Defir de rendre à Jefs-Christ mort pour 
mort. 


ss O mon diuin Iesvs ,puifque la 
mour que vous me portez , vous a fail 
mourir en la Croix, pour mbn faluts 
n’eft-il pas bien raifonnable que pouf 
voftre amour j'accepte de bon cœur 14 
mort, pour contr'echanger, autant qu'il 
me fera pofhible , celle que vous aue% 
endurée pour moy:ô que n’ay-je millé 
vies, afin de vous les donner toutes pouf 
cét effet , & vous témoigner que Vous 
eftes mon Dieu! 4 
n .. 4 
Confefion fpirituelle. 4 
Profondement humiliée aux pieds de I 
SVs-CHRIST, éccufèx-vous à luy de toi 
vos pechez ,parvne briefue reucuë ; mais [pts 
cialement des plus notables : En fuitte de quai 
vous exciterez voftre Ame à YVne Viue 
amoureufe repentance de vos deffauts. 
… 46e de Contrition. ? 
O Mon Dieu, profternée déuant 4 
fire fouueraine Majefté ; ie vous 


preparer à la Mort. | 
demande tres-humblement patdon du 
grand mépris & abus que j'ay fait de vos 
Sainctes graces , & de tous les pechez 
que l'ay commis depuis ma naiflance, 
en penfées, paroles & actions ; ie les 
” retracte, & defauoué de tout mon cœur: 
oùy mon Dieu, c’eft de tout mon cœur 
que ie les retracte , & voudrois ne les 
auoir jamais commis, non pour les pei= 
hes qu'ils meritent ; mais feulement à 
caufe que j'ay offenfé voftre infinie bon- 
“té, qui merited’eftre infiniment aimée 
…& feruie de toutes les creatures ; ô que 
mon cœur n eft-il capable d’vne douleur 
infinie pour les effacer ! mais acceptez, 
© mon Dieu, en fatisfaction de celle qui 
… me manque, celle que mon Sauueur a 
eue au jardin des Oliues, & en la Croix 
… de rousles pechez du monde! mais fpe- 
“cialement des miens : acceptez aufli 
pour cét effet la douleur & contrition 
“de tous vas Sainéts , nettoyez-moy de 
mespechez occultes, & me patdonnez 
ceux que j ay commis en autruy, Etne 
méprifez point mon;Dieu, vn cœur con- 
trit & humilié , qui n’efpere le pardon 


de fes pechez que de voftre feule miferi- 
* jiij 
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corde : vous auez dit qu'à toute heures 
que le pecheur gemira , vous ne vous ref" 
fouuiendrez plus de toutes fes iniquitez. 

Ets’il vous plaift, mon Dieu, me con: 
tinuër la vie , ie fais vn ferme proposl 
auec voftre Sainte grace, de m'amender, 
fpecialement de tels & tels défauts, & des 
râcher à reparer le paffé. Ù 

Ayant finy cet AËR., receuez l'abfolutions 
que [esvs-CHRIST , Souuerain Prefhe 
vous donne , en vous appliquant [ès Diuins 
merites ; apres quoy il vous dit comme à faire 
te Magdeleine , tes pechez te.font remis} 
va en paix. 


Dites le Pfalme jo. Miferere mei, &cc,e 
efprit de Penitence. 


Affirations aux trois perfennes Dinines. 


O Pere Eternel ! puifque vous auez 
tant aimé le monde que de luyauoir dons 
né voftre Fils vnique , que ne deuonss 
nous pas efperer de voftre mifericorde} 
puifque vous ne nous l’auez point dons 
né pour nous condamnet ; mais pouiM 
nous fauuer ; & qu'à cét effet vous luÿ 
auez imposé le tres-faint nom de LE 
S VS. 


preparer à Li Mort. ÿ 
© Diuin {ssvs, foyez-moy Iesvss 
reffouucnez-vous que vous auez dit, que 
vous n'eltes point venu pour les Juftes; 
mais pour les pecheurs. O mon Dieu, 
vous nevoulez point la mort du pecheur, 
mus qu'il fe conuertifle , & qu’il viue, 
Conuertifflez-moy.donc à vous afin que 
1e viue d’vne vie erernelle, 
Venez Efprit diuin, repofer dans mon 
ame auec vosfept dons, pourla purifier, 
… viuifer, iuftifier, & {anctifier, confom- 
… mez en elle parle feu de voftre fain& 


amour, tout ce qu’ily a encor de terre-. 


… fire , &la fortifiez en ce dernier pallage, 
contre toutes les tentations de. fes..en- 
hemis, 


AC de Foy. 


1. Ié protefte ,mon Dieu, deuantle Ciel 
& la térre, que ie veux mouriren la Foy, 
… & en l’vnion dela faincte Eplife:Carho- 
lique, Âpoftolique & Romaine, que ié 
…. croy fermement tout ce qu’elle croit & 
enféigne ; non feulement à caufe que 
“vous, mon Dieu, verité erernelle se 


uez dit ou reuclé ; mais parce que 


V 
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té, qui ne pouuez tromper; Vne fagels 


fe infinie, qui ne pouuezerrer; & ques 


vous.eftes Tout-puiffant. Et dés mains 
tenantie defauoüe toutes les tentations 
& fuggeftions contraires, que mon ens 


nemy me pourra fuggerer aux derniers" 


momens de ma vie : & vous remercié 
mon Dieu, de tout mon cœur, de la gras 
ce quevous m'auez faite , que ie fois 
‘du nombre des enfans de voitre faincte 


Eplife. 


Recitez le Symbole des _Æpoñfres. 
Credo in Deutn, &c. 


En faifant reflexion fur chaque 


article, 
Ale d'Efperance. 


2. O mon Dieu, bien que pour l’enors 
mité & la multitude inconceuable de 
mes pechez, ie merite tres-iuftement 
l'Enfer, neantmoins me confiant enties 
rement aux merites de mon Sauueur LE 
svs-CHrisrT,&enla grandeur infinie 
: de voftre mifericorde , qui peut plus 
pardonner que ie ne peux pecher,ieng 


vous eftes vne infinie bonté & fainétess 


preparer a la Mort, rl 
hifle pas d’en efberer le pardon, & la 
grace de la fainéte perfeuerance en vo- 
fre amour | auquel foecialemént ie 
confacre le dernier moment de ma 
vie, 


AG de Charité. 


3. O mon Dieu, quand fera-ce que mon 
ame feparée de ce corps mortel, & de 
toutes les creatures , S’vnira parfaite. 
ment à vous, & vous aimera dece pur 
& inuariable amour, dont vous aiment. 


les Bien-heureux dans le Ciel 2 


Que veux-jeau Ciel, ny en la terre, 
finon vous le Dieu de mon cœur, mon 
Dieu, & ma part eternelle ? 

lay eflimé toutes chofes comme 
fente & ordure , pour gagner lEsvs- 
CHRIST. 


Ale d'amour du prochain. 


4. O mon Dieu , ie vous demande la 
grace & le falut pour toutes les creatu- 
es que Vous auez rachetées de voftre: 
Sang , fpecialement pour les Enfansde 
voitre faincte Eglife:& en particulier 


pour celles de qui j'ay receu quelque de- 


FA) 


12 “Exercice pourfe ! 
plaifir ; aufauelles ie“pardonne ; mon 
Dicu, pourl'amour de vous ,; comme ie 
defire que vousime pardonniez. ; 


Defir de recenoir Ie[us- Chrifl. 


ç. O mon Dieu, mon Createur & mot 
Redempteur , mon Principe , & ma Fins 
ma feule fatièté & bearitude ; que i'aÿ 
vn extreme defir de vous receuoir pouf 
m'vnir à vous. ! venez donc en mon ame} 
fanifiez- la & rempliflez toutes fes 
puiflances venez en mon corps & puris 
fleztous fes fens, venez enmon cœur 6e 
poffedez toutes fes’affections , afin que 
tous les momens delavie qui me reite, 
foient entierement confacrez à voire 
amour. 


Communion spirituelle pour Viatique: 


Ecoutez Votre bon Ange quirvous inuite à 
manger ce pain de vie, C7" qui vous dit comme 
& Helie, 

Leuez-vous & mangez: car vous auez 
yngrand chemin à faire. 

= Kebiéfentez-vous que 1ESVS- CHRIST 
afifié de la faintte 'icrge, de voflre bon 40e} 
7 des fainéis Protecleurs , entre dans yofhe 


| 


preparer àla mort T3; 
Chambre ; pour vous administrer luy-mefne, 
de fes divines Mains [on facré Corps , comme 
il fit 4 fes Apoîfres en [a derniere Cene , cx 
qu'il vous dit, Prenez & mangez, cecy eft 
mon Corps, qui aeîté liuré à.la MOT, 
pour vous donner la vie, 


L'ayantadoré de tons votre cœur’, dites luy 
ces paroles. 


HE! d'où me vient ce bon-heur , qüe 
mon Dicu me vienne vifiter ? Seigneur 
iene fuis pas digne que vous entriez en 
mon ame ; mais dites feulementvne pa- 
role , &elie {era gucrie, 

L'ayant recen , entretenez-vons amoureafe- 
ment auec luy , faites venir en [a prefènce 
tous “vos fens éy puiffances | pour ly prote- 
fier le ferment de fidélité ; renonuellez les vœux 
CT promelles que vous luy auex faites, coniu- 
rex-le de ne vous plus abandonner ; eo: luy 
dites comme les difciples d'Emañs. 


Derneurez atec moy Seigneur : cat 
il fe fait tard. Le four de ma vie eft ve. 


au. 


Et auec fainct Simeon , Laiflez mainte- 


DR 
% 
( 
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nant Seigneur aller mon ame en pai 

puis qu'ellea veu vofire falutaire. 
Etauec Dauid, Encor que iccheminé 

au milieu de ombre dela mort, ie n€ 

craindray aucun mal, païce que vous 

cites auec moy. 

O monDieu mettez-vous comme vn 
diuin cachet fur mon cœur,afin que tou 
tes les chofes dela terren’y ayent plus 
d'entrée. 

paiffex vofire Communion à celle que fit ce 

: disin Sauueur anant [a mort , 9° à toutes cela 
les que la tres-fainéte Pierce er tous les fainéis 
ont faites ; co" encor à toutes celles qui fe 
feront infques à la fin du monde , pour fappleer 
aux Me que Vous auex, COMMIS ; ER la 
reception de ce disin Sacrement. 

Remerciezx Dieu de la grace qu'il vous a fais 
teude le recenoir, @o° de toutes celles qu'il vous 
a fi liberalement departies , e7' conniex toutes 
les creatures al'en benir,louerço remercier auec 
vous ,par le Pfalme. Laudate Dominum 
omnesgentes, ev'c. ox le Cantique, Benes 

dicite omnia opéra, ere, 


x) 
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| 

" 
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à 
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ù 
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j 


à repandués pour voftre falur. 


preparer à Le Mort, s$ 
DEVXIESME POINCT. 
- Extreme-Ontion fpirituelle. 


Acprefentez-vons que 1zsvs-CHnrisT) 


… «Afifé;comme il à efté dit, entre dans voftre 


Chambre > portanten main l'Huile facré com 
bofé de fon precieux Sang; pour Vous applis 
quer luy-mefine defès dinines mains ; les fain= 
Ces Onétions. 


Faites des alles de Contrition en les receuans, 


des pechez commis par chacun de 
Yos fers. 


AUX VEUX. 


1. Demandez pardon des pechez qué 


vous auez commis par tant de regards 


vicieux , & de larmes répanduës inuti- 


…_Jement. 


Priez Issvs-CHrisr, qu'en fatis- 
faction , il vous applique le merite des 
amoureux regards , qu’il jettoit en la 
Croix fur fes ennemis,& des larmes qu'il 
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# 


AHX oreilles: s 263 0 


2. Demandez pardon ; de tous les mate! 
uais difcours que vous auez.pris plais 
d’efcouter. s 

Priez lEsvs-CHRIST, qu'il vous 
applique le merite defes diuines prerésil 
piedications & faincts jeünés. 


La 


AUX MANS. d 


$: Demandez pardon de toutesles actiotis. 
inutiles ouù mauuaifes que vous'auez fais 
tes, & d'auoir trop recherché de la delié 
catefle au toucher. L 
+ Phéz IEsvs!:CHRIST qu'il vous 
applique le merite des fainctes action$i 
& diuins miracles qu'il a opèrez: dé fes 
faciées Mains; qui ont efté cloüées fur le | 
dur bois de la Croix. 7814) 


Au pieds, 


6. Demandez pardon de tous les pas 
faits inutilement , ou. pour des fins rates 
uaifes. 3 

Priez IesvsiCurisT,q\ilvous apè 
plique le merite de ceux qu’il a fais pieds 
nuds atéc tant de farigue;pour le falut des 


j | | 

preparer à la Mort, îy 

… hommes , fpecialément En portant fa 
Croix. ë 


| Apres l'Extremé-Dnélion ; faites les AËS, 
fuiuans en efprit de Penitence. 


È I. Mon Dieu pour fatisfaire.autant: 
| queie,puisà votre diuine lufti- 
ce, & vous fairevne amande honora- 
ble de tout mon Eftre; j'accepte de tout 
…_mon cœur, & me rcjouis. que moname 
… par la mort , {oit feparée de moncorps, 
cn punition des. pechez qu’elle à com 
“mis , en fuiuant plutoft fes inclina- 
- tions dereglées , que. voftre fainéte V®- 
… lonté. | | 
n 2. Et que.ce corps en punition de fon or- 
… gueil, & de fon ambition, foitcaché en 
… larerre, & foulé aux pieds. 
… 3. Et pour l'amour defordonné que ie luy 
«y porté, & le trop grand foin que j’ay 
… cu, de luy donner fes aifes &c plaifirs; 
… Qu'il retourne en pourriture, & foitla 
pafture des vers. 
4. Et pour l'attache que j'ay euë au 
biens, & aux creatures, & l'abus que 
{ Fa fait; Que j'en fois,priué & fe: 
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5. Etpour l’oubliance que j'ay eue dé 
vous, mon Dieu pendant ma vie, lacs 
cepte celle qu’on fera de moy apresni 
mort. 

6. Et pour m'eftre feruie de tous més 
fens , pour vous offencer , lacceps 
te & vous. offre la priuation de leut 


vfages. | 
Les approches de la Mors. 


Æcoutex Voffre bon L Ange, qui vous dits 


comme aux pierges de l'Esangile. 


à Pa re qui vient, allez al 
deuant de luy. { 


Pons preparant à fa venue auec La Lampe 
ardente de la Charité dans les mains, 
dites auec Dauid. 


le me fuis réiouï és chofes qui mot 
efté dites : nous irons en la maifon du 
Seigneur. 

O Seigneur Dieu des vertus, que vos 
tabernacles font aimables ! mon Ame 
les fouhaitte iufques à defaillir. 

‘. Mon ame a foif de Dieu fontaine de 
vie, quand viendray-je & apparoïfirays 
je deuant fa face: 


Preparer à La Mort. 19 
Comme le Cerf alteré defire les fon- 
.raines des eaux, ainfi,0 Dieu, mon Ame 
vous fouhaitte. 
O que j'ay vn extrême defir d’eftre dei 
liuré de ce corps,poureftreauec Izsvs- 
CHRIST! 


Phion à IE SPS-CH R1IST mourant. 


_ O mon diuin Izsvs, faites-moy la 
M. grace que mes douleurs foient vniesaux 
…. voftres, mon agonie & ma mortfancti- 
M. fiée par la voitre & que ie puifle partici- 
…. per aux facrées difpofitions de voitre 
…_ {iincte Ame au dernier moment de vo- 
… tre vie, auquel ie m’vnis de toutmon 
… cœur pour fuppléer à celles qui meman= 
… quent, & m'abañndonnant à vous, afin 
… de foufffir pour voitre Amour les dou: 
… leurs dela mort, autant qu’il vous plai- 
… 12, ie defauoué toutes les impetfeétions 
… quele mal me pourra faire commettre. 


L 


Recourrez à la fainéte Vierge e 
aux Sainlts. 


O fainte Vierge Mere de mon Diet, 
refuge des pecheurs, foyez maintenant 
mon Aduocate, & me faites fentir vo- 
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ftre pouüoir enuers La tres-fainéte Tri 
nité. à 
O Marie Mere de grace, Mere de mis 
fericorde, receuez-moy à l'heure de la 
mort, & me defendez de lennemy. L 

Monftrez-vouseftre Mere.& faite quê 
celuy qui pournoftre falut, a voulu eftre 
voftie Fils, & naiftre de vous , nou$res 
çoiue auffi par vous. | 

Tous Sainéts & Saintes, Efprits biens 
heureux intercedez maintenant pou 
mon Âme, & me fecourez en cette ex 
tremité, afin que ie puifle remporter 4 
viétoire de mes ennemis. | 

Grands. lofeph, mes fainéts Protes 
étears afiftez-moy. 

Grand fainét Michel combattez pou 
moy. | 

Ange glorieux ,moncher Gardien,dez 
fendez-moy des embufches de mes en? 
nemis, & ne m abandonnez point en cé 
dernier paffage. 

Pere Eternel regardez- moy en la fa 
ce. de voftre, Fils Iesvs-CHR1ST, 
qui a refpandu fon Sang pour mon 

alut. 


| Ayez pitié de moy; felon la grandeut 


b'eparer àlé Mort. 2i 
de vos mifericordes ::& ie pätdonnez 
mes pechez pour la gloire de voftre 
Nom. 
: N'entrez point(men Dieu) en iuge= 
MENTAUEC MOY ; caraucunñ des viuans né 
nefe pourra. iuftifier En voftie préfen« 
ce. Vo 2 Gé 
Mettez (mon divin Irsvs ) voltre 
Croix & voftre Paflion:entre votre iu- 
gement ,.& mon Ame, 
Mon Dieu,mon forteftenvos mains» 
fauuez-moy, 
Seigneur , j'ay-efperéren vous, iene 
feray point confonduerernellemient, 


A d'Adoration à LT res-faincte. 
Triptte, 

O tres-fainéte indiuiduë Trinitésie 
vous adore de tout mon cœur ; Smvnis 
maintenant ,&pour l’erernité, à toutes 
les adorations & loïüanges ; que l'hu- 
manité tres “fainte demon: Sauueur 
lesvs-Cnrist, que fatres-fain- 
&œeMere , & tous les Sain@s & Efprits 
bien heureux vous rendent , &: vous 
fendront eternellement dans le Ciel: 
& vous offe tous les facrifices de 


22 Exercice pour fe 

cette fainéte humanité, qui font 2: til 
tenant offerts {ur tous les Autels di, 
monde, pour lafarisfaction de mes pes 
chez', & pour aétion de grace de tous 
vos diuins beneñices. 


Conclufion de cèt Exercice. f 
Ale d'Abandon. 


O mon Dieu, ie m'abandonne tota# 
lement à vos diuins jugemens fur mon 
Ame, ie m'y foumets de tout mon cœur; 
ie les adore & reuere maintenant , & 
pour l’eternité , comme cres-juftes & 
cquirables, 


Expiration spirituelle. 


Tenant voftre Crucifix en main , dites ces 
paroles : 


Voicy, 6 mon Dieu , mon Createur 8e 
Redempteur que ie viens à Vous, rece- 
uez-moy dans le fein de voftre miferi 
corde, 

Et bai[ant amoureufement les playes de ve= 
Sfre Crucifix , prononcexles Sain£ts noms de 1e- 
fes G' Marie à chacune d'icelle. Puis ayant 


preparer a la Mort. FE 
"dit ces dernieres paroles du Saneur, ‘ 
…— Entre vos mains, mon Dieu, ie rèmets: 
mon Efprit. 
Entrez dans la playe du coSté delrsvs, ex 
apres vn peu de recueillement, dites les Prieres 
qui [e difent apres le deceds. 
Venezpromptement Sainéts de Dieu, 
“accourez Anges du Seigneur , receuez 
-mon Ame, & l'offrez en la prefence du 
Mres-haur. 


Lo N, 


si | 
Hasbro 
LES S$SS DEVOIRS 

DE L'AME DEVOTE," 


Sur les cinq playes do noftre Sauueur les 
dus-Chrift.Auec de tres-deuotes & tres 
xtiles confiderations fur cefujet. # 

A la playe de la main droite. 
Onfiderez la grandeur dé 
peines eternelles , puifqué 
a (4 pour nous en deliurer il a fs 
NES lu que Lefus-Chrift aye fous 
+ fert tant de tourmens ; R& 
* gardez la grande obligation que vois 
Juy auez : car fans fa Mort & Paflion, 
vous auriez efté durant toutel'Eternité 
vn tifon d’Enfer; outre qu'il vous en 
autant deliuré de fois, qu'il vous a pais 
donné de pechez mortels au Sacremcff 
de Penitence. , 
Ala playe de la main gauche. 
‘@ Onfiderez la grauité &c la malice di 
peché,puifque pour le deftruire, le 
Pere Eternel a enuoyé fon Fils vniqué 
au motde, pour y fouffrir vne mort tress 
dé cruëlle 


DE L'ÂME DrEvore. 2$ 
eruelle & tres- infame fur vné, Croix ; 
Voyez la grandeur dé la Tuftice dinine, & 
quels chaftimens elle prepare aux fnef- 
Chans, puis qu’elle a traité fi rigoureu- 
fement Iefus- Chrift fi faint & fi inno- 


- cent. 


A'la playe du facré cofte. 
ess la cruauté du monde, 


la grande malice & ihgratitude.des 


“hommes. qui non,contents d’auoir ofté 
la vie à Iefus-Chrift, luy ont apres fa 


mort percé lecofté & le cœur d'ynélan- 
æ:Confondez-vous mon cherslecteuts 
de ce que vous luy auez fait pireque les 
Juifs: car à préfent qu'il cft clorieüx at 
Cicl, vous l’auez en tant qu 'ileft en vous 
(ainfi que dit fainét Paul) crucifié dere- 
chef autant de fois que vous auez peché 
mortellement, 
A la playe du pisd gauche. 
\Onfiderez la dignité del’homme, le 
grand prix & valeur defoname, & 
Peftime que Iefus- Chrift en fait , puif- 
que pour Île racheter, ila verfé tout fon 
precieux fang , qui eft de valeur infinie: 
Voyez l'eftat que vous deuez faire dela 
Voftre, & comme vous deuez ‘pluftoft 


perdre l'honneur, les biens, & la viemef- 
| +» 


16 Yes SS. Devoirs 
me, que de la donner au diable par quela 
que peche mortel. é 
A la playe du pied droitt. 

Onfiderez la grandeur des biens de 
la grace &c de ceux de la gloire, puis 
qu'il a fallu vn figrand prix que le El 
& la vie d’vn Dieu pour le recouurtk 
apres lesauoir perdus par le peché ; N'é 
pargnez rien pour l'amour & le feruice 
de ce Sauueur, puis qu’il n’a rien cfpaté 
gné pour vous; Rendez-luy graces de 
vous auoir rachepté fi cherement & f 
amoureufement : vous ayant gagné vilè 
fi grandegloire, foûpirez apres icclle& 

gardez de la perdre. | 
“hs nfiderez que ce diuin Sauucuiÿ 
_Jeft venu en ce monde pour deux fins 
a ; Pvne pour nous racheter, 
‘autre pour nous enfeigner le chenii 
que nous deuions tenir pour aller & 
Ciel, qui eft par limitation de fes ver 
tus: Ie vousay, dit-il, donné exemple, 
afin que vous fifsiez ainfi que j’ay fait 
car il eft certain que fans l’obferuaïtt 
entieredes Commandemens de Dieu;® 
la pratique des vertus de Lefus- Chril 
fa Pafsion ne nous feruira que d'vn fujet 
d’vne plus grande damnation : La Croÿ 
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du Sauueur ; dit faint Paul ,cft la caufe 
. du falut eternel à tous ceux qui luy obeï- 
ront. 
R: ndons graces infinies à ce debon- 
A \nairc Scigneur, pour cet ineftima- 
ble beneñice denoftre Redemption, con- 
fiderant les orands biens de grace & de 
gloire, que par iceluy il nousa acquis, 
es grands maux de peines & de couipes 
eternelles & infinies dont il nous a deli. 
urez , le beaucoup qu'il luy a coufté , & 
Je beaucoup plus pour le grand amour 
qu'ilnous a porté; & puis que de nofître 
part nous neluy pouuons donner aucune 
chofe digne de luy , au moins mettons 
peine que toute noftre vie foit employée 
pour fon amour & pour fon feruice, 
comme ilaemployé toute la fienne pour 
Mnoftre amour & pour noftre falut. Que 
fi tune lefais, fouuiens-toy que tu pañic- 
ras, & pluftoft que tu ne penfes, par les 
bmains de ce Seigneur, lequel doit eftre 
Leon luge qui techaftieraauec des fuppli- 
ces eternels, 
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IRIRISESSELES 
REFLEXIONS 
CHRESTIENNES,M 


Sur les quatre fins de l'homme. 


LA MORT. 


P Our connoiftre ce que c’eft queh 


mort , il faut fçauoir ce que cl 

quela vie, en quoy certes les homs 
mes ont couftume de faire des men{ons 
ges trop agreables, des médifances t#9p 
ingenieufes, &-des feintes trop pleins 
d'artifices, pour croire qu'ilsayent del: 
{ein denousdirelaverité. En effcc nel 
ce pas la dépeindre fous des couleurst10) 
éclatantes, que la faire voir commen 
aurorc qui . leue , comme vne fleurdhil 
s’épanoüit, & comme ces beautezapf}s 
rentes qui fe tracent deffus les nuls 
quand le Soleil y defpeint fon vifage 
Pour entirer donc vneimage plus nai 
relle, on doit plütoft fe la reprefentel 
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comme vneaurore, commevne fleur, & 
comme vne lumiere qui eft toufours 
mourante : il faut la regarder comme vi 
fouffle de vent qui paffe: dedans l'air, 
comme vn ruifleau qui fe perd en cou- 
rant,comme vne ombre qui n'a quel’ap- 
parence, comme vn éclair qui n’a que 
des clartez ébloiiffantes , comme vn ora- 
ge qui fait vn peu de bruit , comme vne 
exhalaifon qui prend la figuré des aftres, 
ét comme vne fumée qui É dons auec 
quelque vapeur luifante , nous peut 
tromper plus agreablement, Pour pafler 
donc vn peu plus auant, & dire auec 
moins de defguifement ce que c’eft que 
la vie, c'eft vne mort viuante, & vn cer- 
cle duquel toutes les lignes vont à la 
mort comme à leurcentre. Ainf la mort 
n'eft que le terme de la vie, & la vie vn 
paflage qui conduit à la mort, c’eft là 
que lemary quitte fa femme, que lesen- 
fans font enleuez entre les bras de leurs 
nourrices, & que les peres & les meres : 
voyent vne main inexorable, qui leur 
rauit toutes leurs efperances, tous leurs 
fupports ,tous leursamours, & toutes 
leurs delices. C’eft |à que le Soleil & 
tous les aftres tombent en defaillance, 

oo 
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que les faueurs des Princes deuiennent 
infertiles, que leurs grandeurs paroifs 
fent inconftantes, que leur pouuoir eff 
imbecille, leur fortunetrompeufe, leurs 

throfnes peu folides, & leurs courons | 
nes moins chargées de rofes qu'entous 
tées d’efpines. C’eft R que gift toute 
leur force, toute leur gloire, & toute 
leur puiffance , c'eft là que gift cette 
beauté qu’ils ont idolatrée, cette cons 
quefte qu’ils ont tant pourfuiuie, & € 
phantofme qui a efté capable de leut 
donner de fi fortes inquictudes. Mais où 
font ie vous prie, tous ces flateurs qui 
adoroient leurs vices ? où font ces coms 
plaifans qui auoient tant d’adreffe pouf 
éaiufter à leurs defirs? où ces boufs 
fons qui les charmoient fi doucement 
dans leurs plus noires melancholies ? @& 
où tous ces efclaues qui n’attendoienf 
depuis vingt ou trenteans qu'vne parog 
lefauorable? Hé quoy, ie ne voy touf 
autour de leurstombes, que des Anges 
dcbronze, des ftatuës de marbre, & dés 
corps infenfibles, qui font femblant de 
verfer quelqueslarmes. Qu'on ‘outiié 
donc la terre, qu'on foüille dans leuts 
cendres, & qu’on cherche dans leurs fes 
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pulchres quelques reftes de leur fortu- 
ne, & quelque marque plus veritable 
de la douleur qu’on peut conceuoir de 
leur perte; mes yeux que voyez-vous ? 
yn fuaire à demy confommé, vn corps 
defia pourry, vnetefte fans yeux, vne 
bouche qui n’a plus que les dents, des 
entrailles toutes pleines de vers , des 
pieds, des mains, des bras, qui n’ont 
plus que les os, & qui ne feruent qu’à 
nous faire connoiftre que c'eft l'ombre 
-d’vn homme, l’eftat efpouuantable où 
il fetrouue apres fa mort, & les pitoya- 
bles reliques de ce qu’il a efté pendant 
tout le cours de fa vie. Eft ce donc là 
cc qui donnoit desardeurs fi violentes à 
tous fes appetits ? & failloit-il pour 
groflir cefumier, & pour le rendre en- 
core plus puant, chercher tant de mets 
delicieux & des viandes fi delicates & fi 
curicufes ?,, O ie ne m’cftonne pas fi 
ta memoire ceft fi odicufc, ta prefence fi 
cffroyable & ta peinture fi horrible! 
Mais pourquoy eft-ce qu’on te met feu- 
lement vne fléche à la main, & fous tes 
pieds vn pauure corpsmourant? que ne 
te donne-t’ontoutes lesarmes dela guer- 
re, tous les traits de la pefte,tous les cor- 

** jiij 
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deaux dont fe fert la famine pour cftrans 
gler tant d'hommes miferables ; & que 
ne fait on efleuer ton throfne fur des 
montagnes de corps morts ? puifquec'eft 
toy qui fais tous les maffacres de la guers 
re, tous les rauages dela famine, &tot 
tes les defolations qui arriuent dedans 
la pefte ? qu’on faffe donc venir detous 
les coins de la terre habitable des hom# 
mes & des femmes, de toute forte de 
condition, & d’aage ? qu’on amenc tant 
de valeurs vaincuës, tant de beautez caps 
tiues, cant de puifflances affoiblies, & 
tant de grandeurs abbatuës, qui ont cfté 
depuis la naiffance du monde, & font 
encoretous lesioursles depoüilles hons 
teufes des plus cruelles conqueftes de 1 
mort? Quel fpectacle tragique ! quel 
le pompe funebre ! quel triomphe dé 
morts! & quel meflange de toutes fors 
tes de perfonnes! Voyez-vous ces Moë 
narques fans Sceptres, fans Couronnes, 
fans Trofnes, & fans toutes ces fuites 
& tout cét appareil qui les rendoit fi teré 
ribles & redoutables ? voyez-vous cet# 
te Dame laquelleauoit tant d’idolatres, 
tant de captifs, & tant de feruiteurs, 
qui n’a plus maintenant pour compas 


Chrefliennes. 
gnes que des ombres & des furies ? 
voyez-vous ce ieune homme qui faifoit 
tant du braue pendant toute fa vie, qui 
tremble & qui paflit fur les approches 
de la mort ? qui fe fuft iamais pè f- 
gurer, qu'il neuft fallu que l’ombre 
d’vnefemme, qu’vne fquelette, & qu'vn 
phantofme pour effrayer cét homme, 
qui a dompté tant d'hommes, gagné 
tant de batailles, conquis tant de Pro- 
uinces, & remporté tant de viétoires ? 
Ah! qui l'euft crû : & cependant il 
n’eft befoin que de pafler dans les Cime- 
ticres, d'entrer dans les Sepulchres , & 
d'interroger les Manes detous ceux qui 


ont efté depuis la creation du monde, 


pour les contraindre eux - mefmes de 
nous dire leurs fentimens deflus ces tri- 
ftes & déplorables veritez. Mortel, 
c’eft donc en vain que tu fais le ter- 
rible, la mort left plus que toy, fi 
neantmoins tu veux dompter cette in- 
domptable, mocque-toy de Ja faulx: 
qu’elle tient en l’vne de fes mains ; & re- 
gardant cét horloge qu'elle porte dans 
Fautre, fais vn employ G Éin@ & fi 
Chreftien de tous les momens de ta vie, 
que tune puifle rien douter à l’heure de 
ta mort. Va / 


34 Refexions 


LE IVGEMENT. 


N #1 x voicy le moment decifif de 
 . eternité heureufe ou mal-heus 
teufe; voicy le iour d’herreur & de mis 
feres,detenebres & decalamitez, de cos 
lcres & devengeances; voicy le iour €s 
pouuantable qui a cfté tant de fois an: 
noncé par les Prophetes, prefché par les 
Apoñtres, publié par Es v.s- CHRIST, 
& dont les figures tirées auec tant de 
pleurs, tant de fang &c delarmes, fe font 
fair voir fur leseaux du deluge , deflus 
les flammes de Sodome, & fur les cendres 
detoute la ludée., Cà done morts, for- 
tez maintenant de vos tombes, fortez 
hors desabyfmes de la mer, & du fonds: 
delaterre ; oyez le fon delatrompette, 
qui a donné l'alarme à toute la Nature; 
voyez les aftres qui fe détachent de leurs 

lobes, les Eftoilles qui tremblent, le 
Soleil & la Lune qui changent de vifa- 
ge, & le plus dur detous les Elemens qui 
faitauec Pair & lamer vn grand gouffre 
de flammes ; voyez ces torrens qui s’éle- 
gent infqu’au deffus desnuës, ces éclairs 


« 
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… & ces foudres qui. fe chocquent dans 


Pair, ces poiflons qui gemiflent fur les 
riuages, & ces monftres qui hurlent 
dans les campagnes & dans les folitu- 


des ; voyez d'autre cofté des arbres qui 


jettent vne fueur de fang, des monta- 
gncs quis’applaniffent, des rochers qui 
fendent. O homme, parmy tous ces 
fpcétacles, te vois-tu bien toy mefme ? 
& as-tu bien encore quelques reftes de 
voix pour cricraux montagnes, qu'elles 
s’efboulent & qu’elles t’engloutiffent ? 
entens-ty bien la voix de ta confcience 
qui te fait des reproches, tes amis qui te 
blafment, tes parens qui t’accufent, & 
Dicu mefme qui te condamne ? Hé bien 
petit tyran , entens-tu maintenant les 
foufpirs & les plaintes de tant de vefues 
quetuasopprimées, de tant de pauures 
que tu as mefprifez, & detant d’inno- 
cens que tu as fait mourir dans les ca- 
chots, & dans les chaifnes ? Cruél, fer- 
me tes yeux & tes orcilles , fais le fourd 
& l’aucugle, & fois fitu le peux, infenfi- 
ble tandis queieteparle, & queie te fais 
voir quelque crayon d’vne image fi ef- 
froyable. 11eft donctemps de fortir hors 
des'antres & des cauernes de Babylone; 
v*+ v) 
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il faut que lesabyfmes delaterre, &c que 
les gouffres delamer, vomiffent tousles 
corps qu’ils ont tenus cachez depuis la 
naiflance des fiecles ; il faut tous compas 
roiftre, letheatre eft defia preparé , tous 
les Juges font fur les Trofnes, & iln’y 4 
ny fexe, ny condition, ny-aage, où on ne 
trouue destefmoins pour depofer contre 
tant de coulpes. Queles puiffances fous 
ueraines du monde, n’aillent donc points 
chercher descouuertures à leurs crimes 
fous leur pourpre, puis qu'il y a des 
Sain%s parmy les Roys, & des Sainétess 
parmy les Reynes, qui les condamnents 
“deuant ce Tribunal! Que la ieuneffe ne 
flatte point fes vices fur la foibleffe des 
fonaage, puifquelofeph & Sufanne ÿ 
paroiflent encore ieunes : Que les fol= 
datsne fe figurent pas que leur meftier 
leur ferue de pretexte pour excufer leurs 
meurtres, leurs violémens, & lesautres 
libertinages; car il ya vne legion entié- 
re de Thebeens qui ont porté les armes;! 
&c quiiamais ne les ont employées qu'à 
la defenfe deleur pays, & pour la que- 
relle de Dieu & de leur Prince: Que 
ceux auffi qui font dans le mariage, fça- 
chent qu’ils onttous les anciens Patri- 
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atches qui ont vefcu tres-fainétement 
dedans le mefme eftat; & fi parmy les 
vcfues, comme parmy les vierges, ils’en 
trouuc dans la valée de Iofaphat qui 
ayent violé les loix de la pudeur, elles 
ont des Efthers, des Iudiths, des Aga- 
thes, & des Ceciles qui leur font des re- 
proches. Ainfi dans tous les ordres il y 
a des cefmoins innocens qui dépofent 
contre les criminels, les peres mefmeac- 
cufent leurs enfans, & les enfans fe ren- 
dent les parties de leurs peres & de leurs 
meres; & fe voyans dedans les mefmes 
€haifnes, ils n’ont que des blafphemes & 
des execrations pour fe Fe sr les 
vnslesautres, & pour maudire l’vnion 
fatale & malheureufe, qui a efté la caufe 
de leur ruine & de leur damnation. C’eft 
là vne des plus cruelles & plus fenfi- 
bles perfecutions qu'ayent les pecheurs. 
dans cette aflife generale; & puis pour 
comble de leurs defaftres, faut-il encore 
qu'ils ayent deuant les yeux vn Dieu, 
non plus comme vn enfant dans vne 
Creche,comme vn bany dansl'Egypte, 
comme l’opprobre desnations, & com-! 
me le fuiet plus commun des rifées de la 
plufpart des hommes; mais qui paroift 
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en qualité d'vn Roy, qui tient tous leg 
peuples en fuieétion, qui reçoit les homi 
mages de tous les Princes, qui renucrs 


4 


fe tous les Royaumes, & qui brife les 


Sceptresà difcretion. Hé bien, Monars 
que de la terre, connoiflez - vous cé 
Prince? homme vois-tu cét homme que 


tu as mefprifé ? ce Dieu contre Icquel tu 


as vomy tant de blafphemes ? & ce 
Dieu, homme, qui a efté le fuieét ordis 


naire detesimpictez & facrileges? home, 


me coupable, regarde vn peu ce Tuge 
dont la puiffance s’eftend fur tous les 
hommes , donc la fagefle penetre iufs 


qu’au fond deleurs ames, dont la iufticen 


ne peut rien pardonner, & de qui la bons 
té ne peut eftre offenfée que par dé 
playes mortelles! Le vois-tu comme il 
conte tous lesiours de ta vie ? comme il 
pefetoutestes œuures ? & comme ilté 
diuife du Paradis qui deuoit eftre tof 
Royaume? Quel defefpoir a vne am 
perdué & reprouuée , de voir cét in 
flant qu'iln’atenu qu’à elle d’eftre fau 
uéc? Quelles fureurs & quelles rages 
dans toutes fes puiffances? Se doit-ofi 
eftonner fi elle n’a dedans la bouche que 


des blafphemes ? que des cenebres des 
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ruant fes yeux? & des douleurs inconfo- 
lables dans le fonds de fon cœur Et 
wrayement voudroit-on qu'elle parlaft à 
Dieu auec la mefme langue qu'ellea tant 
de fois employée pour caioller vn adul- 
tere > voudroit-on que fes yeux qui ont 
donné tant de regards lafcifs, iouyffent 
de la veué de ce diuin obiect, qui n'eut 
jamais aucune tache? & voudroit-on 
qu'vncœurinfolent, puft efperer de fi 
chaftesamours ? C’eft donc icy où les 
pecheurs doiuent perdre toutes leurs 
efperances & leursfelicitez, c’eft fous ces 
ombres qu’ils doiuenttrouuer vnenuict 
eternelle, & c'eftparmy les foudres & 
L les braziers de cette nuict efpouuenta- 
. ble, qu'iléfe verront dansle milieu d’yn 
» jour, où tousles aftresn’aurontny clar- 
h tez, ny lumieres, que pour leur faire 
} voir plus clairement l’extremité deleurs 
miferes, 


L'ENFER. 


JL ne faut point d'autre burin pour 
acheuer cette image , point d'autre 
pinceau pour nous faire voir quelque 
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crayon d’vne peinéturefi horrible, qué 
la poinéte des foudres qui font entre les 
mains de Dieu, & qui entr'ouurant le 
milieu de la terre peuuent nous faire voit 
dans le fonds des abyfmes, des fournaifes 
de flâmes, des chaudieres boüillantes, 
des roües, des rafoirs, des gibets, des tofs 
tures, & tout l'appareil des fupplices 
qui ont jamais efté efpars dans toutes 
Nature, & qui font ramañlez tous ets 
femble dans le centre du monde, pour afs 
fliger les ames des damnez. Ce qui pouts 
roit certainement eftre trop foible pouf 
arrefter les fougues indomptables de 
nos paflions, & pour donner de l'épois 
wante à l'infolence toufiours aucugle 
& toufiours enragée qui eft infeparable 
de leurs defbordemens, fi tant d’hors 
reurs, & tant de peines n’eftoient dedans 
vn cercleindiuifble, & dansyne reuo? 
lution infinie de fiecles, qui n’auronb 
point d’autres limites que de l'eternis 
té, dont il faudroit changer le nom & 
la nature, fiellcauoit des bornes. Que 
ce ne foitdonc, ny le fang, ny les las 
mes, ny les plaintes, ny les fanglots, nf 
les rugiffemens, quece nefoit ny le few 
nylesrouës, ny lesrafoirs, ny les tenails 
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les,ny les fcorpions,nylesautres fuppli- 
ces de l'enfer qui foient capables d’et- 
frayer vn pecheur ; mais peut-il bien 
fans mourir defrayeur, arrefter fa pen- 
fée fur la durée infinie des vengeances 
de Dieu, la pafture immortelle des'flà- 
mes, & le retour eternel deces peines qui 
fcronteternelles? n’eft-ce pas-Rà vn a- 
byfme de defefpoir, & l’abyfme des iufti- 
cesinexorables, qe lire de Dieu doit e- 
xercer deflus fesennemis , où l’on peut 
voir la difference quieftentrefes chafti- 
mens & ceux des hommes. Car ie veux 
qu'onaffemble tous les tyrans, tous les 
bourreaux, & tousces monftres de natu- 
re qui ont depuis la naiffance du monde 
fait paroiftre tant derigueurs & tant de 
cruautez furlescorps des Martyrs : Je 
veux qu'on refflufcitetous ces impitoya- 
bles qui ont efté fi ingenieux pour inuen- 
ter de nonueaux genres de fupplices : Hé 
bien,qu’ontils pü faire; finon de creufer 
des prifons fous la terre, d’efleuer des 
braziers, de déchirer desmembres, d’ar- 
racher les entrailles des corps, de leur 
creuer les yeux,rompre lesdents, defboit- 
ter tous les os,lesefcorchertous vifs, & 
leur faire fentir tout à la fois toutes les 
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peines & toutes les douleurs dont vit 
chair mortelle pouuoit eftre capat le, 
Mais apres tant de barbaries fi inht 
maines, ceux qui les fupportoient 4 
woyent au moins cette confolatiom 
qu’elles eftoient d'autant plus courtes 
que rs elles cftoient violentes; au Jiel 
que les peines que fouffrent les damneg, 
quelques terribles & rigoureufes qu'els 
les foient, ne perdengiamais rien de Ieut 
durée parmy tous leurs excez, de forte 
que quoy qu'iln’y ait rourment imagi 
nable qui ne fetrouue dedans ce labyrins 
the des vengeances de Dieu, quoy que 
les yeux y foient punis par la veué dés 
diables , les oreilles par des blafphemes 
& des execrations, le gouft par tonit 
forte d’amertumes, l'odorat par dés 
puanteurs incroyables; & quoy que Le 
reftedu corps s’y retrouue dans vn mé: 
lange infini de toutes les douleurs qui 
font refpanduës dans toute Ja Naturé 
c'eftneantmoins Le comble de ces mau, 
d’eftretoufiours fans defaillance; 8 qu'é 
pres mille millions d'années, & toutals 
tant de ficcles que noftre efprit s'en peu 
imaginer, il y aura toufiours dans cét 
ocean, vn fonds fans riue & fans ports 
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& de nouuelles tempeftes, qui trouble- 
ront le calme de ce funefte & affreux e- 
lement. 

C’eft donc trop peu de dire, que l'En- 
fer eft vn gouffre homicide, vne fource 
empoifonnée, d’où fortent tous les tor- 
rens des coleres de Dieu: C’efltrop peu 
M de le peindre fous la figure d’vne gran- 
de & horrible cauerne, où il ny a que 
des Lyons, des Leopards & des Tygres, 
qui s’entremangent 3 &c où les peres &c 
lesenfans, les maris & les femmes, plus 
cruels que des monftres, fe deuorent les 
yns les autres. Son imagen’eft pas enco- 
re affez efpouuantable quand on n’y voit 
qu’vn lac de fouphre, vn bain de fang, 
deglaces & de de des cachots de 
tencbres, des chaifnesdeforçats, & des 
troupes d’efclaues, qui hurlent, qui ru- 
giffent, qui fouffrent, & qui fe defefpe- 
rent parmy des comites impitoyables. Et 
“ce n'eft pas encore affez pour acheuer 
cette peinture, & pour y adioufter leder- 
nier traict de la main vengercfle deDicu, 
d'y faire voir des ombres fi fenfibles, & 

des couleurs fi eloquentes, qu’en les 
voyant on puiffe mefme ouyr les repen- 
tirs, leslarmes, les regrets, les foufpirs 
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x les plaintes de ces ames infortunées, 
qui fe defchirent lesentrailles, & qui ve 
miflent contre Dieu & le Ciel, tous les 
blafphemes que leur bouche mauditeel 
capable de proferer. à 
Tout ce tableau, quelque horrible 
qu’ilnous paroiffe,n’eft encore que con 
me ces emblemes qui s'expliquent paf 
des deuifes, & qui faute detroisou quas 
tre mots qui lesaniment, n’ont que dés 
corpsfansame. 
Pour mettre donc le principal & le 
dernier coup de pinceau deffus cette tas 
ble d'attente; fi nous defpeignons l’Ems 
fer comme vn gouffre de flammes ,ads 
iouftons y des Salamandres immortels 
les, qui font les remords de confcience} 
fi nous le defpeignons comme vn tons 
beau d’horreurs & d’abominationss 
rempliflons-le demorts toufiours viuaf 
tes, & de vies mourantes, qui font coms 
me des hydres, qui renaiflent dedans 
leurs playes & fous leurs propres ceñs 
dres. Si quelquesvnsencore É le veus 
lent imaginer comme vncachot ou com 
me vne galere remplie de forçats, qui 
font toufiours deffousles coups & touË 
iours à la rame, il faut y adioufter des 


| 
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mains infatigables, qui font celles des 


diables,qui iamaisne fe laflent : & files 
autres s’en figurent vneautreidée, & fe 
le reprefentent comme vn abyfme rem- 

ly d’ordures,ou comme vn grand eftang 
debraife & de fouphre, ou comme vn 


… rocher parfemé de rafoirs & de pointes, 


où ces victimes mal-heureufes foient at- 
tachées, il faut mettre fur ces voiries, 
fur cesbuchers & deffus ce rocher, des 
Himicrs qui deuorent ces proyes, & qui 


jamais ne les confomment ; il y faut 
mettre des fancfuës,des vautours & des 


le) 


vers infatiables; & pour deuifedetou- 


tes ces peintures, ce mot d’vne eternelle 
vérité, C'eft pour iamais & pour l’e- 
ternitée. O mot efpouuentable!O abyf- 
me de tous les maux ! Enfer ! trifte & 
funefte labyrinthe des peines eternelles! 
ebict eternel des vengeances eternelles 
de Dieu ! Quoy donc, ambitieux qui 
nourriflois de fi fuperbes efperances ! laf- 
cif qui te veautrois dans des delices fi 
brutales ! cruel, quine viuois que dans le 
fang & dans le carnagetauare, quitirois 
de l’vfure de la fubftance & de la fueur 
des pauures! enfans infortunez de tant 
de peres mal-heurcux, qui prodiguiez 


\ 
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tant de biens malacquis , en des defpens 
fes fi iniurieufes & à Dieu & aux 
hommes! faut - il donc fe refoudre à des 
fouffrances eternelles ? faut-il qu'à ias 
mais vos amis foyent vos plus furieux 
aduerfaires >? faut-il que tous les dias 
bles vous tourmentent pour vn iamaish 
& faut-il qu'à iamais tous les hommes 
que tous les Anges, & que Dieu mefs 
mé foit armé contre vous , pour vous 
faire vne guerre qui ne pourra iamais 
auoir ny de paix, ny de trêue? Voila pes 
cheur ce que c’eft quel’Enfer. Regars 
de vn peu ic te fupplie, fi le moment d'vn 

laifir illicite, fi vn œillade criminels 
€, fivnfoufris lafcif, vn gefte, vne pas 
role, & vn defir, & fi quelque autre 
fentiment de vengeance, d'enuie, de coë 
lere, ou d'amour , doit expofer ton ame 
à des peines fi excefliues. Pecheurs 
c’eft à coy d'y penfer, & fi tu veux 43 
uoir horreur des pechez, il te fufhit de 
repaffer fouuent en ton efprit ce qué 
c'eft que l'Enfer. 


Cru 
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BE 


met mme 


LEP AR°A D ES. 
| À Pres vn aflez long voyage, nous 


ne pouuions pas nous promettre 

vnterme plus heureux; mais en vcrité 
. {mon cher Lecteur) ne vous femble-t'il 
pas que leschemins des dernieres iour- 
nées ontefté bien affreux, & qu'il vous à 
fallu pafer parmi des monftres, & fur des 
precipices, quand vousauez paié par- 
my tant decorpsmorts, & quand de la 
valée de Iofaphat vous vous eftes trouué 
comme obligé de defcendre, pour le 
moinsencefprit, fous la Zone torride de 
ce climat RAA AN qui eft touf- 
jours ardent & embrazé par le feu des 
vengeances de Dieu? Pour moy, iem'i- 
magine que ie fuis à prefent , comme 
ceux lefquels aprés auoit eftélong temps 
battus de latempefte, & s’eftre veus dix 
mille fois prés de la mort & du naufrage, 
font fiheureux , que d’arriuer au port, 
de quilaveuë leur eft fi douce, qu’elle 
eft feule capable deleur ofter le fouuenir 
&c la penfée detousles maux, & de tous 
Les perils dont à la fin ils fe voyent de- 
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liurez. C’eft donc prés de cette Ifle fots 
tunée, & de cét aimable riuage oùdil 
nous faut moüiller les ancres : c'eftà 
qu'il faut fairealte, & fur ce port quil 
faut batir vne retraite pour iouyrdi 
calme pendant toute l’eternité. Etre 
pendant comme c’eft la couftume dés 
voyageurs qui s'arreftent en vn pâjs 
our y faire demeure, de s’enquefterno 
babe du nom, & de l'humeur 
ceux qui y font refidence,mais encoredts 
qualitez qui font propres du lieu ; ÿaps 
prends pour ce qui eft du nom de cetlé 
terre,qu'eftant toute celefte, on la noms 
me le Ciel : comme en effet n’ayait 
rien delaterre, que le feul nom, &M 
pouuant aucunement ceftre fait de terté, 
ny de toute autre matiere fenfble;telle 
eft fi fpirituelle, & fi celefte, qu'ilnf 
rien qui puiffe auec plus de raifon pots 
ter lenom du Ciel. F’apprends auffiqué 
quelques-vns l'appellent du nom de Pa 
radis, pource qu’elle eft comme vnlitl 
de delices, où tous les fens, qui n’auoititt 
pù trouuer icy dedans lemonde, quedts 
douceurs amcres , que des ioyes troma 
peufes, & des def-agreables, pet 


uent cueillir fur céc heureux partctih 
des 


in. 
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desrofes fans cfpines, & donner à leurs 
yeux, à leurs oreilles, & aux autres fens 
de leur Corps, tout ce qui peut leur ap- 
porter quelque Contentement : Il n’y a 
point auffi fous Li fi doux climat » de 
chaleurs trop ardëntes, ny de froideurs 
trop importunes : il n’y a point de pau- 
uretez, point d'infamics, point de fra- 
Yeurs, point de reproches, point de fou- 
cis, point de violences » point de que- 
relles, & point d’inquietudes 3 maisau 
contraire vne paix tres profonde qui y 
reghe, vn amour tres-fincere qui y vnit 
les volontez, vne mefme loüange qui 
s’arrefte fur Dieu, & vn repos fans trou- 
ble auec vne ioye indicible, qui affermit 


Lg qui recrée tous les efprits : C’eft pour 


cela que quelques-vns fe la figurent 
. Comme vn Palais inacceflible à toutes 
| fortes de miferes, & comme vne Îfle 
fortunée d'où la mort ft bannie, & ou 
l’on rencontre yn vie, quia yn rcpos 
fans trauail, des voluptez fans déplais 

S, des dignitez fans cheutes, de ri- 
cheffes fans pertes, des foîtes fans foi- 


bleffes, des abondances fans déchet, & 
ne entrefuite eternelle de biens, ou il 


DE peut iamais auoir la feule ombre de 
»x* 
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quelque mal. Mon cœur , s'il eft dont} 
veritable, que l'amour ayt des aifles, 8 
s'ileft vray quetuayme cette region den 
aix, d'amour, & de felicité, pourquoÿi 
nyprends-tu pas tool, pour v’arrcs 
fer [ur ces amoureufes co lines, où la 
beauté infinie de Dicu fe voit fans cré” 
es, & fans voiles? où la bonté fe laifss 
fe polleder, & ou la connoiffance vnis 
uerfelle de tout ce qui peut eftre fceus 
eft dans tous les efprits de ceux qui Ÿ 
habitent ? A 
Soleil, qui répandez tant de fpleriss 
deurs & de lumieres dans cét heuretif 
{ciour, diffipez donc toutes les ombres 
toutes les nuës & toutes les tenebress 
ui me rauillent voftre veuë. Et vou 
triftes compagnes de mon exil, pal 
fions toufiours funeftes & toufours dés 
loyales, qui m’attachez au monde & à 
la terre auec tnt de violence , laifféz8 
moy queie rompe mes chaifnes, & que 
je prenne mon effor iufqu'au deflus dé 
ces montagpes où ic verray à décois 
wert La Maicfté de Dieu, & où la voyant 
{ans bandeau & fans voile, ïe la pots 
ray fauourer fans dégoufts. Portes du 
Cicl'ouurez-vous, que 1e VOYE CES beau=i 
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tez Qui n’ont jamais de fard, ces lumie- 
res Qui ne peuuent auoir de défailances, 
& ces defportemens de gloire & d’im- 
mortalité, où iamais on ne veid dcchan 
gemens & d’inconftance dedans les ioûrs 


 & parmy les faifons. C'eft Dieu 
qui a voulu [uy mefme y feruir 
leil, & c’eft vne Aurore cternelle, qui a 
produit le jour, où Vn Agneau fans ta- 
che faitemaner des lumicres inCorrupti=. 
bles & perpetuelles, parmy lefquelles on 
| voit les Patriarches & fes Prophetes,' 
… les Apoftres & les Confefleurs, les Mar- 
tyrs & les Vierges, tous les Anges & 
tous les caincs, lefquels font comme au: 
à tant d’eftoilles dedans ce firmament , où 
Lil ya toufioursentre leurs CŒUrs, vn a) 
mour inuiolable, qui les vnit infepara- 
: blement, Pource que Dieu, qui eft la 
charité increte& infinie, eft le nœud qui 
Bsilie;:Se-le brafer toufiours ardent & 
} toufiours allumé qui lesefchauffe par les 
flammes de fon amour. Ainf laymans 
Lauecardeur, ils [e loüent auec extafe, & 
leur Occupation cft toufiours dans les re- 
 connoiflances de cette augufte & adora- 
ble Maicfté, qu'ils ayment & adorent 
fans aucun relafche, 


Fe ij ‘ 


\ 
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N'eft ce pas là vn exercice qui peut 
employer dignement.tous Îles Saints" 
pendant toute l'éternité? & ya-t'al mef: 
medéscctte vie vn entretien qui puiflé 
eftre plus délicieux aux ames qui afpisi 
rentapres cettefelicité, que de‘la preues 
nir par ces douces penfées qui leur pros 
mettent defia par anticipation vne f 
faincte & fi precieufe iouyffance ? C'eft 
Jà ce qui donnoit tant de tranfportsaux 
anciens Patriarches, &c qui male Et 
tes les chaifnes qui Les tenoient captifs 
dedansles Limbes, portoit leurs cœuts 
&c leurs efprits iufques fur l'Empirées 
c'eft ce qui leur tiroit tant de fou pirsi 
tant de larmes & tant d’élans,lors qu'ils 
prioient les Cieux de fe fondreen rofée, 
& les nuës de s’entr’ouurir pouf faite 
placeaux rayons d’vn Soleil qui deuoit 
efclairer les tencbres, & leur prifon , & 
jeur faire pour le moins entreuoir les 
dernieres periodes d’yne fi longue & 
fafcheufe captiuité. Mais entre autfes 
ne vous femble-t'il pas d'oùüir Dauid, le: 
ueleommevn cygnemourant deffus es 
bords de quelque fleuue, va fe plaignaïil 
à Dieu de la longueur de fon exil, & 46 
cufe le Ciel & tous les Aftres dent 
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qu'ils font trop lents dedans leurs cour- 
: 2. & qu'il ya defia long-temps que le 
moment deuoit eftre venu, qui feul eftoit 
capable de luy rendre la liberté. 11 me 
femble que ie voy ce Phœnix qui expire 
fur les flammes de fon bucher , & attend 
“vne vie plus fortunée. 

Eten effcét qui ne foufpireroit apres 
cette vie viuifiante,oùon ne fouffre rien 
qui approche de nos maux, & où on ne 
peut pas mefme trouuer l'apparence de 
nos miferes? quine foufpireroit apres 
cette chere Hierufalem , qui eft fi deli- 
cieufe dans les plaifirs & dans les biens 
qu'elle nous garde? & quin’auroit des 

 .paflions auffi douces que violentes pour 
paruenirà ce Paradis de gloire, & à ce 
Ciel viuant & animé, où Dieu mefme 
{ert de flambeau, & où la lumiere eter- 
nelle qui émane d’vne fplendeur, qui 
l'eft auffi, fait voimlanaifflance d’yniour, 
lequel n’aura iamais d’orient ny de cou- 
chanté où iamaisonne verra d’altera- 
tion, de changement & de viciflitude 
dans les faifons ? 
Qui n’auroit donc enuie d’eftre ren- 
… du participant d’vne fortune fi heureu- 
fe? & à qui eft-ce que la feule penfée 
#4 % lj 
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d’ynbon-henr fi parfait, & d’vn genre 
de vie fi exempt de miferes, & fi rem 
piy de biens &c de felicitez, ne donne pass 
‘dé la paffion pour en auoir vn iour la 
iouyance ? ilne faut donc point chers 
cher de climats où les aftres puiffent as 
uoir des regards plus propices & de plus 
douces influences, que dans cette region 
de paix, d'amour & de phifir,oùiln} 
a point-d’ennemy à craindre, point dé 
pieges à éuiter, & où l’on n’a iamais fen: 
ty les premieres approches d’yne autrg 
forte de dangers, qui peur eftre quelque 
fois plus eachez, ne ie pas pour cela 
moins violens ; tels que font tant'd'ens 
uies fecretes, d’amitiez defloyales , dé 
deuotions fardées, de mefdifances inges 
nieufes, de zeles apparens, de complais 
fances eftudiées , de veritez er kdl 
d’humilitez trompeufcs, & de tant d'ats 
tres vices defguifez qui ont couftume den 
fe glifer fi malicieufement ous les cos 
leurs ou fous les ombres de plug belles 
vertus. Tous ces monftres n’ont iamalss 
trouué placededans le Paradis; &c cetten 
faincte aymable demeure a des charmes 
fi purs, & des douceurs fi attrayantes, 
que c'cftaffez d'en prononcer le nom, où 
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d’auoir quelque penfée pour en conce- 
uoir dcl'ameur. : * 

N'allons donc pas plus outre , mon 
cher Lecteur, pour moy, ce m’eftaflez de 
vous auoir conduit infqu’à ceterme, & 
de vous voir par vn bon-heur anticipé 
dedans le Paradis. nie 


ER TE 


RE (UD mans PER REED NE TE 


Oraifons contre les manuai(es 


penfees. 
Eigneur Dieu foyez nous propice, & 
regardez nos Due & fupplica- 
tions, oftant denoftrecœur toutes mau- 


uaifes penfées & cogitations, afin qu'il 


Soit du fainét Efprit, deuot & digneha- 


bitacle, par noftre Seigneur gs vs- 
CHrisT, qui vit & regne auec Yous À 
toutiamais. Ainfifoit-il, 

+ 


: 
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ft fe fe oottnottan 
INSTRVCTION: 
CHRESTIENNE. 


* Contenant les cho/es principales 
gr'ilfantcroire er faire pour 
fe Januer. 


Que croyez vous de Dieu ? 

E eroy qu’il n’yena qu’vn en trois 

péfonnes, le Pere, le Fils, & le faint 

Efpric. Iecroy quele Pere eft Dieu 
que le F its eft Dieu, & que le S.Efpritell 
Dicu; & toutesfois que ce n’eft qu vf 
feul Dieu en trois perfonnes. 

ne croyez vons de nolfre Seigneur 

Lefns. Chriff ? 

Iccroy que c’eft la feconde perfonns 
delatres-fainéte Trinité , qui eftant de 
toute cternité dans le fein & la gloire de 
fon Pere, a voulu dansletemps fe faire 
honime femblable à nous, dans le ventre 
de la fainéte Vierge, naiftre dans vne éta 
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. 4 ble, viure parmy leshommes: & mourir 


en Croix, pour nous racheter, & nous 
meriter le Paradis, dont nos pechez nous 
auoient rendusindignes, & qu'ilnousa 
ouuertrefufcitant glorieux, & y mon- 
tant au iour de fon Afcenfon. | 

Que croyez, vous de la V’ serge Marie ? 

Le croy qu'elleeft Vierge & enfemble 
Mere denoftre Seigneur Iefus- Chrift, 
duquel elle a receu pluficurs autres gra 
ces, & faueurs que PEglife honore dans 
les feftes de la Conception, de la Natiui- 
té, de Annonciation, de la Purification, 
& del’ A fomption. 

Que croyez vens de vofire Ange 
Gardien ? le 

Tecroy quec’eft vn bien-heureux Ef- 
prit, quim'aefté donné de Dieu, pour 
eftre toufours auec moy , & m'aflifter 


principalement à faire mon falut. 


#e Croyez vons des Saints © 
le croy que ce font lesamis de Dieu, 
dont il faut honorer les reliques & les 
images. Îe croy qu'ils entendent nos 
prieres, & nous aydent de leur faueur au- 
pres de Dieu,nommément la Vierge Ma- 
rie, à laquelleïl faut auoir recours dans 
toutes fes neceflitez, : | 
#AXX + 


$$ Infruition 
Que croyez vers du Paradis ? 


Je croy que c’eftlelieu bien-heureux/# 


où Dieu fe fait voir aux hommes qui ont 

gardé fes Commandements, pendant 

leur vie, & font morts enfagrace, & 
, FA Û 


où nous deuons tous efperer d'aller pat. 


fa mifericorde pour le voir face à fa- 
ce, & eftre eternellement bien-heu- 
reux auec luy. j 
se croyez, vons du Purgatoire? 

Iecrey que c'eftlelieu oùles ames qui 
decedent de ce monde en la grace deDieu, 
acheuent de payer les peines deuës à 
leurs pechez. 

. Que croyez vous de l'Enfer. 
Tecroy quec’eft vn lieu que Dieu a 
preparé aux Demons, & aux hommes 
qui meurent en peché mortel, & que 
dans ce lieu mal-heuteux les ames fe- 
ront tourmentées eternellement par le 
feu, & quantité d’autres fupplhices fans 
cfperance d’en fortir iamais. Le croy auf 
fi qu'il ne faut qu’vn feul peché mor- 
tel pour meriter les peines eternelles de 
FEnfcer. 
Que croyez vom del'Egli(e ? 
le croy qu'il n’y en a qu vne vraye, 


quicft PEglife Catholique, Apofñtoli- 
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que & Romaine, hors de laquelle il eft 
impoffible de fe fauuer. # 
Combien y a-il de Sacrements 
dans l'Eglife ts 

Sept; Le Baptefme,la Confirmation, 
la Penitence, l'Euchariftie, l’'Extreme- 
onétion, l'Ordre, & Mariage. 

De faiten noms le Sacrement 

de Penitence ? 

IL efface tous nos pechez par l'ap- 
plication du fang & des merites de Ie- 
fus-Chrift. : 

Que faut il faire pour [e bien 
confeffer£. 

Premierement, Il faut examiner [a 
confcience, pour fe founenir detousles 
pechez qu’on a commis depuis fa dernie- 
re confeffion. ï 

Secondement, Il faut demañder par- 
don à Dieu de fes pechez , eftant bien 
marry d'auoir offencé yn Dieu fi grand, 
& fi bon ;auec vne ferme refolution de 
n'y plus retomber. 

T roifiémement , Il faut dire tous Les 


gechez au Preftre, y adiouftant lenom- 


bre, autant qu'on s’en pourra fouuenir, 
auec les circonftances quirendent le pe- 
ché plus grief, 

# À # y) 
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Quatriémement, Il faut faire la peniet 
tence que le Preftre nous donne; & en 
fuite veiller plus diligemment fur foyM 
mefme, de peur de retomber dans les 
mefmes pechez. 

Que fans-il croire dns S. Sacrement 
de l’Autel, 

Que dans l’Hoftie le painn’y eft plus, 
maisnoftre Scigneur caché fous Les ap- 
parences du pain; & que les fidelles qu 
communient reçoiuentfon Corps, fon 
Sang, fon Ame, & fa Diuinité. 

Que faut il faire pour bien 
Commnnier ? 

11 faut fe confefler auparauant ; de 
peur que fi on auoit quelque peché mor: 
tel [ur fa confcience, au liey de receuoir 
la grace de ce Sacrement, on receut fa 
condamnation comme Iudas. De plus il 
eft bon de dire de cœur & de bouche 
quelques prieres & oraifons chacun à fa 
deuotion, & faireau moins de cœur les 
aes fuiuants. ; 

Aiütes de Foy & d'adoration. 

MonSeigneur & mon Dieu, quos 
que ic ne vous voye pas des yeux di 
corps; ie croy toutesfois plus fermement 
quefiiele voyois, que vous eftes caché 
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fous lesapparences du pain, & queiere- 
ceuray tout entier ce Corps adorable, 
quigft né pour moy; qui a foufferten la 
croix, & qui cft maintenant glorieux 
dansle Cicl. Ie vous adore donc, mon 
Sauucur, & dans l’affeurance que i’ay de 
la verité de vos paroles, ie perce par vne 
ferme foy au trauers de ces accidens,& ie 
Vous reconnois pour mon Seigneur, & 
pour mon Maitre, 

Aifes d'humilité & de con- 
trition ? 

Mais quoy eft-il donc bien poffible 
que le Dieu de la maiefté s’abaiffe iu£- 
ques à vne fi vile creature? & que ce 
Corps glorieux defcende dans les ordu- 
res d'vne fi mauuaifeéonfciencer fortez 
donc de mon cœur reftesinfames de mes 
pechez, affeétions baffes & terreftres! ie 
detefte tout ce qui peut eftre dedans moy 
defagreable à ce diuin hofte, & ie fuis 
bien marry de ne le pouuoir receuoir 
dans vnlieu plus digne de fa grandeur, 
&c de fon amour. 

Aites d'efperance & de defir. 

Laconnoïiffance que i’ay de mon indi- 
gnité m'éloigneroit devous, mon Sau- 


| Uucur! fiie ne fçauois que voftre miferi- 
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corde furpaffe infiniment mes miferes 
& fi ie n’auois efperance que vous mé 
communiquerez dans ce Sacremeng Îles! 
graces neccffaires pour vous feruif 
mieux à l’auenir. Venez donc, me 
Dieu, & vos ennemis difparoiftront auf 
fi toft; venez prendre poffeffion de mot 
cœur, mais ne differez pas dauantas 
ge voftre venuë , de peur qu'en voftre 
abfence, ie ne fois la proye desmesens 
nemis. 
Quels alles fant.il faire apres auoir 
Communie ? 
I] faut faire les fuiuants. " 
- Aite d'Amour. 
Ie vous tiens donç mon bien-aymé;, 
le defir de mon cœur, ie voustiens , &16 
ne vous laifleray pointaller, pluftoft of 
m’arrachera la vie que voftre fainct 4 
mour : & la perte detous mes biens, où 
la mort mefme me fera moins de peuk 
que le peché mortel, que ie fçay vous 
cftre defagreable. 
AËte de remerciement. 
ue vous foyez à iamaïs beny d’auoif 
voulu vifiter vn fi miferable pecheuri 
queles Anges loüent à iamais cette bont 
té; pour moy ie vous en remercie, -& A 
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féconnoiflance , ie vous promets de m’é- 
loigner de toutes ces go dé peché, 
& de ne confentir ian#is aucune chofe 
qui vous puiffe déplaire. 

AFe de démander 
Faites moy, mon Dieu, cette gra= 
ce, queiemeure pluftoft maintenant que 
de vous offencer ; ayez pitié demoy, & 
ne damnez pas vne creature, pour la- 
quelle vous auez eutant de bonté; mais 
pluftoft aydez moy tellement que ie 
vous puiffe loüer cternellement dans le 
Paradis. 
Qne doit faire le matin tour 
Chreflien? | 
En s'éucillant il doit faire le figne 
dela Croix, au nom du Pere, du Fils, 
& du-fain& Efprit: Et puiseftant ha- 


_ billé, fe mettre à genoux deuant quel- 


que deuote image, & reciter le Pater, 
ne, Credo, Confiteor , les Commandez 
ments de Dien & de l'Eglife, auec les 
aëtes fuiuants. | 
tes d'adoration & de re- 
merciemert. 

Mon Dieu, Creatur de toutes chofcs, 
Pere, Fils, & fainét Efprit, profterné 
aux picds de voftre diuine maiefté; ie 
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vous adoreanectoute humilité, ê&cieres 
connois enla prefence du Ciel & de la 
terre, queietiensde vous la vie, & tout 
ce quei’ay vaillant'au monde; vous mes 
l’auez donnée, & conferuée iufquesæn 
maintenant ; ie vouscn remercie, & el 
_ xéconnoiffance de vos bontez, ie ni 
veux ver, que dans les ordres de voire 
faincte & diuine volonté. 
Aëtes d'oblation & de demande. 

Puis que me pouuant fairemourir dus 
rant cette nuit , auec tant d’autres qui 
rendent maintenant compte de leurs 
actions à voftrerigoureufe Iuftice, vous 
auez voulu me donner encore cette ioufs 
née, pour faire penitence demes pechez 
_& meriter le Ciel; iela reçois dans cét 
efprit, & dez à prefent accepte toutes 
les peines & les mortifications qui mate 
riueront durant ke iour, que ie vous prié 
d'agréer pour laremiffion de mes offer 
ces; & ie vous offre toutes les actions que 
ieferay, vnies à la mort & paffion devti 
tre Fils, pour vous glorifier & honore 
deliurés moy, mon Dieu, de tout peché 
durant cetté iournée, & faites moy 
grace de vous feruir dans l’état auquél 
vous m'auez appellé, 


‘*. 
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Priere à La Sainéte P. iergecn fe lenans, 
C'enfe couchant. 


Souuenez vous, ô tres-debonnaire 
Vierge Marie, qu’on n’a jamais ouy di- 
re, qu'aucune perfonne implorant y6- 
tre afliftance, & demandant voftre {e- 
cours ait efté abandonné. C’eft pour- . 
-quoy dans cette confiance, miferable pe- ® 
cheur queie fuis, ie viensà vous. Vier- 
ge des vierges, & Merc de mon Sau- 
ueur, ie me profterne à vos pieds, ie vous 
prefente mes foûpirs & mes larmes : Né 
… détournez pas vous yeux de deflus ma 
… mifere, 6 Mercdela mifericorde incar- 
née; mais pluftoft exaucez mes humbles 

“prieres; ainfi {oit-il. | 
: Priere al Ange Gardien. 
Ange de Dieu quies cominis 
Pour me garder des ennemis, 
Fais, iete prie, fi bon deuoir, 
Qu'ilsne me puiffent deceuoir ; 

- Fay moy fi bonne compagnie, 
Qu'en grace finifle ma vie. 
Le foir que faut-il faire? 
 Apresauoir recité deuant que fe cou- 
cher, Pater, Aue, Crédo, Confiteor, de 
peur demourir fubitement, où de de- 
meurcr long temps dans la difgrace de 
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Dieu, il faut faire l'examen de confciens! 
ceen la maniere fuiuante: 

ï. Poinét, Remercier Dieu : Mof 
Dieu, ie vous rends graces de tous Îes 
bienfaits que jay receus de vous 
Vous m'auezcreé, racheté , fait Chre- 


ftien, & participant des Sacremen 5 4 


evoftreEclifc; ie vous en remercie, conis 
me auffi de toutes les autres faucurs qüé 
d'ay receuesauiourd'huy de voftre diuis 
ne maiefté. 


2. Poinit, Le vous pric d’adioufter 4" 


tant de faueurs celle queie vous demans 
de, que ie puiffe connoiftre mes pechez 


& auoir vne veritable douleur de vous 


auoir offencé. é h 

3. Poiniét, Examiner fa confcience} 
c'eft à dire parcourant toutes les actions 
de la iournée, depuis letemps qu'on s’elt 
leué, où bien Îles Commandemens de 
Dicu & delEglife, fe fouuenir de tous 
les pechez que l’on a commis. 

4. Poinit, Auoir douleur de fes pet 
chez, & faire l’aéte de contrition qué 
nous mettrons en fuitte. 

5. Poinik, Faire vn ferme propos dé 
neplusretomber dans fes pechez , d’eñ 
euuter les occafons le lendemain. de set 


ss on té 
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confeffer à la premiere oceafion ; & 


adioufter quelque petite penitence, 

comme de baifer la terre , ou frapper 

fa poitrine , pour en cbtenir de Dieu la 
remiflion. 

Aüte de contrition qu’il faut faire tons les 
ionrs anant que je coucher; an commence- 
ment dela Mec: en [e confeffant, auant 
quecommunnier : quand on eff en danger 
de mort, le plus fonuent qu'on pourra. 

Mon Dieu, ie fuis marry de vous auoir 
offençé, pource que vous eftes infiniment 
bon, parce que c’eft vous qui m'auez 
donné lavie, & qui eftes mort en vne 
€roix pour moy, & ie vous promets de 
ne vous offencer plus iamais, moyennant 
voftre fainéte grace , que ie vous deman- 
deen toutehumilité , par les merites de 
voftre Sang precicux, & de voftre paf- 
fion doulourcufe. 

Autre aile de contritios. 

Tufte Luge des viuants & des morts, 
me voicy profterné deuant le trofne 
de voftre diuine maiefté, que ie recon- 


nois auoir mefchamment ofencée, & 


auoir merité pour mes pechez de re{- 
fentir pour iamais les rigoureux chafti- 


ments de votre effroyable Luftice, En< 


m 
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grat que ie fuis, ay ie denc peu outragcr 
celuy duquel iauois reççu tant de fas 
ueurs, miferable que ie fuis d’auoir quit: 
té mon Dicu pour me faire efclaue du 
diable, & d’auoir rénoncé à la part que 


je pouuois pretendre au Paradis pou 


jouyr d’vne fatisfaétion criminelle de 
per de durée, qui m’euft precipité dans 
es flammes d’enfer, fi ce grand Dieu que 
j’auois offencé nem’euft conferué la vie, 
&c arrefté la rage des Demons qui vou 
loient Lu ne pour me faire le coms 
sagnon de leur fupplices eternels. Mis 
core: mon Dieu, mifericorde, ie 
vous la demande par voftrebonté, & le 
fang precieux de mon Sauueur Irsvss 
C€urisT, ne damnez pas vne creaturé 
qu’il vous a plû de tirer du neant, of 


de vous glorifiereternellement, & pouts 


qui voftre Fils a voulu mourir parmÿ 
les douleurs & les affronts fur l’infamé 
poteau de la Croix; il eft vray que la 
connoiffance de vosbontez, & ces biens 
faits dont vous m’auez preuenu,me rens 
dent pluscoulpable, auffi eft ce, ce qui 
me creuc le cœur, c’eft là mon plus fens 
fible déplaifir d’auoir offencé vn Dieu 
bith-faifant d'auoir foulé aux pieds 
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fang de mon Scigneur, & d’auoir faict 
de Ê. graces & de fes faueurs des inftru- 
ments de rage pour l’outrager ; mais 
quoy que ce la foit tres-indigne, ie {cay 
que cette Mifericorde infinie n’eft pas 
encore épuifée, & qu’il y a dans Dieu 
de labonté de refte pour me pardonner 
tous mes pechez: c'eft dans cette efpe- 
rance, quechargé de confufion & rem- 
ply d’amertume, ie meiette à vos pieds, 
mon Dieu mon createur; arreftez, ie 
vous prie les effets fanglants de voftre 
luftice, & faites moy reflentir voitre 
douce Mifericorde, fondez men cœur, 
& voyez la douleur que ray de vous 
auoir offencé : Ah! c’eft tout de bon 
queie detefte le peché, & que moyen- 
nant voftre faincte grace ic n’auray plus 
jamais aucune commerce aucc luy; mau- 
, dit peché mortcl;tu m’as penfé perdre 
pour toute vne cternité, & tu as déplu 
à mon Dieu ! ie te detefte de tout mon 
cœur, & i’'embrafferoismaintenant plus 
volontiers la mort, que de donner vn 
mal-heureux confentement à tes infa- 
mes follicitations. Mon Dieu & mon 
Pere, receuez celuy quin'oferoit encore 
fedire voftre Fils, mais quéreprendra 
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ectte gloricufe qualitéaufli toft que vousk 
aurez agrée fa repentance,. Mon bon Pe-" 
re, ie me fuis éloigné de vous pour fui- 

ure ma méchante volonté, & m'attacher 

à lacreaturce; l’enfuistres-marry, & ie! 
quitte le peché pour retourner à vous! 
dans l’efperance que voftre bonté ne mel 
rebuteïa pas, puis qu’en confiderationi 

des merites de Icfus-Chrift, vous mes 
pardonnerez tous mes pechez, & me fe 

rez la grace dene vous offencer plus ia- 

mais, afin qu'apres auoir bien vefeu en 

ce fonde, ie iouy{fe de vous en Pautre,où 

ie loueray , &iebeniray à iamais voftres 
diuine mifericorde. 
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EXTRAIT DV PRIVFILEGE 
de [a Maicfie. 

Ar Grace & Priuilege de Sa Majefté, donné 

à Paris le 20 Nouembre 1651.figné, Par le kel 
en fon Confeil, SAvARYy ,& feellé du gran 
Seau de cire jaune, verifié en Parlement le 30,A= 
uril 16s3. I éft permis à ANTOINE ESTIFNE 
Premier Imprimeur & Libraire ordinaire du Roy, 
d’imprimer ou faire imprimer, vendre & diftri= 
buer vn Liure intitulé, Les Sainéts demoirs del’ Ame 
dencre, où il est eneigné au Chrefien, la maniere 
d'employer le iour au fervice de Dieu, compofe par les 
Reserends Péllés de la Compagnie de Ie[us,anecl'Ofi* 


 œædela Vierge Marie pour tour les temps de l'année, 
€ aurres Prieres , Ge. pour le temps & terme de 
neuf ans, auec defenfes à toutes perfonnes de 
Roue qualité & conditiq qu’elles foyent, 

‘imprimer ny faire imprimé, vendre ny diftri- 
buer, r'imprimer ny faire r'imprimer , de quel- 
ques caraëteres &’ volume que ce foit, Lefdirs 
Sainéfs Denoirs, Office, € Prieres cy-deffs , tant 
fut les anciennes & precedentes Impreflions, que 
fur celles dudit Expofant ; d'en vendre & diftri- 
buer d'autre Edition que des fiennes durant le- 

. dit temps ; Mefime fous pretexte d'augmentation, 
retranchement , changement de tiltre ou au- 
trement en quelque maniere & facon quece 
foit , alterer , extraire ny prendre aucun traitté® 
& matiere contenue audit Liure, fanslé co &s 
tement dudit Efticne , ou ceux ayans charge de 

 Lluy, le tout fur peine de trois mil liures d'a 

mende, confifcation des'exemplaires, & de tous 

defpens, dommages & interefts enuers l’Impe- 
trant, reuoquant à Cét effet Sadire Majefté tous 
precedens Priuileges dudit Liure , & autres cho- 

{es à ce contraires , ainfi que plus au long eftcon- 

 ecnu cfdites lettres de Priuilcge. 


Regiférées, oty Le Procureur General du Roy ,ponr 

soëir par l'impetrant de l'effet €» contens en icelles, 

… felonleurforme co teneur; €» Arreff de ce our. A Pa 

ris en Parlement le trentième Auril mil fix “Gens 
sinquaute-Wors. 


Signé, DV TILLET, 


LeditEfliene a affocié auec luy Henry Eftienèn 
fon fils,& les fieurs Loüis Boulanger, André Sou# 
bron, Sebaftien Huré , Michel ur , Jacques 
Langlois , Tean d Iean delà Caille, Ieañ 
Roger, Sebaftienilugt, Pierre Ferriere, Mis 
chel Dauplet, Eftienne Loyfon, Gille Gourraults 
Sebaftien Efchart , & François-Delong,rous Mars 
chands Libraires & Imprimeurs à Paris, pot 
joitir conformément à l’accord fait entr’eux 
pour cét effet. 


Achene d'imprimer la premiere fois le) 
16. AAArs 1653. ‘4 
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